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deMBegin 


Comme .- h. .’• raccontnméer 
M-'Menahem Begi n Sait 
choisir le moment ; opportun 
pour défier' ta - communauté 
intenufioaale Lâ.<edse polo- 
naise : lui avait offert r occa- 
sion d’annexer formellement 
le Golan, territoire incorates- 
tahlesnent syrien, sans s’expo- 
ser aux foudres des grandes 
puissances et des moins 
grandes.. . ;. .y-. 

En bombardant Sereonth et 
d’antres: ag^omérafioras pen- 
dant quarante-bnit . heures, 
tuant des centaines de Xîba- 
nais et de. Palestiniens^ avant 
même que Ton sache- si TOU. 
était responsable ' ou non de 
l’attentat Odieux perpétré . à 
Londres contre Fambassadeur 
israélien, en envahissant en- 
suite le Liban; ' Je geuverne- 
ment de Iéruiaïem a profité 
de ce' qne lies «c'sçpt. grands» 
.étaient rfnnjr. ï TâsdOe^ 
plus Ipréôecupés de' Jà^ çrise 
monétaire,, des crédits: aceor- 
■ dés i on delà guerre : 

des Mal onines, «ne de la crise 
du Proche-Orient. v> ' 

En fait, même si le som- 
met de Vers à i lies n’était 
pas en cours, M. Begin savait 
d’avance qu’il n’avait rien & 
cr aindr e des .'ïtats-TDnis-,et de 
ses alliés. 01 Béapat £il a 
adressé, dîmanche,.nne ïettrè 
eiÛKe|tt*Ç 

et ff um ïtîi' ovHiw- 4pie 
Washington — - seÆonloHpant ' 

aux règles Intenjafion^eS,. —/ 
avait lenteneot «eatoraÊ " 
en son- .temps,,- tont aærtjcat . 
ragressîora, irakienne: contre 
l'Iran «le'eeDe delTArgcaftié 
aux Malouines. ' 

M. Afitterzàndvn été, M 
aussi; en : retraüfc ' Hésitant ‘ 
visiblement-: .« répondre aime , 
questions concernant .10 LOmu» 
B a tonr à ionr ’« réprouvé « et 
c déploré» l’inïtlatîvè i^aé- 
Benne, .avant de. céder à Fta- 
sfstancè' "• dés jenmaBstes, en 
c condamnant » .' là ,\.vî)Ulatfttn 
de rmtégrité territoriale d’un 
pays -aivec *lë«uél--lâ" France 
entretient d’anciens et solides 
liens affectifs - et poli tiques. 

- La «déclaration', des Sept » 
est, dans . un sens,.; plu s 
complaisante- 3En - effet,. ..en 
s^nquiétaxxt' dé «TènéZtaSné- 
ment de la violence»; les. chefs 
d’Etat réunis à.. - .Ve rs ail le s 
paraissent réprendre à . leur 
compte la thèse ... centrale de 
M- Begin selon laquelle les 
bombardements ; et rFInvasion 
du Liban ne sont qu’une me- 
sure de représafiDes, .voire 
d’auto-défense,.. contre FOU. 

Certes, tos . SiÈp t. 'S’miga- 
gent à .eutâlisw tons les 
moyens & -leur, disparition»' 
pour mettre m - terme aux' 
combats. Cependant, M. Mit- 
terrand a stognHèrement fl- 
zmté la portée, de ee texte en 
précisant que .ries . inlflaflyes 
ne pourraient -être prises que 
sur la demande.. expresse da 
gouvernement libanais, lequel 
est écartelé et paralysé par 
des forces centrifages- 

* Certes, les p u issa n ces occi- 
dentales avalisent la résolu- 
tion adoptée; - à l’anan i mité, 
par le - Conseil de siéeurité 
invitant Israël & retirer «sur-- 
le-champ et sans condition » - 
ses traupes- du - Libaxi -tout 
en lui demandant de répondre 
à cette requête ■*« dans on 
délai de vingt-quatre heures». 

Malgré tout, 8 L .Begin ne 
s’inquiète sans doute pas trop . 
des conséquences - pratiques 
d'une résolution qui viendra 
s’ajouter à' tant dTantreST dont 

S n’a pas. tenu - compte. 
no tamment paree . qùe les 
Etats-Unis, n’ont jamais hésité 
h opposer -laor veto à toute 
propoaltièn. ; de sanctions. , 
M. Begin n'a pas tort de 
penser', qu’il bénéficie d’un 
passe-droit qui' lui permet de 
poursuivre, en toute quiétude, 
la mise en œuvre de sa atra- 
tégle beQiqûeuse. 


aggravation de trois conflits armés 

SUD-LIBAN : les troupes israéliennes poursuivent leur progression 

MALOUINES : la bataille pour Port-Stanley a commencé 

TCHAD : N’Djamena est occupée par les forces de M. Hissène Habré 


Alors que la deuxième Assemblée générale extra- 
.- ordinaire des^ Nations unies consacrée au désarme- 
ment S’ouvre, ce lundi 7 juin, à New-York, les 
conflits en tours’ s’intensifient; notamment an Proche- 
Orient, aux Falkland et an Tchad. 

' • AU SUD-LIBAN, les forces Israéliennes pour- 
-sxnvaiezit leur progression, ce fcmdi en fin de matinée, 
sur un front de soixante kilométras, de Saîda sur la 


côte méditeranéenne an mont Hermon. Cette offen- 
sive lancée sur trois axes principaux depuis dimanche 
midi, se heurte à une vive résistance des Palestiniens, 
inférieurs en nombre, qui ont déjà perdu, avec le 
château de Beaufort, leur principal point d’appui. 

Les forces Israéliennes, bousculant les • casques 
bleus • de P ONU sans les affronter — à l’exception 
d’un accrochage mineur avec le contingent norvè- 


BEYROUTH : exode et dévastation 

De notre correspondant 


JÉRUSALEM : une < opération limitée 


De notre correspondent 


Beyrouth. — Mettant. à exécu- 
tion une menace latente depuis 
dés mois. Tannée israélienne a 
envahi le Liban, rifrnarwhrf» 6 juin 
peu avant ««mi Lundi wm-thi , efle 
avait occupé le château de Beau- 
fort, position stratégique palesti- 
- sienne et elle enœxclut les villes 
de Tyr et de Nabatyéh dont elle 
contrôlait les abords sans y avoir 
pénétré. :• 

De même, elle ' avait, sait par 
des colonnes terrestres,' soit par 
débarquement d'éléments trans- 
portés par mer ou héliportés, 
occupé dés ponts et des positions 
bien au nord du fleuve IA ta.nl. 

Onjiote ici avec intérêt que- si 
Pàviation Israélienne- a' systéma- 
.tiqueô^nt coupé, les voies : de 
ic famunni e à n a n entre Se Sud et le. 


teste du pays, elle les a laissées 
quasi intactes au Sud même, dans 
la région qu’elle se propose appa- 
remment de conquérir. 

LUCIEN GCORGE. 

(Lire ta mite page SJ 


AU JOUR LE JOUR 

■ L’opération lancée an Sud- 
LUkm par Israël ~a" élé 
curieusement baptisée « Paix 
pour la Gainée. » 

Compte tenu de ta tour- 
nure prise par tés , événe- 
ments dus â : cette paix, hz 


Jérusalem. — « Une opération limi- 
tée » : l'expression a été employée 
par M. David Kimche, directeur géné- 
ral du ministère des affaires étran- 
gères, dans une interview à la radio 
dimanche soir, b confirmait ce qu'on 


communauté internationale — 
et notamment les pays riches 
gui se sont déclarés a boule- 
versés » — devrait, de toute 
urgence, supplier M. Begin de 
faire la guerre. 

BRUNO FRAPPAT. 


gien — seraient presque au contact de forces 
syriennes à Jarmak. au uord-est de Nabatyeh. 

Les opérations israéliennes ont dominé les conver- 
sations politiques, dimanche, à Versailles, où M Mit- 
terrand, après des hésitations, a condamné l'initiative 
de Jérusalem, et d’où le président Reagan a envoyé 
un message à M. Begin pour lui demander d'inter- 
rompre son offensive. 

• DANS L’AFFAIRE DES 

MALOUINES, les Sept ont expri- 
«, # . , mé leur solidarité avec la Grande- 

I limitpp % Bretagne, tout en conseillant à 

i lllUILtjU Mme Thatcher d'accepter des 

négociations sur le sort des lies 
une fois les opérations militaires 
r terminées. Tel ne parait pas être 

l'état d'esprit du premier mlnis- 
laisseir entendre dans tous les milieux tre britannique. Il semble bien, 
politiques de Jérusalem depuis l'an- * n revanche, que la bataille pour 
nonce de l'entrée des troupes israô- Sgl^ÆPSLn ïï 
l.ennes au Sud-Liban et ce que. clal de ^ télévision britannique, 
quelques heures plus tôt. M. Begin des opérations d'une « grande 
avait lui-même précisé dans un mes- audace s sont en cours pour 
sage adressé au président Reagan, hâter la reddition des troupes 
qui, peur la deuxième fois en deux argentines. Londres a, d'autre 
jours, venait de lui demander de part* confirme que les trais mille 

“» »— * • ■— - S? .e“^°srs 

Les journaux israéliens, ce lundi été débarqués, et Buenos-Aires 
matin, mettent l'accent sur ce point. & f & it état, ce lundi matin, de 
an soulignant que le nom donné à à proximité de Port 

l'opération — - Paix pour la Galilée - Staoiey ' 

— en définit clairement te but. 


FRANCIS CORNU. 
(Lire la suite page SJ 


Les recommandations du sommet de Versailles 

ÉCHANGES EST- OUEST : limiter les crédits d’exportation 
MONNAIE: ébandte d’nne coopération entre le dollar, l’ECU et le yen 


/. En ccmçiusitm du sommet de Versailles 
a été publiée, dimanche, une déclaration 
- ■dont les- deitx potaü jnimàpaux concernent ‘ 
les relations Est-Ouest et la] coopération, 
monétaire entre pays pariietpants au 
sommet 

Les Etats-Unis ont obtenu le principe 
d'une « limitation » des crédits à Texpor- 
tation. publics et privés dont bénéficient 
VTJJ&S3. et ses alliés de VEst Ils sont conve- 
nus: des gérer avec prudence i leurs relations 
financières avec ces pays. L’évolution des 
relations avec les pays de VExt fera Pobjet 
(fus- examen périodique (tous les six mois). 
Les- Sept s’engagent à renforcer le système 
de contrôle sur TexportatUm des biens stra- 


' tégiçués. Le secrétaire américain au Trésor 
■ se déclare « plus que satisfait » de raccord. 
. ‘ Lee Européens et notamment les Allemands 
' : semblent estimer tpi’Ü n’exclut pas un cer- 
tain développement des échanges existants. 
‘M. Mitterrand a déclaré gu’d ne fallait pas 
faire de cette question un « Instrument de 
-tension * ; la France est prête à se confor- 
mer à toute décision prise collectivement, 
h condition qu’t Ue soit respectée par tous. 

Sur Je plan monétaire, une certaine ambi- 
guité règne sur la portée de l’ e engagement » 
que les Sept et la CJ7JF. ont souscrit Us 
se sont engagés à « travailler à une évolu- 
tion constructive et ordonnée du système 
monétaire ». H y aurait ébauche d’une 


coopération entre le dollar, le yen et 
VECU. Les pays concernés devraient 
poursuivre « des objectifs économiques et 
monétaires à moyen terme », dont le i 
contenu reste à préciser. Les participants , 
sont convenus de procéder, si nécessaire, à 
des interventions sur les marchés des chan- 
ges, en vue « de contrecarrer des situations 
de désordre ». Pour les Américains, cette 
formulation n'implique aucun changement 
par rapport à la façon dont les changes 
flottants sont gérés. 

Les Sept et la Communauté se sont décla- 
rés prêts à engager des négociations globales 
Nord-Sud. 


Coup d'épée dans l'eau ou étape décisive ? 


. Le. sommet de Versâmes oons- 
tltue-t-fi une première étape vezs 
' la reconstitution progressive d’un 
système monétaire International 
digne de ce oom, oamzne sem- 
. Matent en être convaincus tas 

membres de la délégation fran- 
çaise, h commencer par son chef, 
-Je' président de la République? 
Oii bjen la résolution des Sept (et - 
de la CJ3JE.) se changera-t-elle 
rien ni aux -pratiques actu e l k» , 


par PAUL FABRA 

ni à . la doctrine dont se sont spéculatifs passagers sans rapport 
réclamés jusqu’à maintenant les avec les données fond a me nta les 
dirigeants américains ? du marché (inflation, déficit bud- 

Selan cette doctrine, c’est aux gét&ire, état des balances des 
libres forces du marché de déter- paiements, etc.) ? 


miner la valeur des monnaies, tes 
interventions des banques cen- 


La réponse à cette question ne 
se trouve pas dans les différentes 


traies étant simplement destinées lectures que l’on pourra faire de 
à s’opposer à des désordres mo- la déclaration commune, ce qui 
imgqfcariA» ou à des mouvementB voudrait dire qu’il suffirait que 



Le Proche-Orient 
à la recherche de la paix. 
(1973-1982) 

Par Phüfppe Rondot 

Philippe Rondot, dans cet ouvrage, 
trace les différentes étapes du processus 
de pais qni, entre octobre 1973 et avril 
1982, a profondément modifié le visage 
dn Pnxie-Orient, y introduisant de nou- 
velles données tant sur le plan des évolu- 
tions internes des Etats de la région, que 
sur celui des rapports arabo-israéliens et 
interna tionaiix. ~ç 

ColUaùm “pOTfxmceî htunuaianatas H ■ pLH 
dirigie par Charles Zcrgtribe~2I6paj;es -98 F I* 
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les Sept soient politiquement 
déterminés à aboutir pour qu’lis | 
puissent rétablir graduellement 
l’ordre monétaire qui fait telle- 
ment défaut au monde indus- 
trialisé. 

Certes, une volonté politique est 
nécessaire pour faire des progrès 
dans cette direction, mois cette 
condition est loin d'être suffi- 
sante. 

(Lire ta suite page S) 


A L’OPERA DU NORD 


Ce conflit sera au centre des 
discussions que le président Rea- 
gan aura mardi et mercredi à 
Londres avec Mme Thatcher. Le 
président des Etats-Unis a quitté 
lundi matin Paris pour Rome, où 
a doit avoir des entretiens suc- 
cessivement avec Jean-Paul IF et 
les dirigeants italiens. C’est dans 
la soirée qu'il se rend a Londres 
où a eu lieu dimanche, une. impor- 
tante manifestation . pacifiste. 
D’autres manifestations de ce 
genre ont eu lieu pendant le 
week-end notamment à Rome 
(trois cent mille personnes), à 
Copenhague et à Anvers. (Lire 
page 9 J 

9 AU TCHAD, les forces de 
M. Hissène Habré. au terme d’une 
offensive qui n’a pas rencontré 
de résistance sérieuse, ont péné- 
tré dans NDjamena. On était 
sans nouvelles, ee lundi en fin de 
matinée, de M. Goukouni Oueddeï, 
chef de l'Etat, qui la veille en- 
core. avait refusé toute négocia- 
tion avec son adversaire. (Lire 
page 48J 


Pages 23 à 36 

UNE SEMAINE 
AVEC l£ LANGUEDOC- 
ROUSSILLON 

Aujourd’hui : la politique, 
la gauche â la recherche 
d’hommes neufs. 


Page 7 


UE YÉMEN ÉCARTELÉ 

Le début d’un reportage 
d’ERIC ROULEAU 


Le vrai Boris ... 


L'Opéra de LiKe vient de repré- 
senter Boris Godounov de Mous- 
sorgski, ce qu’aucun théâtre en 
France n'avait osé taire jusqu'ici, les 
uns s'en tenant â l’arrangement de 
Rlmski-KofseKov, dont l'esthétique, 
séduisante en sol, se situe aux anti- 
podes des intentions de l'auteur, les 
autres à l’arrangement, plus respec- 
tueux mais délibérément hybride, de 
Chostafcovllch. 

La partition originale, telle que t'a 
voulue MousBorgskl en 1872, a pour- 
tant été publiée & Londres dès 1928, 
mais il aura fsKu encore un demi- 
siécie, une seconde édition (Oxford 
Universlty Press) et la parution d'un 
enregistrement — â moitié satisfai- 
sant du reste — pour que l'on 
s'avise de rendre justice â l’original 
sur une scène française. 


Cette dernière précision eet impor- 
tante car. en 1935. D.E. Ingheibrecht 
avait dirigé en concert la partition 
originale pour la radio avec l'Or- 
chestre national ; il reprit l’eeuvre 
régulièrement depuis, et la tradition 
s'est perpétuée après lui. 

On mesure mieux la force Incroya- 
ble de la routine qui règne dans 
les théâtres lorsqu'on songe à l'obs- 
tination des directeurs auxquels l'oc- 
casion a été donnée, en France plus 
qu'en aucun autre pays peut-être, 
d'entendre depuis cinquante-cinq ans 
le véritable Boris sur les ondes sans 
remettre leurs habitudes en question— 

GÉRARD CONDÉ. 

(Lire la suite page 13.) 
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La paix et le vent 

parJAN H. BRUNN (*) 


Réplique à... Michel Tatu 

Une guerre « utile » 


MALOUINES 


A Michel Tatu, qui avait 
évoqué les erreurs 
commises 

par la Grande-Bretagne 
et les Etats-Unis 
dans l'affaire 
des Maiouines, 
Jean-Alphonse Bernard 
réplique qu'il s'agit là, 
à son avis, d'une guerre 
« utile ». Ce n'est pas 
l'avis du Péruvien 
Alberto Vivanco, 
pour qui M®* Thatcher 
et ses alliés pratiquent 
une politique 
à courte vue, 
ni de Christian Caubet, 
qui juge le dossier 
juridique britannique 
moins ibon qu'on ne veut 
bien le dire. 

Quant à J an H. Brunn, 

il se préoccupe 

des moyens de construire 

une paix globale 

et suggère, à cet effet, 

d’installer 

dans les terres australes 
des dizaines de milliers 
d'éoliennes capables 
de produire de vastes 
quantités d'énergie. 


L E conflit anglo-argentin a attiré 
l’attention sur les archipels qui 
parsèment les mers australes. 
La France, comme on sait, en pos- 
sède un bon nombre. Les îles au- 
jourd’hui contestées dans le sang 
sont précisément les seules qui 
soient habitées et dont l’occupation 
sort fondée sur le droit de ceux qui 
ont eu le courage de mettre en valeur 
ces terres désolées, battues par les 
vents péri-an tare tiques. 

Mais ce n’est pas ce droit naturel 
qui emportera la décision. Le com- 
promis recherché en vain depuis 
vingt ans ne sera, une fois de plus, 
que le constat d’un rapport de 
forces. Il sera fragile, car aucun pays 
ne peut monter une gardé perma- 
nente autour du vaste archipel ; son 
enjeu stratégique sera illusoire alors 
que les satellites surveillent toutes 
tes mers du globe et l’action politique 
prend à revers tes dispositifs mili- 
taires. comme on te voit en Amérique 
centrale et comme on peut s’en 
convaincre en écoutant les inces- 
santes émissions en langue espa- 
gnole sur tes ondes courtes. Au lieu 
de vouloir préserver un statu quo ar- 
chaïque. ne pourrait-on tenter de 
construire une paix globale et posi- 
tive en cherchant de quelle manière 
toutes tes îles et les péninsules des 
mers australes pourraient être misas 
en valeur par tous et pour tous ? 

Quelles seraient tes ressources 
nouvelles capables de susciter une 
grande entreprise commune ? La pê- 
che est déjà réglementée, bien ou 
mal contrôlée. La recherche pétro- 
lière vit dans le secret et la concur- 
rence ; elle serait d'ailleurs, dans ces 
régions, encore plus coûteuse et plus 
dangereuse qu’en mer du Nord. Au 
risque, consciemment assumé, de 
faire rire dans les dramatiques cir- 
constances actuelles, on voudrait 
suggérer ici que cens entreprise salu- 
taire pourrait être la capture de l‘ iné- 
puisable énergie du vent. 

Du point de vue climatique et éco- 
logique. la zone des 40 ou 50° de la- 
titude sud, celle des roaring fort tes. 


est 1a plus propice à la mise en œuvre 
de l’énergie éolienne en raison de la 
régularité des vents (trois cents jour 
par an aux Kerguelen) ainsi que de 
l'absence ou de la faible densité de la 
population. Les oiseaux s'habitue- 
raient vite à ces engins ailés, 
étranges mais inoffensifs. 

Du point de vue technique et éco- 
nomique. la constance des vents 
d’ouest permettrait de faire des éo- 
liennes d’orientation fixe, donc so- 
lides. Elles devraient pouvoir durer 
des dizaines d’armées avec un entre- 
tien réduit grâce aux progrès réalisés 
dans les roulements et les lubrifiants. 
Le courant fourni alimenterait des 
installations automatisées et télécon- 
trôlées pour râteetnotyse de l'eau de 
mer en vue de la production et du 
conditionnement de l'hydrogène. Le 
stockage et le transport de celui-ci 
sont bien maîtrisés depuis qu’on s’en 
sert pour la propulsion des fusées. 
Son utilisation dans des centrales 
électriques ne poserait pas de pro- 
blèmes sérieux. Et c'est te seul com- 
bustible qui soit totalement non pol- 
luant. En alignant des éoliennes 
d'une puissance moyenne de 1 MW 
1e long des terrasses étagées sur la 
face ouest des Des et des péninsules, 
y compris la Terre de Feu et te Chili 
méridional, leur nombre pourrait être 
de l’ordre de cinq cent mille, soit une 
production annuelle de plusieurs mil- 
liards de mégawatts. . 

La capture du vent se fait au 
grand jour, elle exige la paix et la ! 
confiance réciproque. Les grandes et 
moyennes puissances abandonne- 
raient leurs prétentions sur les "Bes 
désertes. Dans tes régions semi- 
hsbirées. la concession du sol donne- 
rait un droit à l’utilisation directe du 
courant électrique. St une commis- 
sion internationale de géographes, de 
météorologistes et de techniciens 
pouvait être réunie pour faire r inven- 
taire des possibilités, ne serait-ce pas 
déjà une rupture avec l’esprit de pos- 
session et de guerre ? 

1*) Professeur émérite (te l'université 
Paris-Sud. 


M. Jean-Alphonse Bernard, de 
Paris, nous fait pan des « plus 
sérieuses réserves - qu’appelle à 
son avis I' article de Michel Tatu 
dans le Monde du 25 mai. H 
écrit: 

Q UE dit M. Tatu en subs- 
tance ? Que l'Amérique 
s’est trompée à trois re- 
prises dans cette affaire, et 
que P Angleterre a tort de vouloir dé- 
fendre sur ces terres désolées, au 
pria de la vie de ses soldats, un prin- 
cipe de bien mince valeur 
puisqu'elle sera, en toute hypothèse, 
contrainte d’accepter in fine un 
compromis boiteux qu’elle aurait dû 
admettre d'entrée de jeu. LTJnkm 
soviétique serait 1e seul gagnant de 
la guerre des Maiouines. 

J'estime qu’il n’en est rien et que 
le conflit anglo-argentin, en deve- 
nant une guerre ouverte mais limi- 
tée, porte en lui des caractères posi- 
tifs qu’il faut souligner. 

En premier lieu, la guerre est po- 
pulaire de part et d’autre : en 
Grande-Bretagne, où la nation est 
unanim e à soutenir le gouverne- 
. ment, en Argentine, où le peuple, 
anesthésié par un demi-siècle de ré- 
gime militaire, fait corps avec une 
armée qui se bat pour la première 
fois. 

Loin d’être un gâchis, cette 
guerre va s'avérer utile et probable- 
ment bénéfique : 

a) A l’Argentine, qui est appelée 
£ se mesurer - pour la première fois 
depuis son indépendance - à un 
grand adversaire, encore que la 
junte ait probablement escompté 
s’en tirer sans combat ; 

h) Au Rqyaume-Uni, qui a pris 
les armes pour soutenir une juste 
querelle ; 

cl Au monde occidental, qui, en 
manifestant sa solidarité avec lui, se 
montre prêt à défendre deux prin- 
cipes fondamentaux : l’intégrité ter- 


ritoriale et rautodétermination des 
populations. 

C’est qu’il y a des guerres justes 
comme U y en a d'injustes, des 
guerres utiles ou nécessaires comme 
il y a des aventures absurdes et des 
tueries inutiles. Comment en juge- 
t-ou? 

Par l'examen de ce qui se serait 
passé si celui qui engage ou accepte 
le combat ne le faisait pas. Je pren- 
drai un seul exemple. De même que 
Sadate ne pouvait admettre que son 
pays, l’armée et l’État égyptiens de- 
meurent sous le coup du déshonneur 
de 1967, restent longtemps encore 
exposés â la subversion la plus insi- 
dieuse et à une décomposition fatale 
et qu’il ne pouvait donc retrouver 
l’efficacité et l’honneur qu'en fai- 
sant la guerre du Kippour. de même 
M™ Thatcher se devait de punir, si 
elle en avait les moyens, une agres- 
sion caractérisée contre le territoire 
national et les sujets britanniques 
qui l'habitent. Car aucun com- 
promis acceptable ne lui a été pro- 
posé, du fait de la junte argentine. 
La home et l’avilissement eussent 
été. désormais, le lot de la Grande- 
Bretagne: Aucun démocrate ne peut 
le souhaiter. 

Quelles eussent été les consé- 
quences pour tes autres acteurs ou 
pour les amis des protagonistes sur 
la scène mondiale ? 

- Le militarisme argentin, qui, 
depuis cinquante ans, a réussi à 
maintenir en état de délabrement 
avancé l'économie du pays potentiel- 
lement le plus riche du continent, 
parce qu’il n'a jamais pu ou su re- 
construire l'Étau en eût été démesu- 
rément renforcé. 

- L’alliance atlantique aurait 
subi un coup mortel, aux consé- 
quences incalculables. Vous Imputez 
aux États-Unis trois échecs — ou 
trois erreurs - â cet égard. Outre 
qu'un échec n'est pas forcément une 
erreur, vous savez bien que les 


États-Unis ont moins de prise sur 
l'Angleterre actuelle ou passée que 
la France sur l’Algérie ou le Maroc. 
Mais, surtout, l'erreur majeure de 
Washington eût été de faire pression 
sur Londres pour ramener à accep- 
ter un compromis déshonorant pour 
la Grande-Bretagne, ou, ayant 
échoué à le faire, de ne pas prendre 
parti pour elle, c'est-à-dire en fin de 
compte pour le belligérant qui a 
pour lui le droit et 1a force. 

- L'image des États-Unis serait- 
elle irrémédiablement ternie aux 
yeux de toute l'Amérique latine? 
Tout dépend de l'issue de ta guerre : 
tient-on longtemps rigueur â un 
vainqueur raisonnable ? 

Car c'est la guerre, désormais, qui 
impose sa terrible logique, et non 
point un système international dont 
nous savons qu'il est sans valeur et 
sans force. Dans ce monde imparfait 
et dans ce siècle de fer. ce saut les 
nations qui, par P usage qu'eUcs fout 
de la force tempérée par la raison, 
peuvent maintenir un semblant de 
droit et d'ordre. 

La victoire de la Grasde-Bretajgne 
— si elle est suivie d’un accord politi- 
que raisonnable - sera celle de boni 
]’ Occident. Je ne vois pas qu*3 y ait 
là pour le Kremlin matière à se ré- 
jouir mais je vois bien le parti qu'il 
tirerait de sa défaite. 

{Ce n’est pas parce qu'aie guerre est 
populaire m’eQe « comporte des carac- 
tères positifs ». et encore moins qu'efie 
s'annonce « bénéGqne *. Mab, sortant, 
il ne semble pas que la Grande- 
Bretagne fasse usage, parttenBèremetit 
cesdcniierajoura.de «ta force tempé- 
rée par la raison ». Aa contraire, ta 
cherchant la victoire totale que an 
l’évacuation complète et forcée des 
troupes argentines. Mate Thatcher ne 
peut qne s'éloigner de « Paccocd pdU- 
que raisonnable • qui a les pré fére nce s 
de notre correspondant (tout c o mme les 
nôtres). Rappelons qne le pr em i er mi- 
nistre a retire les propositions de rtde- 
meflt qn'ede avait e lle a tm form ulé es, 
déclarant qu'eUcs «Tétaient pins vala- 
bles. -MT.] 


Une politique à courte vue 


Bonne foi, bon droit, bonne date 


par ALBERTO VIVANCO (*) 


L A guerre des Maiouines illus- 
tre de façon éloquente les 
graves différends qui peu- 
vent surgir entre les pays hautement 
développés et ceux du tiers-monde. 
Un orgueil démesuré a. en. effet, em- 
pêché Londres de comprendre et de 
satisfaire les revendications que la 
République Argentine a formulées 
depuis l’occupation de l’archipel en 
1833 par les Britanniques. Pas un 
seul document juridique n'a été si- 
gné qui reconnaisse cette occupation 
effectuée par la force. La délégation 
britannique au Conseil de sécurité 
des Nations unies a fait valoir 
qu’elle s’était réalisée • sans tirer un 
seul coup de canon ». Mais il n'y a 
rien là qui ait valeur juridique. A 
moins de justifier l'occupation de 
l’AuLriche et des Sudètes par Hitler, 
accomplie, elle aussi, sans un coup 
de fusil. 

L’erreur fondamentale des Occi- 
dentaux, c'est de ne pas avoir en- 
gagé de négociations sur ce grave 
problème international. Elle est due 
à la morgue de la Grande-Bretagne, 
qui a obtenu, au nom du droit, le 
soutien de la C.E.E. 

En réalité, de tous les États latino- 
américains. la République Argen- 
tine était le pays Je plus attaché à 
l’Europe. Sa position tiers-mondiste 
s’était bien adoucie. Elle se considé- 
rait comme un pays « atlantique », 
dont les intérêts économiques et 
culturels se situaient d'abord dans la 
zone européenne ; sa marine de 
guerre s’est inspirée du modèle an- 
glais ; en dépit de ses rapports com- 
merciaux avec l'U.R.S.S., elle est 
toujours restée le pays le plus anti- 
communiste de cette partie du 
monde. 

La politique de la Grande- 
Bretagne. soutenue par les États- 
Unis, a détruit pour longtemps le 
prestige que ce pays pouvait conser- 
ver en Argentine et dans d’autres 
États latino-américains. La menta- 
lité étriquée et provinciale de M"* 
Thatcher, sous-pêoduit tardif de lord 
Kitchcner et de Churchill, en s'op- 
posant à la restitution des Maiouines 
à l’Argentine, a empêché celle-ci de 
se rapprocher encore davantage de 
l’Occident. Tous les pays latino- 
américains ont vu dans l’interven- 
tion militaire du Royaume-Uni un 
geste d'insolence qui lui coûte d’ail- 
leurs cher, tandis que l’héroïsme de 
ses aviateurs vaut à l’Argentine l'ad- 
miration d’une grande partie du 
monde. 

Dans ce processus, la déroute po- 
litique de l’Europe est évidente et la 
responsabilité des États-Unis 
énorme. Le traité inieraméricain 
d'assistance réciproque (TIAR) a 
cessé d'exister, au moins en ee qui 
concerne 1* - assistance - nord- 
américaine face û une incroyable ag- 
gression étrangère. Et f Organisation 
des États américains (O.E.A.) sait 
que la politique impérialiste de la 
Maison Blanche n’a pas change. Les 


Étals latino-américains savent, doré- 
navant, à quoi s'en tenir, cc qui si- 
gnifie que rU.RJS.S. prend .et pren- 
dra de plus en plus d’importance 
dans l’Hémisphère. M"* Thatcher 
mériterait de recevoir l'ordre de Lé- 
nine. 

Une détérioration des rapports 
Nord-Sud semble inévitable puisque 
le conflit a peu à peu acquis ce ca- 
ractère. Ce n’est pas par hasard que 
l'anticolonialisme est le facteur qui 
unit toutes les tendances du mouve- 
ment non aligné. L'échange de cour- 
rier entre Fidel Castro et Galtieri est 
significatif à cct égard. Dans cc 
contexte, toute initiative tendant à 
dynamiser le dialogue Nord-Sud 
sera accueillie, dan s le meilleur des 
cas. par le Sud avec un fort et légi- 
time scepticisme. La cause argen- 
tine est une cause juste. En repre- 
nant possession de ce qui a toujours 
été territoire de la République. 1e 
gouvernement argentin a franchi, 
quels qu'en soient les résultats, un 
pas historique. Si le Royaume-Uni 
reprend possession de celte colonie 
et sanctionne l'agression commise en 
1 833, ce ne sera pas pour longtemps. 
Le prix à payer une fois les îles pri- 
vées du secours permanent de l’Ar- 
gentine éprouvera encore un peu 
plus l'économie britannique chance- 
lante et ajoutera aux nombreux pro- 
blèmes auxquels doivent faire face 
les États-Unis. Tout cela pour une 
politique à courte vue et contraire 
au sens de l'histoire. 

(") Journaliste péruvien. 


D ANS 1’affaire des Maiouines. le 
bon droit paraissant être un 
monopole européo-nord- 
américain. je voudrais, en toute mau- 
vaise foi, faim quelques réflexions sur 
certains de cas grands principes qui. 
convenablement agités devant les 
opinions, provoquent leur adhésion â 
la dernière (en data) des croisades de 
la démocratie. 

La seule date qui compte dans ce 
conflit, c'est celle du 2 avril dernier, 
celte de l' t agression » de l'Argen- 
tine. Mais si elle a bien violé le droit 
international en l'espèce, ne serait-ce 
que parce que la paragraphe 2 de 
fart. 2 de la charte des Nations unies 
affirme que tes membres de l'organi- 
sation « règlent leurs différends in- 
ternationaux par des moyens pacifi- 
ques a . et que la prisa de possession 
militaire n’en est pas un, il est 
contestable de parler d’agression, 
sauf à préjuger la « culpabilité > au 
fond. La résolution 502 du Conseil 
de sécurité parte d’ailleurs d’ e inva- 
sions. L’agression est en effet une 
action dirigée contre c l' intégrité ter- 
ritoriale ou l'indépendance politique 
d'un autre État » (art. 2 § 4). Or l'Ar- 
gentine, depuis qu'elle a été chassée 
par la force, des Maiouines en 1833, 
n'a jamais cessé de tes revendiquer 
comme partie intégrante de son pro- 
pre territoire. Même lorsqu'elle s'est 
abstenue de manifester sa réclama- 
tion pendant une période de treize 
ans (1842-1855), elle avait annoncé 
qu'alla suspendait ses protestations 
sans y renoncer le moins du monde. 
La France a-t-elle jamais renoncé à 
I* Alsace-Lorraine entre 1870 et 
1914 7 
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par CHRISTIAN CAUBET J*) 


Nous voici parvenus au problème 
de fond : celui de la légitimité de la 
possession, par rapport au droit. On 
peut la fonder sur la découverte 
et/ou sur l’occupation. 

Découverte ? Le Royaume-Uni 
f attribue à John Devis, en 1592, en 
ignorant que tes îles figuraient déjà 
sur des canes nautiques dressées 
par les Espagnols en 7 522. 1529, 
1536. et 1541. sous le nom d'Islas 
de San Anton, Sanson, de Los-Patos 
ou de Los-Leones. 

Occupation ? Ella fut recomman- 
dée en 1748 à f Amirauté britanni- 
que par le co m modore Anson. mais 
ne lut pas effectuée, peut-être par 
respect des traités, qui interdisaient 
aux Britanniques de naviguer et de 
s'approcher à moins de 10 milles 
marins des colonies espagnoles, ou 
de faire du commerce avec elles. 

Le 5 avril 1764, Bougainville 
fonde Port-Louis, où H établit cent 
trente personnes ; m le 23 janvier 
1765 l'Anglais Byran — grand-père 
du poète — fonde Port-Egmont, où 
s'établit t'armée suivante une garni- 
son. L'Espagne obtient de Louis XV 
qu'il reconnaisse ses droits sur tes 
Bes et lui remette Port-Louis ; ce qui 
est fart moyennant indemnisation. Le 
gouverneur espagnol de Buenos- 
Aires envoie ensuite une expédition 
qui détruit tes installations britanni- 
ques te I» juin 1770. Après avoir né- 
gocié. tes Anglais se retirant des Ma- 
iouines le 22 mai 1774; jusqu'en 
181 1 . dix-neuf gouverneurs nommés 
par l’Espagne se succèdent dans les 
îles. 

A partir de 1810. tes troubles oc- 
casionnés par la conquête de l'indé- 
pendance font négliger tes îles, sur 
lesquelles te drapeau argentin est 
hissé le 6 novembre 1820, en 
conformité avec les principes élé- 
mentaires en matière de succession 
d’ États : l’Argentine est l'héritière 
des droits et obligations de la vice- 
royauté du Rio de la Plate, et c'était 
en toute légitimité que le 30 mat 
1810 la junta de gabierno de 
Buenos-Aires avait ordonné te paie- 
ment de te solde du gouverneur des 
Maivinas. 

En 1825, lors de la signature d’un 
traité d’amitié, de commerce et de 
navigation avec l'Argentine, les An- 
glais ne font aucune objection â sa 
présence sur les îles. Mais 3s allè- 
guent des droits souverains sur V ar- 
chipel 1e 18 novembre 1829. à la 
suite du décret pris par le gouverneur 
de Buenos-Aires te 10 juin et créant 
un commandement politique et mili- 
taire ayant juridiction sur tes Mai- 
vinas et les les situées près du cap 
Hom. 

Du 3 au 5 janvier 1833, tes An- 
glais s'emparent des Maivinas et ex- 
pulsent leurs habitants. Certains sont 
faits prisonniers ; amenés en Grande- 
Bretagne pour y être jugés, ils ne te 
furent pas. motif pris du fait que tes 
événements <r ne s'étaient pas pro- 
duits sur le territoire de l'Empire ». 


Les Des changent de nom, mais res- 
tent les Maivinas pour tous les Ar- 
gentins. 

Aujourd'hui, les troupes britanni- 
ques tentent de reconquérir les Fal- 
kland au nom des principes sur les- 
quels s'appuient leurs diplomates : 
démocratie, légalité, liberté pour les 
habitants de f archipel de choisir leur 
mode de vie, respect des décisions 
des Nations unies. 

La démocr ati e constituerait un ar- 
gument, si. tout au long de la tragé- 
die de son absence a en Argentine h 
„ partir de 1 978, la junte avait été dé- 
noncéepour les atrocités qu'elle a 
parrainées ou ordonnées. Mais l'incfi- 
gnation actuelle n’est malheureuse- 
ment qu'un moyen de renforcer 
l'amalgame des convictions qui ci- 
mentent Je c bon » droit britannique. 

Quant au respect de la légalité et 
défi décisions de l'ONU du 16 dé- 
cembre 1960. De quelles décisions 
s’agît-cl ? De te résolution n" 1514 
de l'Assemblée générale sur la 
concession de r indépendance aux 
pays et aux peuples coloniaux 7 Des 
deux critères retenus pour justifier la 
décolonisation, autodétermination 
des peuples et intégrité territoriale, la 
Grande-Bretagne choisit te premier 
tandis que l’Argentine soutient le se- 
cond. Ce qui ne fait guère avancer 
vers une solution. En 1961. la réso- 
lution 1654 1XVJ) crée le comité spé- 
cial de décolonisation, dont le sous- 
comité lll inclut en 1964 les Falkland 
(Maivinas) parmi les territoires à dé- 
coloniser. La résolution 2065 (XX) 
reconnaît, le 16 novembre 1985, 
P existence d’une controverse entr e 
P Argentine et te Royaume-Uni quant 
â la souveraineté sur ('archipel, il est 
donc recommandé aux deux parties 
de négocier. 

Cette légalîté-là a été violée de di- 
verses manières par fa Grande- 
Bretagne. S" agissant de P obligation 
de décoloniser. 3 n'y avait que deux 
solutions. Ou bien donner aux Kel- 
pers (1) la possibilité d'exercer te 
droit à l’autodétermination, ou bien 
négocier avec l’Argentine te restitu- 
tion de l’archipel. Or te première so- 
lution n’a jamais été évoquée avant 
te 2 avril. Quant à l'obligation de né- 
gocier, le droit international l’assortit 
île celle de le faire de bonne foi. Pen- 
dant tes dix-sept armées qu’ont duré 
tes c négociations ». tes manœuvres 
dilatoires ont constitué te constante 
essentielle du Foreign Office, et l'ac- 
cord de 1971 n'a été qu’un moyen 
— dont l’Argentine supportait les 
charges - d’améliorer la vie des Kré- 
pers sans permettre d'évoquer te 
problème de fond. 

Que les exigeants des pays nantis 
soient solidaires dans leurs interpré- 
tations et complémentaires dans 
leurs actions vis-à-vis du tiers- 
monde. dès lors que leurs intérêts 
sont effectivement menacés, ne 
constituent pas uns véritable sur- 
prise. Mais ils pourraient nous faire te 
(*) Assistent à l 'université de Sarna- 

Catarina (Brésil). . . 


grâce de ne pas nous sermonner. Le 
tiers-monde, né dans et par ta déco- 
lonisation, est assez grand et tou- 
jours assez misérable pour choisir ses 
propres critères en matière de quafifi-- 
cation de situations) cotoniaMsl- 

Une dernière date, et encore du 
bon droit. 

Il s'agit de ta résolution 502 du 
Conseil de sécurité, adoptée te 3 avril 
dernier sur proposition de ta Grande- 
Bretagne, qui occupe donc simulta- 
nément les fonctions de juge et par- 
tie, d'interprète et de procureur, de 
force morale et de potes. 

Dans 90 % des articles de presse 
qui en font état, il est rappelé que la 
résolution 502 • exige le retrait im- 
médiat de toutes les forces argen- 
tines des îles Falkland». Et seule- 
ment cela. Ce qui fart porter à 
{'Argentine les responsabilités de la 
situation actuelle de guerre et de te 
violation d’une décision des Nations 
unies. Mais il ne s'agit que du 
deuxième point du dispositif. Le (Ve- 
rnier point r exige une cassation im- 
médiate des hostilités ». Toutes tes 
actions militaires entreprises par te 
Royaume-Uni violent donc également 
ta résolution 502. et l’on ne man- 
quera pas d’épüoguer sur le paradoxe 
de savoir si elles ne violent pas aussi 
l’article 51 de 1a charte qui reconnaît 
aux membres des Nations unies « te 
droit naturel de légitime défense * 
lorsqu'ils sont c l'objet d’une agréa- ' 
sion armée » mais qui limite F exer- 
cice de ce droit dans te temps, 
puisqu’il ne vaut que * jusqu'à ce 
que le Conseil do sécurité ait pris les 
mesures nécessaires pour maintenir 
la paix et la sécurité internatio- 
nales». ■ 

Reste 1e troisième point de la ré- 
solution 502, qui demanda aux deux 
gouvernements c de rechercher une 
solution diplomatique à leurs diffé- 
rends ». dans le respect des buts et 
principes de la charte. S’il y fl un 
« vainqueur ». voudra-t-il négocier 
quoi que ce soit ? Les autorités bri- 
tanniques, â peine leurs troupes 
s'étaiem-eites emparées de (a Géor- 
gie du Sud, s'opposaient tout net â 
son inclusion dans te champ des né- 
gociations. Elles ne parlent plus que 
d'évacuation ou capitulation. 

Il y a pourtant une solution juridi- 
que dans te cadre du droit tradition- 
nel': te condominium. Elle prend acte 
de la concurrence des souverainetés 
sur un territoire contesté, permet 
d'en réglementer t* exercice, institu- 
tionnalisa la coopération entre les 
états condominants et, f imagina tiw» 
ferrite, des juristes aidant, peut inté- 
grer toutes les modalités suscepti- 
bles de résoudre les problèmes parti- 
culiers. Celui des Ketpars n’est pas le 
moindre, mate îî est à l’heure actuelle 
beaucoup plus un prétexte qu'un 
obstacle, et lés solutions ne man- 
quent pas. qui garantiraient, leur droit 
à une identité propre, dans te 
d’un co ndi minium placé sous, l’égide 
des États-Unis sous la seule respon- 
sabilité des parties au Irtige. 


(1 ) Habitants des MaJotiines. 
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LE SOMMET DE VERSAILLES 


I_A DECLARATION FINALE 


Voie i le teste intégral <te la 
déclaration ■'' des sept chef* 
tFBtat et dé g ouvernem ent 
publiée dimanche ■ 6 juin à 

• Versailles (1) : 

. An cours de, cette réunion tenue 
.A. Versantes, noos wons appro- 
fcàidi .notre analyse eon c a u ne de 
te gravité de la sftnation écono- 
mique mondiale et . noos noos 
sommes mis d’accord sur quelques 
objectifs poux une urgente action 
en vue de raméüorer. 

• «ousaffinnonsqneTflnîéliora- 
tSan de là situation présente, 
par mte poursuite de la réduetten 
de rtnflatetan. et par un. retour & 
une croissance durable et & des 
niveaux {TempU^ plos élevés, ren- 
forcera -notre' capacité collective 
& sauvegarder notre sécurité, à 
maintenir te -ecsrSaxice dans les 
valeurs démocratiques que nous 
partageons, et à préserver l’héri- 
tage des cultœes de nos peuples 
dans, toute leur diversité. Le 
piein «nploL'la staînüté des prix, , 
te croissance équilibrée et soute- 
nue sont des objecti& ambltietcx. 
Us ne sont accessibles, hatm les 

années & venir, que si sous pour- 
suivons - des pratiques encoura- 
geant finrcstissement productif 
et^ ^le progrès technologique; que 
si, en plus de nos efforts propres, 
nous sommes disposés & conju- 
guer nos moyens, si chaque pays 
est . conscient des effets de ses 
poÜtkpieB sur tes autres, et si noos 
coopérons en vue' de promouvoir 
le développement wwm di*]-' Dans 
cet esprit, noos avons décidé de 
mettre en dèuvie'tes orientations 
stâvantes : 

' —La croissance ët : remploi 
doivent être accrus. Ceci sera 
obtenu de façon durable si nous 
réussissons dmss notre lutte conti- 
nue contre l'inflation. Ceci aidera 
-aussi à - faire baisez, tes . taux 
d'intérêt, atyounThui insnppor- 
tables, et A réaliser des taux de 


fcos appliprens d’urgence des politiques monétaires prudentes et maîtriserons davantage les déficits budgétaires 


change plus stables. Pour réaliser 
cette, rédaction essentielle des 
taux- jéels d’intérêt, nous appli- 
querons d'urgence des politiques 
monétaires prudentes et maîtri- 
serons davantage tes déficits 
budgétaires- S est essentiel d'in- 
tensifier notre eoopérattm âcono- 
nüqpé et monétaire. A cet égard, 
•nous travaillerons à une évolu- 
tion constructive et ordonnée du 
système monétaire international, 
.par une coopération plus étroite 
«rire les autorités représentant 
ment contenu dans le texte ci- 
joint (2) ; 

■ . — La croissance du co m m er ce 
mondial., dans tous ses Séroenta. 
est à te fois une nécessité pour 
te croissance de chaque paya, et 
une conséquence de cette crois- 
sance. Noms réaffirmons notre 
engagement de renforcer le sys- 
tème ouvert de commerce muïfi- 
tetéral, représenté par le GATT, 
et de maintenir son rôle effectif. 
Afin de promouvoir 1a stabilité et 
remploi par le commerce et la 
croissance, nous résisterons aux 
pressons protectionnistes et aux 
distorsions commerciales sons 
sommes résolus A achever les 
travaux du Tokyo round et à 
améliorer te capacité du GATT, 
A résoudre les problèmes d’au- 
jourd'hui et de demain. Nous 
nous efforcerons d’ouvrir davan- 
tage nos ■marchés- Avec les pays 
«i développement, nous travaille- 
rons A renforcer et A améliorer le 
système multilatéral, et A aug- 
■ monter tes courants d ‘échange 
avec tes pays nouvellement indus- 
trialisés. 

Nous participerons activement 
A te prochaine conférence mlnis- 
térieUe du GATT afin que des 
progrès concrets soient accomplis 
itew ces directions. Nous travail- 
lerons à un accord lapide pour 
le renouvellement du consensus 
de raCJDJL sur les crédits A 
l’exportation. 


limiter les crédite 9 ‘Texportefion accordés à HI.R.SJ. 


Nous flngwmgg c onv m us .de 
conserver A l'égard de TU-ILSS. 
et . des pays d’Europe orientale 
une approche prudente 'et dfrer- 
, i^flée ccanpatilde avec nos iotè- . 
xéte-poUtiqûes et de sécurité: Ced 
comporte, des actions. . dans trois 
secteurs-eiés.,..- . ~ " ... * T' * 

' âu premier Hou, et co nformé - - 
ment aux disenssiops kriteniatio- 
nales ternies en janvier, nos 
. représentants- travaHleroht eh- - 
se m bl é A l'améHoration > du sys- 
tème IntenuBtianal des. eaQwrtar 
•fâons de biens stratégiques à ces 
pays et i la mise en. œime 
nationale de mesures de confzOe 
de sécnritë.J .. .. 

Ai deuxième heu, noos échan- 
gerons des-' informations sa sein - 
de roxuXB.'sar tonales aspects 
de nos. relations éconoazüqnes, : 

. comme re âMes-et fin è nc iè ie B avec 
nJASS Æt ; l’Europe crtentâTe. ‘ . 

En' troleSème' Beu. et couarte 
tenu des considérations écooocd- 
qnes et financières existantes, - 


nous sommes convenus de gérer 
avec prudence tes relations finan- 
cières avec rojL&S. et les antres 
pays cfEnrope orientale, de ma- 
nière A assurer . qu'elles ' août 
condnftes de manière économi- 
quement saine, -y compris la 
"nécessité , de la. mpdenoe que 
-'reqdièreht tes" retenons coinmet- 
cmles en limitant aussi les crédits 
à l'exportation. Le développement 
des relations économiques et fi- 
nancières sera périodiquement 
examiné a -posteriori 

— Les progrès que nous avons 
déjà accomplis ne diminuent pas 
le besoin de -poursuivre les ef- 
forts d’économie d’énergie, 
notamment par lé mécanisme des 
prix, et le développement dans 
une perspective A long terme des 
sources alternatives, y compris 
l'énergie nucléaire et le charbon. 
Ces efforts nous permettront de 
continuer A réduire notre vulné- 
rabüfté aux risques de rupture 


d'approvisionnement énergétique 
et d'instabilité des prix. La 
coopération en vue de dévelop- 
per de non telles technologies 
dans le domaine de r énergie et 
de renforcer notre capacité A 
fsère face aux ruptures d 'appro- 


visionne me ut contribuera â notre 
sécurité énergétique commune. 
Nous travaillerons aussi au ren- 
forcement de 1a coopération avec 
tes pays en développement, 
exportateurs et importateurs de 
pétrole. 


Lancer des négociations globales avec le Sud 


— La croissance des .pays en 
développement et l'approfondis- 
sement des relations constructi- 
ves avec eux sont vitaux pour 
te prospérité politique et écono- 
mique du monde. C’est pourquoi, 
il fÿ ffl t m«»JnTy>p i r un niveau élevé 
de. flux frmtnoiATR et d'aide pu- 
blique, et même accroître, autant 
que possible, leur montant et 
leur efficacité, cet effort étant 
partagé largement entre tes 
pays pouvant y contribuer. Le 
lancement de négociations glo- 
bales constitue un objectif poli- 
tique majeur, a p pr ou vé par tous 
les participants au sommet. Le 
plus récent projet de résolution 
présenté par le groupe des 
soixante-dix-sept est constructif, 
et no» discussions A Versailles 
ont révélé un accord général 
sur le fait qu’D peut servir de 
base aux consultations avec les 
pays concernés. 

Nous croyons qull offre une 
perspective positive porp le lan- 
cement prochain’ des négocia- 
tions globales et leur succès, sous 
réserve que l'indépendance des 


institutions spécialisées soit ga- 
rantie. Dans le même temps, 
nous sommes prêts à poursuivre 
et A développer des actions 
concrètes de coopération avec 
les pays en développement, par 
des innovations au sein de Li 
Banque mondiale, par notre sou- 
tien an travail accompli par les 
banques de développement régio- 
nal, par les progrès pour lutter 
contre l'instabilité des recettes 
issues des matières premières, à 
travers l'encouragement aux flux 
de capitaux privés, y compris 
les dispositifs internationaux pour 
améliorer les conditions d’inves- 
tissements privés, et à travers 
une concentration accrue de 
l'aide au développement dans 
les pays les plus pauvres. 

C’est pourquoi nous reconnais- 
sons également la nécessité de 
dispositifs temporaires spéciaux 
pour surmonter les problèmes 
de financement de l’AID VI et 
pour un démarrage rapide de 
l'examen de T AID vu (3). Nous 
encourageons de façon particu- 
lière les programmes ou dispo- 
sitifs ayant pour Objet d'aug- 


menter ta production alimentaire 
et énergétique dans les pays en 
développement qui sont impor- 
tateurs de ces produits de 
première nécessité et des pro- 
grammes portant sur tes consé- 
quences de la croissance 
démographique. 

Dans le domaine du soutien 
des balances de paiements, nous 
souhaitons vivement un progrès 
à l’occasion de la réunion an- 
nuelle du RMX en septembre 
pour régler la question de 
l’accroissement des quotas du 
Fonds à l'occasion de la huitième 
révision à venir. 

— La revitalisation et la 
croissance de l'économie mon- 
diale dépendront de nos propres 
efforts, rafl-î* aussi, H ans une 
large mesure, de la coopération 
entre nos pays et avec d’autres, 
en vue d'utiliser le progrès scien- 
tifique et technique. £1 importe 
d'exploiter les imm enses pers- 
pectives ouvertes par les nou- 
velles technologies, en particulier 
en ce qui concerne la création 
d’emplois. Nous avons à lever les 
obstacles au développement du 
commerce des nouvelles techno- 
logies, et à le promouvoir dans 
les secteurs publics et privés. 

Nos pays auront à former des 
hommes et des femmes aux 
nouvelles technologies. Ils auront 
à créer les conditions économi- 
ques, sociales et culturelles dans 
lesquelles elles pourront se dé- 


velopper et s'épanouir. Nous 
avons examiné le rapport que 
nous a présenté à ce sujet le 
président de la République 
française. C'est dans cette pers- 
pective que nous avons décidé do 
créer sans délai un groupe de 
travail de représentants de nos 
gouvernements et des Commu- 
nautés européennes, chargé de 
présenter, en concertation étroite 
avec nos institutions Interna- 
tionales concernées, spécialement 
l’O. C. D. E., des propositions 
concrétisant ces objectifs que 
nous avons identifiés. 

Ce groupe devra nous soumet- 
tre son rapport avant le 31 dé- 
cembre 1932. es conclusions du 
rapport et les actions qui en 
résulteront seront examinées au 
prochain sommet des pays indus- 
trialisés. qui se tiendra en 1983 
aux Etats-Unis d’Amérique. 

(1) Le titre et les Intertitres sont 
de la rédaction du Blonde. 

(2) Voir ci-dessous le texte de 
l'engagement monétaire Internatio- 
nal. 

(3) L’AID-VI est le sixième pro- 
gramme (1981 à 1983) de l’Associa- 
tion internationale du développe- 
ment. filiale de la Banque mondiale 
accordant des prêts préférentiels aux 
pays les plus pauvres. Les ■problè- 
mes de financement a dont fait 
état le communiqué sont consécu- 
tifs A la très nette diminution des 
contributions américaines oui pour- 
rait avoir, également, des conséquen- 
ces sur l’AID- VU (1984 A 1986>. 


«U JOUR OÙ 
JOYŒ M’A RACONTE 
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“Le propriétaire le servit obséquieusement» mais ne se hasarda pas à lui parlée H y avait 
cinq ou six ouvriers dans la salle discutant la valeur d’un domaine du comté de Kildare. Ils 
buvaient de temps en temps dans leur énormes chopes d’une pinte et filmaient, crachant 
souvent sur le plancher et parfois ramenant la sciure sur leur crachat avec leurs brodequins. 
De temps à autre on entendait au*dehors le bruissement d’un tram passant sur la route 
déserte”. 

C’est afagî que Joyce m’a fait découvrir les habitants de Dublin lorsque je l’ai suivi à la 
découverte de ffriaade, dans le premier volume de ses œuvres parues en Pléiade. 

La Pléiade, c’est une collection que l’on aime posséder par plaisir : plaisir de découvrir; 
dans chaque volume, les écrits nombreux, abon 
damn ent annotés, d’un grand de la littérature 
mondiale, classique ou contemporaine ; plaisir 
sensuel de manier un volume élégant, relié de 
cuir souple et de l’emmener facilement avec soi : 
la finesse du papier bible permet de réunir; en 
un seul livre, cinq volumes d’édi- 
tion courante. 

Avec la Pléiade, , r i ,:'.x 

2me reste encore 300 «jL; J : i 

auteurs à aimer, - i*. 





u 


GALLIMARD 





QUINZ AI NE DE LA PLEIADE: DU 25 MAI AU 10 JUIN 

L’ALBUM CAMUS 

VOUS EST OFFERT PAR VOTRE LIBRAIRE 
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LE SOMMET 


Certaines ambiguïtés demeurent sur les questions monétaires et commerciales 


La déclaration des sept chefs 
d'Etat et de gouvernement et des 
représentants des communautés 
européennes, pour la désigner par 
son appellation officielle, est un 
document relativement court, ne 
comportant que huit paragraphes 
assortis il est vrai d'un a engage- 
ment monétaire international » 
d'une page et demie divisé en sept 
points. 

Jusqu’à dimanche au début de 
l'après-midi, les délégations 
auront travaillé d’arrache-pied 
pour mettre eu pain: la déclara- 
tion commune qui porte essentiel- 
lement s or les problèmes écono- 
miques et financiers et plus spé- 
cialement sur le commerce Est- 
Ouest et les relations monétaires 
internationales Les textes établis 
dans les différentes langues ont 
été rédigés de telle façon, a pré- 
cisé M. Mitterrand, quand il par- 
lait au nom des Sept au Palais 
des Congrès. qu'« aucune inter- 
prétation divergente ne puisse 

prévaloir s 

C'est pourtant un fait qu’une 
double ambiguïté n’a cessé de 
régner pendant toute la confé- 
rence sur le sans et la portée des 
principales résolutions . p r i s e s . 
comme l’attestent les déclarations 
effectivement différentes, sinon 
divergentes, que n'ont cessé de 
faire, d’une part les membres de 
la délégation américaine, notam- 
ment le secrétaire au Trésor. 
Regan et le sous -secréta Ire au 
Trésor, M. SprinkeL et d’autre 
part les membres de la délégation 
française. M. Delors en tète. De 
même en ce qui concerne notam- 
ment le commerce Est-Ouest, on 
pouvait percevoir plus que des 
nuances dans les interprétations 
données devant les journalistes. 


d'une part par le secrétaire amé- 
ricain au Trésor, ec d’autre part 
par les membres de la délégation 
allemande dont le comte La m bs- 
darl. m ï n i s t r e de l’économie. 
M. Lahnstein, ministre des 
finances, ainsi que les membres 
de la délégation française. 

Voici les principales questions 
qui aurout été traitées : 


• L’ENGAGEMENT MONE- 
TAIRE INTERNATIONAL. — 
La rédaction de la déclaration 
ne oermet guère de trancher la 
question de savoir qu’elle sera 
dans l’avenir la portée de l'en- 
ga cernent en question. Les réso- 
lutions prises ont pour la plupart 
un air connu, même s’il est 
vrai que depuis plusieurs années 
on n'avait pas. comme i'a dit 
M. François Mitterrand dans sa 
conférence de presse finale, en- 
tendu une déclaration aussi nette 
que la suivante : «Nous travail- 
lerons à une évolution construc- 
tive et ordonnée du système 
monétaire international par une 
coopération plus étroite entre les 
autorités représentant les mon- 
naies d’ Amérique du Nord, du 
Japon et des communautés euro- 
péennes en vue de poursuivre 
des objectifs économiques et 
monétaires à moyen terme. » 
L’affirmation d’un système tri- 
polaire entre l’Europe. l'Amérique 
du Nord et le Japon, idée lancée 
depuis déjà plusieurs années 
f notamment par les Français) 
trouve ainsi une expression offi- 
cielle. 

L'annexe de la déclaration qua- 
lifiée d’ « engagement monétaire 
international » est sensée préciser 
quel est le contenu de l’objectif 
ainsi fixé. 


La « surveillance » des fonds 


Le premier point de l’annexe 
en question porte sur un prin- 
cipe affirmé depuis longtemps 
par notamment les Américains et 
les Allemands, à savoir qu'on ne 
peut attendre de progrès de la 
stabilité que d'une convergence 


des politiques destinées à réduire 
l’inflation 


(objectif cité en pre- 
mier lieu). Ce qui est plus nou- 
veau (et plus conforme aux vues 
françaises actuelles), c'est que la 
stabilité des monnaies est aussi 
liée au développement de remploi 
et au redémarrage de la crois- 
sance. Notons qu'au départ les 
Français auraient préféré qu’on 
ne parle pas de convergence de 
politiques mais plutôt de conver- 
gences de « situations » pour 
laisser à chaque pays la liberté 
la plus complète des moyens à 
mettre en œuvre pour obtenir le 
résultat commun. Seul M. Delors. 


dans ses interventions, a franchi 
un pas de plus en précisant qu’à 
moyen terme la coopération in- 
ternationale devrait aboutir à la 
définition de ce qu’il a appelé 
des e zones de vraisemblance » 
pour l’évolution des cours des 
différentes monnaies. IL Schmidt 
a. pour sa part, qualifié de 
« progrès » devant les Journalistes 
la résolution monétaire de Ver- 
sailles. Le chef du gouvernement 
allemand ayant, d'une façon 
générale été peu prolixe de pro- 
pos. comme s'il se réservait pour 
la réunion ministérielle de la 
semaine prochaine à Bonn. 


POUR VOS ENFANTS 
Pillât et gurporw de 5 * 16 ans 


VACANCES D'ÉTÉ EN MONTAGNE 

Juillet et août 

A l 'ECOLE INTERNATIONALE 

LE CHAPERON ROUGE 

CH 3963 CRANS-SUR-SIEREB 
Montana Valais S Disse 
TH- : 1941/87/41-24-00 


Maison moderne ouverte toute 
l’année (année scolaire et va- 
cances), situation unique au 
centre de Crans-snr-Sierre. face 
an golf en été. a us champs de 
bH en hiver, au centre de tous 
tes a ports toute l’année. 

Le Directeur de l’Gcole 
Proaper B&GNOCTD 
recevra les parents Intéressés A 
Parla, Hôtel de France. 22. rue 
d'Antln (75003). tél. : 742-19-12, 
les mardi 8 Juin et mercredi 
9 Juin, de 11 h 30 A 18 b 30. ou 
laisser votre message à la récep- 
tion de l'hôtel. 


Quant au renforcement de la 
coopération monétaire, il doit se 
faire en liaison avec le Fonds 
monétaire, dont on rappelle le 
rôle qu’il a d’exercer une surveil- 
lance sur révolution des diffé- 
rentes devises. Jusqu'alors le 
F.M.L a été incapable de définir 
de façon suffisamment précise 
quel pourrait être, concrètement, 
ce rôle de surveillance qui lui a 
été expressément reconnu par les 
accords de la Jamaïque de jan- 


SCIENCES-PO 

STAGE D’ÉTÉ 


Examen d'entrée jn A.P. 
Corps enseignant diplômé I.LP 


ŒfïTEe e&iLCfï 


i. ru* iV'io V: Hameau 
751 IA PARIS 
T/l ■M0-O7-V7 


Préparation us asile octobre- jmn 


Unités .Pôdagcrg.-'Àctivo. Son -720-36-80 
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le 

Mercure 
Jouxte le Pore 
des Expositions 
de la Porte 
de Versailles 


HOIHjSRESBURANT 

MERCURE 


Hôtel-Restaurant Mercure Paris/Vanves 
400 chambres 
Rue du Moulin - 92170 Vànves 
TéL : (1) 642.93.22 - Télex 202 195 


Réservation centrale : (6) 077.52.52 • 



vier 1976 qui avaient, comme on 
le sait, consacré l’abandon des 
taux de change fixes et révisé, en 
conséquence, les chapitres les plus 
Importants des statuts du fonds 
monétaire. 

Le groupe des Cinq, qui ras- 
semble les pays ayant les quotas 
les plus impartants et dont les 
monnaies servent à calculer les 
droits de tirages spéciaux (dol- 


lar, dentchem.uk. franc français, 
livre sterling et yen l devraient, 
désormais, s'associer à une sur- 
veillance en quelque sorte, réci- 
proque. puisqu'elle porterait, en 
priorité, sur leurs propres devises. 
La délégation italienne qui, par 
définition, ne fait pas pâme de 
ce groupe des Cinq, s'est, à plu- 
sieurs reprises, élevée contre 
cette initiative. 


Les interventions des banques centrales 


Le point le plus controversé a, 
évidemment, porté sur les inter- 
ventions des banques centrales 
puisqu'il s'agit là d’un point d’ap- 
plication immédiat. Le texte n’est 
pas, substantiellement, différait 
d’une résolution qui avait déjà 
été prise à l’occasion du premier 
sommet, celui de Rambouillet, au 
mois de novembre 1975. De même 
ce texte s’inspire des engagements 
déjà contenus dans l'article 4 
des statuts du Fonds monétaire 
ee qui a permis aux Américains, 
et notamment au secrétaire au 
Trésor. M. Regan, d affirmer que 
rien c’avait été changé sur la 
position traditionnelle des Etats- 
Unis. « Loin de 2A », a même pré- 
cisé M. Regan. 

Les Américains ont toujours re- 
connu que les interventions ne 
pouvaient être justifiées que pour 
«contrecarrera ce que le texte du 
communiqué appelle des «situa- 


tions de désordres. Si l'on veut 
s'acheminer vers des interven- 
tions plus systématiques. U 
conviendrait donc de définir ces 
situations de désordre ce que, 
jusqu'à maintenant, n'ont Ja ma i s 
pu faire ni les experts du Fonds 
monétaire ni ceux d'aucun pays 
en particulier. M. Delors a. du 
reste, dit dans l’une de ses confé- 
rences de presse, en guise de bou- 
tade, qu’il y avait an moins 
cinquante façons de définir les 
mouvements erratiques des mon- 
naies sur les marchés des chan- 
ges. On peut douter que le groupe 
de travail, que doit présider un 
Français, puLsse renouveler le su- 
jet. d'ici à la fin de juillet, date 
à laquelle il devrait normalement 
remettre un rapport que pour- 
raient examiner les Cinq à la 
veille de l’assemblée générale du 
Foods monétaire, à Toronto, au 
début du mois de septembre. 


obtenu satisfaction sur un point 
important pour eux. car au départ 
les Américains auraient voulu que 
La l imitat ion en question parte 
exclusivement sur les crédits 
bénéficiant d’une aide publique 
(garantie, et intérêts bonifiés). 
Si leur point de vue avait été 
retenu, n'auraient été visés que 
les crédits à l’exportation 
consentis par la France et l’Italie : 
« On se serait de la sorte servi 
d’un éléphant pour écraser une 
purée », a commenté ironique- 
ment M. Mitterrand, puisque les 
ventes de la France et de l'Italie 
à 1TT-RJ5-S. ne sont pas à ce 
point considérables. U faut savoir 
que les taux minimums fixée par 
l’accord de ro.C-D-E.. appelé dans 
1e jargon a consensus», consistent 
à déterminer le niveau au-dessous 
duquel les subventions d’un Etat 
ne peuvent pas abaisser le taux 
d’intérêt d’un crédit à l’exporta- 
tion. 


encore que le projet de résolu- 
tion orésenté par le groupe des 
soixante-dix-sept qui est le porte- 
parole des pays en vole de déve- 
loppement pourrait servir de base 
pour les consultations avec les 
pays concernés. 


Cependant tes Sept assortissent 
leur accord de la restriction habi- 
tuelle : ces négociations globales 
au sein de l’ONU ne doivent en 
aucun cas porter ombrages aux 
compétences et au pouvoir des 
institutions spécialisées telles que 
le Fonds monétaire et la Banque 
mondiale dans lesquels les pays 
de l'Ouest eh tant que pour- 
voyeurs des ressources utili- 
sables, disposent de la majorité. 


Un examen semestriel 


Ces taux, pour les pays de la 
première catégorie (les plus 
riches), sont actuellement de 1L25 
à 11,50 %. Us devraient être pro- 
chainement portés à 12^5 et 
12.50 % (la France aurait voulu 
025 ri de moins). Mais les grands 
pays industriels, k l'exclusion des 
deux qui viennent d'être cités, 
pratiquent des taux inférieurs A 
ces pourcentages et par consé- 
quent ils n’ont pas besoin d’ac- 
corder des subventions. 


• TECHNOLOGIE. — ML Mit- 
terrand a obtenu satisfaction : on 
groupe de travail présidé par un 
Français sera constitué pour faire 
des propositions concrètes concer- 
nant la coopération des nattons 
industrialisées en matière de nou- 
velle technologies et de formation 
des hommes destinés & instruite 
les spécialistes nécessaires. Le 
groupe remettra son rapport 
avant la fin de l’année. Ses 
conclusions seront examinées & 
l’occasion du prochain sommet 
qui doit se tenir en 1983 aux 
Etats-Unis. — P. F. 


Que ee serait-il passé au cours 
des mois derniers où le dollar a 
connu une forte progression si la 
résolution de Versailles avait déjà 
été prise? Il semble bien que la 
réponse doive être rien, ML Ra- 
gan, le secrétaire américain, a 
déclaré dans une de ses confé- 
rences de presse qu'il ne fallait 
surtout pas lire la déclaration 
commune comme signifiant que 
les Etats-Unis étalent prêts à 
intervenir pour modifier l’orien- 
tation de fonds d’un marché. 
« Si le dollar est fort, a-t-il dit. 
nous n’avons pas l'intention de 
peser sur le marché pour l'affai- 
blir. Si. aucontraire. ü est faible, 
nous n’aurions pas davantage 
l'intention d’intervenir pour le 
rendre plus fort » 


également été convenu que les 
crédits à l’exportation seraient 
« limités s, oes engagements feront 
l’objet d’un examen périodique 
sons doute tous les six mois, bien 
que cela ne soit pas précisé dans 
le communiqué. 

Cet examen est peut-être le 
plus important de la résolution : 
même si le contrôle interviendra 
a posteriori, il ne sera pas néces- 
sairement sans efficacité, notam- 
ment parce qu’un tel exercice 
peut permettre de porter telle ou 
telle affaire devant l'opinion 
publique. 


« Nous sommes plus que safc- 


• ECHANGES EST-OUEST. — 
U s'agit là pour les Américains 
du « sujet le plus important a 
comme le président Reagan l'a 
lui -même dit. Lee Sept sont 
tombés facilement d’aocord pour 
réaffirmer la nécessité de ren- 
forcer le contrôle des COCOM sur 
les exportations de matériels d’in- 
térêt stratégique. Les Sept sont 
convenus de e gérer avec pru- 
dence » leurs relation financières 
avec l’U.R.SS. et les autres pays 
d’Europe orientale. Une résolu- 
tion. qui s’adresse aux gouverne- 
ments et aux banques privées 
qui y seront sans doute sensibles 
alors que la Pologne et la Rou- 
manie sont pratiquement en état 
de cessation de paiement et que 
des difficultés se profilent à l'ho- 
rizon pour d’autres débiteurs tels 
que la Hongrie, pourtant réputée 
pour la sagesse de sa politique 
financière, et la RDJL. Il a 


faits b , a déclaré dans une conf 
ronce de presse M. Regan. Mais, 
du côté européen, on semble aussi 
très satisfait d’une formule qui, 
au stade actuel, en tout cas. reste 
imprécise, puisque la limitation 
des crédits à l’exportation n’est 
pas quantitativement définie et 
qu’elle peut être simplement 
entendue comme une moindre 
progression. 

Quant aux Français, ils ont 


NotonG encore que la limitation 
ne concerne que les ventes à 
crédit alors que les Français 
auraient voulu, ce qui était sans 
doute une demande exorbitante, 
que les exportations que les 
Russes paient au comptant, donc 
a priori sans facilité particulière, 
soient également englobées dans 
la limitation générale. Les Sovié- 
tiques. par exemple, règlent au 
comptant la plus grande partie 
du blé qu’ils achètent aux Etats- 
Unis. La France se conformera 
à tort accord à condition qu’il 
soit respecté par tous, a dit en 
substance M_ Mitterrand pour que 
les résolntlons prises ne doivent 
pas se transformer en « instru- 
ment de tension ». 


M. PONS (R.P.R.) : la mon- 
tagne a accouché d'une 
souris. 


M. Bernard Pons, secrétaire géné- 
ral du EPA, lors du c Club de la 
Presse b d'Europe 1 dimanche 6 Juin a 
estimé qu’au sommet de versâmes 
« la montagne avait un peu ooeou- 
chi d’âne souris ». Il a ajouté : 
« Ce sommet, qui ressemble plutôt 
à un plat pars* s’apparente davan- 
tage à un colloque sur rêcouotnie 
mondiale. » 


• NEGOCIATIONS GLOBA- 
LES. — Le seul point positif en 
faveur des pays en vole de déve- 
loppement est l'affirmation que 
le lancement des fameuses négo- 
ciations globales désirées par ces 
derniers au sein de l’ONU i cons- 
titue un objectif politique majeur » 
pour les Sept ainsi que pour la 
Communauté économique euro- 
péenne. Ces derniers déclarait 


Es revanche, 11 s'est félicité que 
« le gouvernement français semble 
avoir fait un pas important vers 
la demande des Etats-Unis de pren- 
dre des mesures restrictives concer- 
nant les crédits en faveur des pays 
de PEst s: 


« XL Mitterrand a une politique 
beaucoup trop faible vis-A-vis de 
ruaSL NOUS sommes tout A fait 
favorables k une restriction des 
échanges avec TOnlon soviétique 
tou* en main t enant avea «Os le 
dialogue politique k, a-t-il dit 


UNE TENTATIVE D'ATTENTAT 
CONTRE 

L’AMERICAN EXPRESS 


Un engin explosif de fabrication 
art i s an al e a été découvert, lundi 
7 Juin vers 6 heures, devant les 
locaux de l’ American Express, 
1. rue du Boccador, à Paris, 
dans le huitième arrondissement. 
Les services du laboratoire central 
de la préfecture de police ont pu 
désamorcer l’engin fabriqué avec 
une cocotte-minute contenant des 
petites bouteilles de gaz butane et 
trois bâtons de dynamite. 


D’autre part, l’attentat à l’ex- 
plosif qui a endommagé, dans la 
nuit de vendredi 4 à samedi 
5 Juin, le local du siège parisien 
du Fonds monétaire international 
et de la Banque mondiale (le 
Monde daté 8-7 juin)- a été reven- 
diqué à 1’A.FJP.. dimanche 8 juin, 
par un correspondant anonyme 
prétendant parlerait nom d’Action 
directe. 


A l’occasion des recherches en- 
treprises par la police à la veille 
du sommet de Versailles dans les 
milieux d'Action directe, une mi- 
litante supposée de Prima Llnea. 
Mlle Maria Gracia Barbie rate, 
vingt-quatre ans. a été appréhen- 
dée jeudi 4 Juin et écrouée à la 
prison de Fleury-Mérogis, à la 
demande du parquet de Parts. 
Mlle BarbJerato est recherchée 
par la police Italienne pour plu- 
sieurs attentats co mmis à Milan 
entre 1877 et 1879. 


Une vingtaine de jeunes gens, 
qui avaient collé sur les murs de 
Paris, dans la nuit de vendredi 4 
à samedi 5 juin, de nombreuses 
affiches contre le président Rea- 

r n, ont été relâchés samedi soir 
la demande du parquet. Ils ne 
seront poursuivis pour « outrage 
à chef d'Etat étranger b que ri le 
président Reagan porte plainte. 


Quand la République ne «fait rien de trop 


La tâche était ardue. Il ne suf- 
fisait pas de tout mettre en place 
pour que tout se passe bien ; il 
fallait réussir. Eh bien, ce fut 
une assez belle réussite. Après 
les premiers pas au Panthéon, 
Versailles frisa, dimanche, l'apo- 
théose. Une fête somptueuse, 
grandiose et raffinée. Une belle 
mise en scène. Rien à redire. La 
France a accueilli ses hôtes avec 
les fastes dus aux grands de ce 
monde : ■ Nous n'avons rien fait 
de trop, a dit M. Mitterrand. Mous 
avons fait ce qu’il fallait faire ; 
si cela peut servir le rayonne- 
ment de la France, je m'en 
réjouis, bien entendu... » Une 
fête royale, dans un cadre royal, 
pour un parterre de choix. En 
rentrant chez eux. les chefs 
d'Etat et de gouvernement pour- 
ront dire que, vraiment, la France 
sait recevoir. 


tel point que quand M. HBig s'y 
est présenté B è'est exclamé: 
* Je suie content d'être de retour 
à Cancun I », laissant entendre 
ensuite que l'air conditionné fai- 
sait partie du développement de 
la technologie dont on a tant 
parlé au début de ce sommet 


Versailles, un choix symbo- 
lique. comme l'a reconnu le pré- 
sident « On ne volt pas pour- 
quoi — a remarqué M. Mitter- 
rand — la République s'instal- 
lerait par vocation naturelle dans 
les endroits où ni fart, ni rhis- 
toire, ni te confort n'alent été 
réunis. » Ou), après tout, pour- 
quoi, môma en ces temps de 
crise et de conflits. ■ Mais le 
décor ne suffit pas, a cependant 
précisé le chef de l’Etat fl taut 
aussi mettre autre chose, c’est-à- 
dire réussir la conférence. » Là 
est une autre question ! 

Pour ce faire, on c'avait pas 
lésiné sur les moyens mis en 
œuvre, et la machine a tourné 
sans trop d’à-coups. malgré des 
ajustements de dernière minute 
et quelques défaillances. H n'au- 
rait pas été difficile de frire en 
sorte que la conférence de 
presse du président à la salle 
de séances des congrès soft 
audible. Les chaînes de télévi- 
sion ont d’autre part eu, A plu- 
sieurs reprises, toutes les peines 
du monde i obtenir la liaison 
avec Versailles. La salle de 
presse des journalistes améri- 
cains ressemblait à une étuve, A 


Quel étrange mariage, d* aff- 
leure, que celui du passé et des 
techniques nouvelles. L'Orange- 
rie, où était installé le centre 
de oresss. avec ses Immenses 
voûtes où s'accrochent des 
chauves-souris, devenue le 
royaume ds l'électronique et de 
l'informatique, ce prestigieux 
témoignage de l'Ancien Régime 
f8ce au monde moderne. 
Mme Mitterrand est venue se 
rendre compte de la manière 
dont cela se passait tout en 
suivant sur les écrans de télé- 


visfon le premier set cto ta finale 
de Roland-Garros. 

La télématique, les téléscrip- 
teurs. les téléphones et prés de 
trois milia journalistes toisant la 
navette entre les conférences 
de presse des ministres et les 
structures sous lesquelles fis 
pouvaient sa restaurer : neuf 
mille repas, deux mille cinq cents 
litres de vin, deux mille deux 
cents boissons Individuelles, sept 
mille cinq cents kilos de glace— 
l’odeur des orangers le long des 
pelouses envahies par iea ama- 
teurs de bronzage. Deux jours 
et dem) d'un huis clos écono- 
mique sur fond de guerre des 
- Maloulnœ et d’attaque israé- 
lienne au Liban. Un conclave 
que la presse ne put voir que 
.par écrans de télévision Inter- 
posés, si ce n’est les comptes 
rendus toits par les différente 
participants. Sécurité oblige. 


Un diâtean-forteresse 


Un impressionnant dispositif 
policier svait été mis en place 
A l’Intérieur et autour du ehé- 
teau. Bien recevoir, mais bien 
protéger aussi. Un château 
devenu forteresse. La foule 
n' était pas conviée aux festivités 
autrement que devant son petit 
écran et rares furent des badauds 
& se presser devant les grilles 
du patois, où débattaient de 
l'avenir les Grands de ce monde, 
pour apercevoir l’un d’entre eux. 
La police veillait partout y 
comorls aux alentours de la 
pièce d'eau des Suisses à l’ex- 
trémité de laquelle, juché sur 
le socle d'une statue, on pouvait 
A portée de fusil, atteindre les 
salles du sommet Mais tout 
s'est bien passé. La rumeur 
selon laquelle un avion télé- 
guidé aurait pu lâcher une 
bombe sur le château, dimanche 
après-midi, n'a servi qu'à pro- 
voquer une légère agitation parmi 
les forces de sécurité. Un jour- 
naliste libanais a, d'autre part 
été expulsé du sommet (I). 
Telles furent — mate n y en 


eut certainement d’autres — Iea 
seules alertes connues. 

Dieu était-8 avec les chefs 
d’Etat et de gouvernement au 
sommet ? Aucun d’entre eux n'a, 
en tout cas. jugé utile cTaHer 
le prier dimanche matin. L'emploi 
du temps était trop chargé. A ' 
tel point que la photo de groupe 
a été annulée. 

Quelle Image restera-Ml donc 
de cette réunion? M. Schmidt 
prisant du tabac pendant la 
déclaration de M. Mitterrand? 
Le regard soutenu de Mme That- 
cher vers le président de la 
République lors du passage sur 
les Malouines ? A moins que ce 
ne soit tout simplement fa mer- 
veille usa voix d'Esther. Lamandier 
dans la chapelle, ou la parade 
de la garde républicaine le long 
du grand canal ?. A chacun de 
choisir. 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


.(!> O aurait été soupçonné 
d'étre membre d'une 
tJOtl 




encadrement paralèle A la 1™ année ou dasse prép ar at oi re 
centres : Quartier latin, NeuBy, Nation, CréteS, Orsay, Châtenay 


CEPES "* 82 nmsw45ja.tg 


’J 


PRÉPARATIONS PHARMACIE 1 




- ri i 

V ^ •- 1 ' 


UCEPES. 




UpJ Ji I > 







LE MONDE — Mardi 8 juin 1982 — Page 5 





®romerci4 

;-v, ' •»- ■..* ^ 

* V7r •■*"''■ «*••-- ■ 

-*• • ‘■ ■r.rj 
■ '.■Xi ' 




*üi - ,...;. -'V. .X 

•;.»>; >&» 
... • i5 *.br>'‘" ï 
/* ,i. ïU -■ ?m!£:*i 

r— .- r-v/... 

r * ’>' • • /v: >:>»§ 

r ■ ^ i.;; * .<x 

asr “!“"t! , ï .«*■ ' ,.”' c> 

***•«!■- ïfe^:.^- : : 5 


4 *“"»=«î ^ Vî-'-'r'-'' ’? /* il St 

.*-*<■>' v ■.?» - ,: : 

■* ■' “>•"••' "-‘r .-’-rr-r. -- ^ 

-3Ap .:■<*» -’is- - . .7 

S.:. r Sv^ 

.*. ^ -■tr-ï 


‘u*** 

«-. ■-> -. r. ' * 
*• '; - ■ te'. >: 


S 


{</ '.: '■' ■■•: -''y* 1 * 

4‘ V,-;.* ,r. .- — ~ *■ ï 


* *0K î»Ml:h % 

a accouché ^ 

asî?h. 

tf. î-.« :«. -- .p.^, 

x : a -, . r .,f 

-• - ; t^tîjj.7;- 
i ; î i-i -i j, r Jl~ 

* ’-i - j. . - s . . -. 

è 3 • tl i i.- 

•* ■"■* ù | L ’S' 1 ' » J Î r î. , 5 , _- 

* It .«.t J . V .. ' 

"-4“ • ■• * ' ■:-•• V -'J 

WJ wt » 

■J-t •»' «T»-' *» ;«•»•. 'r'-.. 

* jf s *t. -!•• -»ir -*:*. "• s-»,. ,. 

T~ ".A* . - ■* -J- . 

iT *-<-« l.-.f ., *- '. '.'..lt I ... 

•J----. **.- r -*-■•• ■ .-n «. 

•■m-v . - « •;. • r- j -t , 

-• - ..' 

.. v> •*■•*•■ 

» i : '* ': ' 

..*!>• » ■ • 

r- rt. • •-•-• * ■•" 

«*».•* x 1 ■ " ■ "• 

’a. — - •- ' -•'• i ~ 
C-i‘tnfv* r* - " ■ 


m üe trop > 

TV J - V r — ■ ••,• V ■■ ■* 

> a . '— • 


)j> - -r* ' 

„■ t- ■■ ■ 


•S~~ 

t t -■ 


.’.jt 


- ■ v. •" ✓•- ' 




T" '- 
t;. V 


, -v. - ' " 



DE VERSAILLES 


Coop d'épée dans Teao 
ou étape décisive ? 

(Svile de la- première- jiagej 

L’objectif de sia.1» 131 té n’a 
pas m&nqaê d'feti» ‘rappelé an 

coizES.tS.es. réiznioiis . Interne tio- 
zuües de ces dezpJères ..années. 
Aocnn pays, -en réalité, n’a inté- 
rêt an désordre. Anenn ne tire 
avantage de. voir sa monnaie sabir 
d'amples osciaattons à la' hanase 
on à la baisse. . - 
Eh 1977-1078, le' dollar avait 
connu tme pécdode de grande 
falUesse dont -les Américains 


avaient fini par s'alarmer. Cela' 
avait conduit M7 Carter & adopter 
un plan de stabilisation, le !• no- 
vembre 1878, plan assorti d'ac- 
cords de crédits réciproques pcnir 
un montant comââérable. avec 
l’étranger. 

Four freiner h» chute -du dollar, 
les banques., centrales d’Europe 
occidentale et du Japon avaient, 
à Troque, procédé .à des achats 
rym««rifq de rUiiiajr» (pour un mon- 
tant net de plna de 'H) milliards). 
Ces interventions avalent eu nor- 
malement pour conséquence une 

forte Amtocim» nvmé tafm riarw 
les pays concernés. 

H n’est pes. absurde d’y voir la 
principale cause- de la nouvelle 
vague dlnflation qui devait, à 
partir de Pautonme 1978, attein- 
dre l'ensemble du monde indus- 
trialisé, y compris des pays 
comme la Suisse, réputés pour 
leur' stabilité (mais qui avaient 
dû Intervenir avec un particu- 
lière vigueur sur . le . marché des 
changes). 

Le deuxième «choc pétrolière 
provoqué par la guerre entre 
l’Iran et llrak est venu après 
(au printemps de 1979)-. _ 

Inversement, TterésirtMe 
asoenston du dollar à laquelle on 
assiste depuis l’année dernière 
est un facteur supplémentaire 
de déflation aux Etats-Unis et 
pèse lourdement sur les profits 
des entreprises américaines. 

Ce dont le monde, industrialisé 
a le pins besoin dans ce 


ce n’est pas seulement de valeu- 
reuses rfMunitiaw . d’int ention. 
Ce n’est pas parce que les ban- 
ques centrales rrtntervteinentpas 
asaes que le désordre monétaire 
règne. Elles sont, depuis la. gé- 
néralisation des taux de 'change 
flottants en 1978, intervenues - à. 
certaines époques plus massive- 
ment qu’elles ne rayaient Jamais 
fait .du tempëf des taux de change 
fixes. 

La question de -savoir ri,.. les 
Etats - Ubis doivent eux-mêmes 
inter venir directement sur le 
marché des changes est finale- 
ment secondaire. Le système des 
taux de fixes ‘de Bratton- 

W^ods s’est effondré en- 1371-1973 
parce que Je système ne compre- 
nait pins der mécanisme d’aoto- 
zégulation. Il a précisément cédé 
sous Je poids des.dalIsxB -accumu- 
lés par excès d'intervention des 
banques centrales. 

L’idée qn’aujounPhui mrjeu de 
bascule pourrait riinstanxer autre 
les trois grands pôles monét a i res 
que constituent T Amérique du 
Mord, rBurope- ooridentaJe ri; îe 
Japon est que les intemeetions 
des banques centrales ponrxaieiit, 
en riexërçaut. tantôt dans un 
sens, tantôt dans Poutre; écrêtar 
les pointes et finalement dimi- 
nuer rampîttude des moavements. 
semble faire bon marché Jtax 
certain nombre de réalités. lies 
interventions ne sent Jamais gra- 
tuites; eues sont un puissant 
facteur de création monétaire. 
Les effets induite qu’efles pro- 
duisent viennent rapidement per- 
turber plutôt que -, calmer les 
marchés des changes et la situa- 
tion. économique générale des 
différents paya. .. 

Ce dont, le monda industriel 
a besoin, c’est de proportions 
concrètes, fondées sur l’idée quM] 
faut absolument établir des mé- 
canismes régulateurs. Le système 
de Bretton - Woods en compor- 
tait un qui était théoriquement 
efficace. La libre -convertibilité 
du dollar en or devait permettre 
en principe la résorption des 
dollars accumulés et créateurs 
d'inflation dans-- les _pays -créan- 
ciers des Etals-Unis. Mais . on 
sait que, pour dés. raisons poli- 
tiques notamment, ce mécanisme 


a été progressivement bloqué, ce 
qui a entraîné ^introduction du 
régime du flottant’ sons 

lequel le monde industrialisé 
continue à vivre plus ou moins 
péniblement. Bien n r mdique 
q u’un e volcazté poCtiqne existe 
plus aujourd’hui qu’hier pour ose 
xecosntiruction attonttquâ. . 

PAUL TABRA. 
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Une réunion troublée par les événements du Proche-Orient 


La sommet de VereaiUes na s'est 
pas terminé aussi Mo» que M. Mit- 
terrand pouvait Tespérer. Vendredi 
soir. l'Idée que la conférence mar- 
querait line date dans i*Mstoire 
financière Internationale commençait 
â s’affirmer et l'on craignait surtout 
qu’une bataille sanglante aux Ma- 
lorines m temtese un • nouveau 
Bretton Woods ». Outre que les ré- 
sultats économiques n’ont pas tota- 
lement ; répondu à cette attente, une 
autre région du monde a soudain 
détourné l’attention. 

Au cours de sa conférence de 
-presse de samedi. M. Mitterrand 
avait pourtant tait la sourde orteils : 
quand on . lui avait rappelé que 
M. Cheyssan avait eu. de son propre 
aveu, la vteHe, un dîner «an partie 
sinistre •, il répondit que les Ma- 
I ou In es anétaft Sans doute la causa, 
teore que le ministre des rteatlons 
extérieures et ses collègues avaient 


été «atterrés» par tes événements 
du Uban. 

Dimanche matin, ayant connais- 
sance du nombre das victimes au 
Liban, las Sept décidèrent que le 
sommet, bien que consacré pour 
l’essentiel â l’économie, ne pouvait 
rester muet Une déclaration lui 
préparés et les chefs d’Etat et de 
gouvernement sa déclaraient « bou- 
leversés • par les nouvelles parve- 
nues du Liban. Mais, peu avant midi, 
(a nouvelle de l’intervention terrestre 
israélienne arrivait & Versailles. 

Les Sept pensèrent qu’fis ne pou- 
vaient garder plus longtemps un 
silence devenu pesant. La déclaration 
fut donc distribuée sur-le-champ à 
la presse, les porte-parole étant char- 
gée d’expliquer que, si cette prise 
de position pouvait paraître ■ dépas- 
sée », les chefs d’Etat et de gou- 
vernement se réservaient d’en dire 
plus dans la soirée. 


Les hésitations <te M. Mitterrand 


Cependant, en fin d'eprôs-mWL 
s’adressant & la presse en tant que 
orésfdent des sept chefs d'Etat et 
de . gouvernement et en leur pré- 
sence, M. Mitterrand se contenta 
d’exprimer •leur réprobation vigou- 
reuse» et rappela que le Liban 
avait droit * comme tout autre, à 
r indépendance, à te liberté, i f unité 


et A la souveraineté sur son (erriioire 
national ». 

Pariant ensuite en son nom pro- 
pre au cours d’une conférence ds 
presse, le président ne put en rester 
là. Toutes les questions politiques, 
à l'exception de deux, portaient sur 
le Liban. A la dernière, formulée 
confusément par un journaliste liba- 


«Pour on arrêt immédiat et simultané 
des violences > 

Voici Je texte de la déclaration publiée, dimanche en 
fin de matinée, & Versailles t elle a été rédigée avant que 
les opérations israéliennes contre le Sud-Liban soient 
comités. 


Mou» sommes bouleversés 
par les nouvelles qui nous 
sont parvenues du Liban et 
de la région de la frontière 
entre le Liban et Israël. Noua 
sommes vivement émus par 
les pertes de vies humaines, 
par les souffrances et les des- 
tructions. Nous pensons que 
ce nouvel encha î ne ment de 
. violen ce pou rrait avoir, sV se 
poursuivait encore, des consé- 
quences désastreuses pour 
toute la région. 

_ Nous ' avons pris connais- 
sance • de Fadoptùm unanime 
par le Conseil de sécurité des 
fiatians unies iVitne résolution 
exprimant sa gratté préoccu- 
pation devant la' violation de 
rtnlégritê territoriale , de F in- 
dépendance et de la souverai- 
neté du Liban et appelant 
■toutes les parties au conflit à 
cesser de façon immédiate et 
simultanée toutes activités 


müttaires au Liban et à 
travers la frontière entre 
le Liban et Israël. Nous 
avons pris note également 
de rappel adressé aux par- 
ties par M. Ferez de Cuel- 
lar, secrétaire général des 
Nations unies, et d’un mes- 
sage envoyé par lui au prési- 
dent de ta République fran- 
çaise en tant que président de 
cette réunion. 

Nous appuyons fermement 
les appels urgents du Conseil 
de sécurité et du secrétaire 
général peur un arrêt immé- 
diat et simultané des violen- 
ces et nous appelons toutes 
les parties à écouter ces ap- 
pels afin que soient sauve- 
gardées la paix et la sécurité- 
dans toute ta région. 

Chacun de nos gouverne- 
ments utilisera tous les 
moyens à sa disposition pour 
atteindre ce but 


nais, visiblement très ému, M. Mit- 
terrand répondit : « La France 

n’ hésite pas i condamner f inter- 
vention israélienne, pas plus qu’elle 

n’a hésité A convaincre les autres 
intervent i ons militaires sur le terri- 
toire du Liban, dès lors qu’elles se 
taisaient contra la volonté du gou- 
vernement libanais. » Dans ses ré- 
ponses précédentes. M. Mitterrand 
avait • déploré » r attaque israélienne 
en termes beaucoup moins catégo- 
riques. 

La déclaration commune des Sept 
sur le Liban concluait que - chacun 
des gouvernements utilisera fous 
les moyens à sa disposition > pour 
que soient restaurées la paix et 
le sécurité dans toute la région. 
M. Mitterrand fui interrogé sur ta 
nature de ces moyens. D'après ses 
réponses, il ressort qu'ils sont de 
deux sortes : t) diplomatiques et 
politiques notamment, par le tru- 
chement des Nations unies : 2) • sur 
le terrain », puisque la France 
participe â la Force des Nations 
unies au Liban (FiNULj. Mais toute 
intervention oasse nécessairement 
par le gouvernement libanais, a 
souligné le président de la Répu- 
blique. • Cesi à lui d’en taire la 
demanda», a-t-il dit. Même la convo- 
cation d'une conférence internatio- 
nale, mune idée qui en vaut une 
autre », a dit M. Mitterrand, suppose 
que Beyrouth en prenne l’initiative. 
Quant à prendre das mesures » sem- 
blables à celles que vous avez délè 
prisas contre r Argentine », c'est-à- 
dire des sanctions économiques, 
M. Mitterrand élude la question ; 

« C’est possible, comme il est pos- 
sible que non.» 

Pendant que M. Mitterrand pariait 
à la presse, chaque chef d'Etat et 
de gouvernement, sous tes voûtes de 
l'Orangerie, en faisait autant, â l’ex- 
ception de M. Reagan, qui avait 
laissé le parole à M. Halg. Celui-ci 
se déclara d'emblée » extrêmement 
soucieux » par l'escalade de la vio- 
lence au Liban. Il annonça que 
M. Habib, le spécialiste du Proche- 
Orient au département d'Etat, avait 
été appelé & Versailles, avait été 
reçu par M. Reagan et serait ce 
lundi à Jérusalem. Comme on lui 
Indiquait que M. Mitterrand avait 
• condamné ractlon israélienne », 
M. Haig répondit par une périphrase 
et rappela que les Etats-Unis s'étaient 
toujours employés é Faire prévaloir 
te cessez-le-feu et à éviter toute 
effusion de sang. 

L'autre question politique qui a 
dominé le sommet fut la bataille des 
Ma fouines. « M. Ullterrand a été 
absolument splendide », déclare 
Mma Thatcher eux journalistes. • « 
aurait fallu que vous entendiez, 
ajouta-t-elle, comment U a appuyé 
«ans réserve la position de la Grande- 
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mation, d’une simplicité d'entretien exceptionnelle, 
facile d'accès, d’un confort irréprochable et dont 
te prix n'est pas la moindre qualité. 

XL, c’est rexpérience Hyster et bien plus 
Pour en savoir plus, contadez-nous dès 
aujourd'hui. 
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Breiagne, qu’il a décrite comme celle 
de la solidarité, de funiiè. Tomes 
les nations de ce sommet ont été 
absolument termes. » 

Il serai: excessif de dire que 1e 
somme: a donné le • fôu vert » â 
Mme Thatcher pour qu'elle lance 
l'assau: sur Port-Stanley. n& serait-ce 
que parce qu'elle ne l’a pas de- 
mandé. Tous ses partenaires du som- 
met lui en ont certainement su gré. 
comme ils lui ont su gré que la 
bataille n’ait pas été déctenchée 
pendant qu’ils étaient ensemble. 

M. Mitterrand n en était pas moins 
fondé à déclarer, comme il l’a fait 
au nam des Sept : • Nous avons 
tenu é affirmer notre solidarité en- 
tière A r égard de ta Grande-Bretagne, 
agressée, en la circonstance, dans 
ses intérêts nationaux et dans sa 
fierté nationale, solidarité qui est 
naturelle : la Grande-Bretagne doit 
retrouver son droit, étant entendu 
que nous tarons tout pour que, cb 
droit reconnu, la paix l’emporte sur 
la guerre. » 

Il y a, dans ce dernier membre de 
phrase, une limite que Mme Thatcher 
n’a peut-être pas perçue. Ce qui 
imparte pour 1e gouvernement fron- 
çais. c'est que le droit ne cède pas 
à ia Force et que l’action militaire 


argentine soit repoussée. Le prési- 
dent de la République n'en estime 
pas molnr- que. historiquement et 
géographiquement, ia légitimité de 
la Grande-Bretagne sur "archipel 
n'est pas démontrée. « Quand la 
Grande-Bretagne aura récupéré les 
Matouinss, & dit M. Mitterrand au 
cours de sa conférence de presse. 
une nouvelle phase commencera. » 

Que oevra-t-ii se passer une Fois 
la bataille de Pom-Sianley gagnés 
par tes Britanniques ? La réponse 
française, implicite, est que la 
Grande-Bretagne devra alors négo- 
cier avec l'Argentine un nouveau 
statut équitable pour l'une et l'autre. 
Il ne semble pas que ce soit l’inten- 
tion de Mme Tnaicher, qui, à en 
croire ses réponses aux journalistes, 
ne voit pas d'autre solution que 
l’« autodétermination » des mille hui: 
cents habitants. 

Apparemment, tes Etats-Unis 
seraient prjtôt. comme M. Mitter- 
rand. partisans d’une solution poli- 
tique <■ modérée Ainsi, si les vues 
de Paris et de Washington en éco- 
nomie internationale ne convergent 
pas toujours, les deux capitales sont 
très proches dans les ail aires, poli- 
tiques. 

MAURICE DELARUE. 


DE CL1CHY A LA BASTILLE 

L'anti-sommet 


A l’aune de calicot. la mani- 
festation fut réussie. Des mètres 
de drap de coton, de rayonne, 
l’art de ia lettre béton sur fond 
rouge révolution, des emblèmes 
au pochoir sans une bavure, des 
dessins appliqués, des trous 
faits au compas contre un vent 
qui ce jour-ià ne souffla pas 
dans les banderoles. Ici. fa ‘'Li- 
gue communiste » se détachait 
sur un champ violet, là - Des 
emplois, pas des bombes » écia- 
ta’eat dans de l'acre-jaune. et la 
sa "nette parme du M.t-F. por- 
tai: ces mots, qu’on aurait dits 
brodés : » Femmes, nous som- 
mes un peuple. » Mille slogans 
comme cent fleurs pour un bel 
et chaud après-midi de prin- 
temps. une armée de drapeaux, 
une vraie foison de coquelicots. 

Les ateliers de l'axtrêma gau- 
che réunie â l'appel du Comité 
pour te désarmement nucléaire 
en Europe (CODENE) avaient dû 
Forcer les cadences pour pro- 
duira. samedi 5 Juin, cette mar- 
che nationale de te paix. Ils 
étaient peut-être vingt mille de 
la place Clichy â 1a Bastille. 
Autant de tendances, d'analyses 
marxistes dï drames étrangers, 
dt peuples asservis qu’on dé- 
couvrait au passage des pan- 
cartes. Les organisations poli- 
tiques ouvraient et fermaient te 
défilé — le P.S.U., Lutte ou- 
vrière. Ligue communiste révolu- 
tionnaire. — tendis qu’au centre 
du cortège, les émigrés, des 
Turcs, des Palestiniens, des Ira- 
niens, des Latino - Américains, 
marchaient, certaiens portaient 1e 
drspeau d’une armée de libéra- 
tion. d’autres — parmi eux un 
petit enfant — ne montraient que 
les photographies agrandies de 
leurs torturés ou de leurs dis- 
parus. « A bas Khomeiny ! », 
» Halte aux tortures en Tur- 
quie! », * Mitterrand complice 
des lu/ta assassins f » 

On pouvait en lire et en lire 
sur la trame des étoffes, des 
simples mots de ceux qui mili- 
taient - contre les armes nu- 


cléaires » â des formules plus 
idéologiques : « Menez la guerre 
de classe contre l’impéria- 
lisme ! » ou » Si tu veux la paix 
prépare la révolution ! » Des 
slogans imprévus aussi, des 
causes qu'on croyait oubliées : 
» Albanie socialiste iorce de paix 
dans le monde ! ». » l'Alsace 
contre l'impérialisme ! » * Au- 
lourd'hui, lançait à la sono d'une 
voix de meeting un •• camarade 
responsable », le mouvement de 
ta paix non-aligné est en train 
de naître. * On en voulut surtout 
à M. Reagan et au sommet da 
Versailles : 

« A Versailles au fromage 
On nous sert le chômage 
A Versailles au dessert 
C'est le crise qu'on nous sert. » 
Ils s’acheminaient ainsi vers 
la BastiHe où Colette Magny et 
un groupe de musiciens chiliens 
attendaient de pied terme que 
la fête continue. Pour l’instant 
1a fête s'enlisait un ' peu à la 
hauteur du boulevard Magenta 
où le service d’ordre des mani- 
festants, débordé, ne put empê- 
cher que des vitrines soient cas- 
sées, où te jeune garde n'avait 
pas pris garde qu’on venait 
d’incendier une agence de ta 
8.N.P. En bout de course, 
place de te Bastille, tes mêmes 
• incontrôlés » recommenceront 
contre les forces de l'ordre à 
lancer, faute de pavés, des cail- 
loux et. pour finir, ils auront 
leur affrontement sec et violent 
avec, en plus, un lancer de gre- 
nades lacrymogènes. 

Tandis qu’on écoutait vague- 
ment les orateurs, on enroulait 
soigneusement les calicots au- 
tour des hampes de bois rond. 
Puis il n’y eut plus qu'à vider 
la place et une militante enleva 
ses oreilles de Mlckey. On avait 
bien travaillé contre l'impéria- 
lisme américain. On n 'entendait 
plus que te son désagréable des 
boîtes de Coca-Cola que les 
derniers manifestants poussaient 
machinalement du pied. 

CHRISTIAN COLOMBANf. 
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LE SOMMET DE VERSAILLES 


Les propositions des «77» envisagent une ^ phase préliminaire * 
des négociations globales Nord -Sud 


Du point de vue des relations 
Nord-Sud. il y a eu. à Versailles. 
« avancée -, seion l'expression de 
M. Mitterrand, sur un point, celui 
de la préparation des négociations 
globales. 

Le lancement de telles négocia- 
tions a été décidé par l’Assamblée 
générale des Nations unies en dé- 
cembre 1979. Blés doivent porter sur 
tous les aspects de la coopération 
entre pays industrialisés et pays en 



développement. A Ottawa, en juil- 
let 1981. les Sept s'étaient déclarés 
prêts à participer - aux préparatifs 
en vue d'un processus de négocia- 
tions gfo03ies dans des circonstan- 
ces ocrant des perspectives de pro- 
grès sensibles A Caucun, en 
octobre, les vingl-deux chats d'Etat et 
de gouvernement du Nord et du Sud 
étaient convenus de » soutenir aux 
Nations unies un consensus pour 
tancer des négociations globeies sur 
une base mutuellement acceptable, 
dans des circonstances offrant des 
perspectives de progrès significatifs, 
et en prenant en compte l’urgence 
de ce problème ». 

La déclaration de Versailles de- 
vrait offrir la possibilité de sortir de 
Cornière les discussions à l’ONU. 
et peut-être de lancer la « phase 
préliminaire - da la conférence sur 
les négociations globales. Le groupa 
des «77 » — le groupe de 
pression des pays en développe- 
ment — • a proposé, en avril, que 
cette « phase - serve à établir les 
procédures, i'or* , ie du jour et le 
calendrier des négociations, ce à 
quoi H n'a pas été possible d'abou- 
tir jusqu’à maintenant Les Etats- 
Unis. en revanche, insistaient pour 
que ces questions soient réglées au 
cours d'une - conférence prélimi- 
naire -, espérant sans doute pouvoir 
ainsi, le cas échéant retirer plus 
facilement leurs billes du jeu. On 
n’ètait pourtant pas loin d'un accord 
à New-York. 

En ce qui concerne la préservation 
de l’identité des grandes organisa- 
tions internationales au sein des- 
quelles ils occupent une position 
dominante (F.M.I., Banque mondiale. 
GATT), les pays industrialisés (y 
compris celte fois les Etats-Unis) 
s’èlaient également rapprochés de la 
position des « 77 », et vice-versa. 
Las deux parties reconnaissent que 
la conférence des Nations unies 
exercera le rôle central dans les 
négociations et que la compétence 
et les pouvoirs des institutions spé- 
cialisées seront respectées. Les rela- 


tions antre la conférence et ces insti- 
tutions devront être définies dans la 
« phase préliminaire », selon le 
texte des « 77 ». 

Celui-ci était jugé acceptable par 
tous les pay9 occidentaux, sauf les 
Etats-Unis. L’attitude dilatoire des 
Américains irritait leurs partenaires, 
même las Britanniques. On pouvait 
penser que Ie3 Etats-Unis tenteraient, 
à Versailles, de faire cautionner par 
les autres participants l’échec d’une 
opération dent, pour des raisons dog- 
matiques. les républicains envisagent 
mal la mise sur pied. (Mais l'admi- 
nistration Carter, émettant également 
des réserves, s’était abstenue dans 
le vote prévoyant le lancement des 
négociations globales.) 

Cependant M. Reagan ne pouvait 
se montrer à Versailles en retrait 
sur las prises de positrons auxquelles 
il a souscrit à Ottawa et à Cauctm. 
C’eût été reconnaître que «l'esprit 
de Cancun > avait fait long feu I 11 
s'est montré accommodant face en 
particulier à l’insistance de la France. 
C'est là un résultat politique notable. 
Mais U va de soi que Sur la plan 
juridique, dans (es discussions ulté- 
rieures aux Nations unies, les Etats- 
Unis. voire d'autres pays industria- 
lisés. ne seront pas dépourvus de 
moyens pour paralyser l'entreprise, 
ou en limiter la portée. Versailles 
permet d'apaiser les « 77 » auxquels 
il est pour la première fols fait 
mention dans un communiqué des 
Sept (1). 

GÉRARD VKATELLE. 


il) A La Havane, les ministres des 
affaires étrangères dos paya non 
alignes ont rappelé que las négocia- 
tions globales restaient « la tache la 
plus importante f_.l de la commu- 
nauté internationale pour affronter 
le problème de l'économie mondiale 
de manière c ohérente. simultanée et 
internée ». ns ont prié, sans les nom- 
mer. les Etats-Unis d'en accepter 
la nécessité «pour assurer une coo- 
pération économique internationale 
significative*. Malgré les objections 
Iraniennes et syriennes, üs n'ont pas 
remis en cause la tenue à Bagdad 
du prochain sommet dea paya non 
alignés. 


DANS LA 

Bégin et les 


PRESSE PARISIENNE 


LIBERATION s 

sept nains. » 

s Lorsqu’ils sont entrés en 
conclave, vendredi soir, le château 
de Louis XIY. qui n'était pas 
vraiment un modeste, paraissait 
trop petit pour accueillir ces sept 
Rois Soleil venus se concerter sur 
les manières d'affronter la crise 
économique mondiale. Las ! il faut 
déchanter, las 1 François Mitter- 
rand doit remballer ses rêveries : 
le sommet de Versailles, c'était la 
réunion annuelle des sept nains. 
Tous pins nains les uns que les 
autres d 'ailleurs, jusqu’à Ronald 
Reagan dont on se demande s'il 
hésite entre le rôle de Grincheux 
ou de Simplet C— > 

» La richesse redondante de 
Versailles n'a pas suffi pour 
étourdir la planète, ci même pour 
étourdir les participants. Les Ar- 
gentins n'ont oas évacué Port- 
Sttenley. et Margaret Thatcher 
profitait de ses temps libres pour 
ajuster le tir sur la capitale des 
Malouines. Ronald Reagan n'a 
évidemment rien cédé sur le mar- 
ché monétaire, et Meaahem Be- 
ghln n'a cas jusé utile de différer 
sa nouvelle guerre » 

(SERGE JTJLT.) 

LE FIGARO ï « Bénéfice du 

doute. » 

«n faut Inscrire à l’actif du 
sommet les injonctions solennelles 
du gouvernement japonais aux 
fonctionnaires nippons de renon- 
cer à l'esprit de refus des produits 
et investissements de l'étranger; 
la reconnaissance hésitante mais 
générale de la nécessité de tra- 
vailler & la stabilisation des gran- 
des monnaies par une meilleure 
convergence des politiques écono- 
miques et. si nécessaire, per des 
interventions sur les marchés des 
changes pour corriger les situa- 
tions de désordre : enfin, l’hom- 
mage rendu au rapport de Fran- 
çois Mitterrand préconisant de 
faire passer les erandes muta- 
tions technologiques dans les 
sociétés ayant peur du change- 
ment. 

» Ce qui inquiète, ce ne sont 
pas les dissentiments répertoriés 
à Versailles, ce sont ceux qui 
pourraient naître des nouveaux 
accords apparents, dans la me- 
sure où on peut en donner des in- 
terprétations bien différentes. (...) 
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s Inutile, le sommet ? Non. sû- 
rement pas. Les plus sévères 
devraient l'acquitter au bénéfice 
' du doute, même si l’on ne sait pas 
encore lesquelles, parmi les 
graines Lancées à la volee, ne 
manqueront pas de germer. » 
{ALAIN VERNAY.) 

LES ECHOS : « Un tournant 
trop brutal vers les Etats- 
Unis. » 

k Un en après l'accession de 
François Mitterrand au pouvoir, 
il faut bien reconnaître que 
l'opération de séduction lancée 
pot la gauche» [vers les Etats- 
Unis] « ee développe avec 
succès». (~) 

s Loin de noua la tentation de 
déplorer le boa état des relations 
existant aujourd’hui entre la 
France et les Etats-Unis. Notre 
pays a commis trop d’erreurs 
dans le passé, sous le prétexte 
d’asseoir son indépendance face 
à son principal allié, pour que 
nous ne nous réjouissions pas de 
ce changement. Mais, précisé- 
ment. le tournant est trop brutal, 
trop rapide, trop radical pour que 
nous n’éprouvions pas un certain 
malaise devant r assaut d’amabi- 
lités auquel se livrent Washington 
et Paris. 

» Si la France a pu redevenir 
une puissance qui compte (J, 
c’est qu’elle a su affirmer son 
identité au sein de l’ensemble 
atlantique. Les choses étant ce 
qu’elles sont, il serait regrettable 
que la gauche, dans le louable 
souci de se justifier aux yeux de 


ses alliés, ee jette d ans tes bras 
de ronde Sam; outre le fait 
qu’eDe y perdrait sa capacité 
d’influence, elle retomberait vite 
Am* les errements de la 
IV e République.» 

ÇPAVZLLA.) 

L’HUMANITE r - Les choix de 

la France affirmés. » 

<t Les Américains ne son t pas 
prêts à mettre en œuvre use 
politique de croissance outre- 
A Han tique ou & faciliter la tâche 
de la France. Leur refus d'abor- 
der la question des taux d’intérêt 
et leur déclaration sur l’accord 
monétaire en sont autant de 
preuves. Mais rien n'entrave dans 
ce communiqué les choix natio- 
naux de reconquête du marc hé 
intérieur, d'essor de l'activité. 
Rien ne remet en cause la vote 
ori ginate amorcée par notre pays. 

Faire plier le gouvernement 
français au nom oe la «crise 
mondiale » et le lier pieds et 
poings à la stratégie US, était 
pourtant run des objectifs des 
Américains. Et, s'ils ne sont pas 
mécontents d’avoir obtenu une 
référence à la a limitation des 
crédits à l’exportation b dans, les 
échanges avec les pays socialis- 
tes, François Mitterrand a indi- 
que Aier : s Pour Vinstont cha- 
que pays reste so u vera in ement 
juge » en ce domaine. 

» A n'en pas douter, ils remet- 
tront leurs prétentions sur le 
tapis des négociations et cher- 
cheront à exploiter l'ambiguïté 
du communiqué sur ce point.» 

(MARTINE BOLARD.) 


La lainière e! ia bourrasque 


La fêta de Versailles, dimanche 
soir, si incongrue en ces temps 
de crise et de violence qu’elle 
an paraissait irréelle, c’était 
d’abord celle de la lumière. Pas 
une statue, pas un buste qui 
ne fût éclairé a glomo dans 
(e parc et les bosquets, où ne 
manquaient que les personnages 
de Molière. Les orojecteurs pre- 
naient peu à peu, sur la pierre 
et le marbre rose, la relève du 
soleil, non sans que oe!u*-cî 
compose un moment avec les 
jets d’eau, dans la pourpre de 
son déclin, un paysage japo- 
nais. En pénétrant dans la gale- 
rie des Glaces, où avait été 
dressée la labia du banquet 


leurs rayons striaient d'or les 
voûtes et le haut des miroirs 
ternis par le temps, c omme si 
Piranèse avait voulu retoucher 
Mansart 

Deux cents personnes étaient 
là, autour des Grands ' du 
moment MM Giscard d’Eatafng 
et Lecanuet s’étalent excusés, 
à l’instar de M. Marchais, 
mais on remarquait Mme Pom- 
pidou, M. Chirac. Mme Garaird, 
au milieu des barons du nouveau 
règne. Parmi oeux-cL MM. Rter- 
man et Lajoinie, pour qui le 
smoking obligatoire avait visi- 
blement o osé quelques pro- 
blèmes rdéologico- vestimentaires. 


«Pretty » 


Servis chauds à point, 'ce qui 
n'ôtalt pas,- un mince mérite, 
compte tenu de la dimension de 
fa galerie, le homard et la selle 
d'agneau nouvelle cuisine mirent 
beaucoup de temps à parvenir 
à leurs destinataires, al bien que 
le spectacle A TOpéra de Ver- 
sailles, auquel- trois cents autres 
personnes avalent été conviées,, 
devait commencer avec pas mal 
de retard. Spectacle d’une belle 
extravagance, même si une char- 
mante Anglaisa devait, à côté 
de nous, le trouver «pretty». 
Certes, il n'est pas de musique 
plus à sa place, en ces lieux, 
que celle de Marc-Antoine Char- 
pentier, et limage monstrueuse 
de la Discorde, apparue au 
milieu d’un « bruit effroyable », 
sous les traits d'une taresque 
écarlate, était bien dans l'esprit 
du temps, comme ceDe de ia 
Paix descendue du ciel dans sa 
nacelle, entourée de marquises 

em poudrées. 

Mais, outre que le livret pousse 
le «culte de la personnalité» 
du RoJ-SoleK à des limites qu'un 
bon militant d8 gauche devrait 
avoir quelque peine & digérer, 
(Les exploita de Louis que tout 
le monde admire. Otent aux mois 
la force et r ornement-^ Ce n’eat 
qu’en faisant de a miracles qu’on 
peut plaire è Louis), que dire 
du brème des « Arts floris- 
sants » l Cette « Idylle en mu- 
sique» exhumée par le clave- 
ciniste William Christie et mise 
en scène par Jorge Lavelli, avec 


des trouvailles comme un su- 
perbe poney blanc aux oreilles 
d'or et aux yeux de «meurs, 
célèbre tout simplement le retour 
définitif de la Paix ! 

Il est vrai que quelques Ins- 
tants plus tard. Rache! faisait 
entendre, dans la chapelle do 
château, ses médiévales lamen- 
tations. Mais rares étalent caox 
qui furent admis à les écouter. 
La foule des Invités sa voyait 
conviée à reprendre le chemin 
de la galerie des Glaces pour 
assister, comme la cour, Jadis,' 
dans les derniers temps de r An- 
ci en Régime, à un feu d’artifice, 
destiné à donner à cette célé- 
bration de la lumière une conclu- 
sion digne d'elle. Mais, à voir 
rougeoyer l'horizon et les fusées 
s'élancer dans le ciel, plus d’un 
songeait sans doute au Liban et 
à toutes ces batailles que les 
hommes se livrent avec des 
armes achetées, pour une borne 
part, aux puissances réunies à 
Versailles. 

Petite bu grande, une fête, 
pour être réussie, suppose qu'on 
-s’en laisse totalement pénétrer, 
qu’on se sépare, la temps qu’elle 
duré, du reste du monde. Il tel-' 
sait si chaud, dimanche soir, 
chez Louis XIV st François Mit- 
terrand, quU fallut ouvrir les 
fenêtres. La bourrasque, soudain, 
s'y engouffra, comme le symbole 
d'une réalité trop sinistre, pour 
se laisser, ne serait-ce qu'un 
instant oublier, A. F. 


• RECTIFICATIF. — Contrai- 
rement à une affirmation du mi- 
nistre des affaires étrangères de 
Tunisie, reprise par notre corres- 
pondant (le Monde du 1» juin). 
MM. Sedate et Mitterrand ne sont 
pas les seuls chefs d’Etat étran- 
gers à s’être rendus en IsraëL 
MM. Nixon et Carter y ont été 
reçus respectivement en 1975 et 
en 1979. 
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PROCHE-ORIENT 


LE YEMEN ECARTELE 

L — Un parfum de pétrole... 


Sanaa, (Yémen dp- Nord).. - Le 
cte est pour lemoins insolite: 
ai* dans use même salie, quelque 
deux cents personnalités, les minis- 
tres, grands commis- de l'État, am- 
bassadeurs représentant un large 

‘ éventail de gouvernements • Jcj délé- 
gués de la Banque mondiale, du 
Fonds monétaire .international, et 
d’autres géants ÿié. la haute finance ; 
ceux des grandes orgams&üoiû'inter- 

- nationales et régiàiiaîés ONU, 
mais aussi l-ÊCWA, ITINIDO, 
TO.I.T, l’OlMCS., rÜNIGTAD. la 
CJîiL, là ligue arabe,- rOPEC, les 
ensembles latino-américains et àfro- 
asiatiqu.es. Les voü?C donc, siégeant 
eu conclave pour.»; examiner le 
deuxième . plan quinquennal de la 
République arabe du Yémen (du 
Nord), en présfence du chef de 
PÊtat et du- président du conseil en- 
touré de la plupart de ses mmisties. 

Les bâtes du gouvernement de 
Sanaa se succèdent à la' tribune pour 
commenter, . approuver, 'ou . criti- 
quer - sans gêne aucune - la straté- 
. gie économique d'unEtat souverain. 
Les pins -audacieux. sont, i tout sei- 
gneur toui honneur, les bailleurs de . 
fonds arabes, "ceux qui viennent d'of- 
frir, telles des bonnes iïes, les pétro- 
dollars qui nourriront le «-parent 
pauvre » de la famille' En effet, la 
République du Yémen et- la Répu- 
blique démocratique du Yémen (du. 
Sud), sont les deux seuls pays 
arabes à .figurer parmi les trente et 
un P.M A (pays les moins avancés) . 
de la planète, avec un revenu men- 
suel par. tête d'habitant inférieur & 
200 francs par mois. 

'La. RA. Y. a néanmoins le privi- 
lège d’être .bien pourvue en res-, 
sources financières, d’origine étran- 
gère. On l'a -bien vu & la 
« conférence internationale sur le 
développement du Yémen » qui s’est 
tenue ici du 17 au 22 avril : les dons 
des États-Unis, du Japon, des Pays- 
Bas, de r Allemagne fédérale, entra 
autres, sont insignifiants par rapport., 
aux cadeaux princiers offerts par les 
cbcâkfas du Golfe. Sur leur cassette 
privée ou par le truchement de leurs 
gouvernements et d 'organisations de 
crédit para-étatiques. •' *■ 

Le chefidi Zayedv présidem des 
Emirats arabes unis, par 'exemple, , 
insiste pour payer, jusqu’au dernier 

- centime, le barrage qui doit être 

: construit & Maarih, -site- antique de. 
la capitale supposée de la reine de 
Saba. Les représentants du cheikh 
n’ont pas voulu quitter Sanaa avant 
de déposer dans la corbeille, outre 
ces 120 millidns de dollars (au bas 
mot), quelque 200 millions- de doL 
Lars supplémentaires, comme pre- 
mier acompte pour la réalisation du 
deuxième plan. Des: prêts à long 
terme, comportant des intérêts sym- 
boliques, suivront. Les contributions 
des autres pays du Golfe - l'Arabie 
Saoudite étant largement en tête, - 
également multiples et généreux, 
servirait à combler les déficits bud- 
gétaires. financer des projets de dé-, 
veloppement et régler des factures 
d’armemenL 

On de refuse oen à la République 
arabe du Yémen, quitte à faire rager 
de jalousie sa «-sœur» du sud. 
Celle-ci, la République démocrati- 
que du Yémen est en quelque sorte 
te membre de la famille arabe qui 
s'est dévoyé- non seulement en op- 
tant, pour le. « socialisme scientifi- 
que », ‘ mais encore en choisissant 
des amis peur recommandables, les, 
pays communistes, 1U.TLS.S. en 
tête. Ainsi, le Yémen du Nord 
n'aura-t-il aiicun mal à obtenir d’ici 
peu les 3.3 milliards de dollars dont 
il a besoin en apports extérieurs pour 
réaliser l’ensemble de son deuxième 
plan quinquennal (1982-86), dont 3 
a évalué te coût total à 6.44 mü- 
Bards de dollars.. 

Ces faeffités de .trésorerie n'ont 
pas que des avantages. - Elles remet- 
tent en question, entre antres, Tindé- 
pendancé du bénéficiaire; tant sur le 
plan politique qu'economique. Le 
premier plan quinquennal (1978- 
1982) a été alimenté dans Une , pro- 
portion de 66 par des sources 
étrangères, lesquelles fourniront les 
Sl.l % au motos des capitaux néces- 
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sûres au. second plan. Les dettes 
énonnes ainsi contractées risquent 
d’bypothéquer l’avenir. Déjà, il n’est 
pas. imaginable que les principaux 
bailleurs de ronds, tous champions 
de fet fibre entreprise, acceptent que 
ia RAY. modifie le régime de la 
propriété, largement « féodale », hé- 
ritée de JT ère des imams, ou qu'elle 
instaure un quelconque dirigisme 
économique, pourtant indispensable 
à un pays en voie de développement 

Passivité et laxisme 

La générosité excessive suscite 
encore chez le bénéficiaire passivité 
— à quoi bon déployer des efforts su- 
perflus ? - et laxisme. Le gouverne- 
ment de Sanaa a vécu ces dernières . 
années bien au-dessus de ses 
moyens. - Au déficit chronique du 
budget — comblé sans difficulté no- 
tamment par l'Arabie Saoudite - 


semble, n’a pas été positif. Plus du 
quart des invesussemenu prévus 

n’ont pas été engagés, souvent faute 
d'une organisation adéquate, tandis 
que la majeure partie des fonds uti- 
lisés ont bénéficié aux secteurs non 
productifs de l’économie. En raison, 
entre autres, de protections doua- 
nières insuffisantes et d'une main- 
d'œuvre onéreuse, ia fabrication de 
produits de consommation n’a pas 
connu d'expansion notable, et l'agri- 
culture, qui emploie 70 % des quel- 
que sept millions d'habitants, a dan- 
gereusement périclité. Au total, le 
taux.de croissance — dû esse mie be- 
rnent au secteur tertiaire - n'a été 
que de 7 % l'an, ce qui est bien mo- 
deste pour un pays partant virtuelle- 
ment de zéro. 

Autrefois autosuffisanL le Yémen 
est aujourd'hui un grand importa- 
teur de produits agricoles. A peu 
près toutes les cultures sont en ré- 
gression. La production céréalière 
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est venu s'ajouter celui de la balance 
commerciale. L'importation, sans 
restrictions, de produits el.de ser- 
vices. dont la valeur s'élève d’année 
en année, et la baisse parallèle des 
exportations ont creusé un « trou » 
de quelque 6,5 milliards de dollars 
en cinq ans. Les réserves internatio- 
nales, pourtant substantielles il y a 
peu. ont été dilapidées (1). 

Si encore l'essentiel des achats à 
.l'étranger avait servi au développe- 
ment dé l'économie ! L’Organisation 
centrale de la planification indique, 
pour le déplorer, que 61 % des im- 
portations portaient sur des biens de 
consommation. Les catégories aisées 
de la population, profitant de la cas- 
cade de pétrodollars qui s’est abat- 
' tue sur leur pays, n'ont pas lésiné sur 
l'achat de postes de télévision, de vi- 
déos, d'appareils ménagers, de gad- 
gets de toutes sortes et - pour les 
plus privilégiés - de somptueuses 
voitures américaines et de robes de 
grands couturiers. Tant et si bien 
que l'épargne nationale a été néga- 
tive - dans une proportion de près 
de 20 % l'an et que la contribution 
du secteur privé à la réalisation du 
p rem ier, plan est restée singulière- 
ment modeste. Cet état de choses est 
jugé - dangereusement menaçant • 
par le ministre du développement. 
M. Fouad Kaed Mohamed. • Nous 
calquons notre, société sur celle des 
pays du Golfe sans avoir leurs 
moyens."-, noos dit. un économiste 
yéménite, avant d’ajouter : * On est 
en train de nous corrompre avec un 
parfum de pétrole... - 

Ledécfinderayiodture ... . 

Il serait cependant injuste de sou- 
tenir que le premier plan quinquen- 
nal a été entièrement négatif. Mal- 
gré la -mise en œuvre plutôt 
anarchique des projets, les gaspil- 
lages jet le gâchis, dés progrès cer- 
tains ont. été réalisés au moins dans 
le domaine des infrastructures. La 
longueur des routes.* doublé, celle 
desp&es a quintuplé : le quadrupie- 
menx de la capacité électrique - ins- 
tallée a pennis.de fournir de l’éner- 

gieàde mus régions rurales qui 

ont été reliées ‘entre elles par des ré- 
seaux téléphoniques — comportant 
plus de soixante-quinze mille nou- 
velles- lignes ~ mis en place par un 
consortium de firmes françaises. 
Grâce à la création d'écoles cl de . 
centres médicaux, il y a actuelle- 
ment deux fois plus de médecins (un 
pour 8.639 habitants au lieu de 
17 709), prés du double d’élèves et 
d'etudiants. . 

Il n'en reste pas moins que le pre- 
mier plan quinquennal, dans son en- 


est en baisse de 14 %. celle du coton 
de 63 par rapport à ce qu'elle fut 
il y a à peine cinq ans. Le fameux 
café moka, qui est loin de suffire i la 
consommation locale, n'est pratique- 
ment plus exporté. Le qat se répand 
dans les campagnes, rongeant tout 
sur son passage. La culture de cette 
plante euphorisante, consommée sur 
une grande échelle par la quasi- 
totalité de la population adulte. -est, 
en effet, beaucoup plus rentable que 
les produits vivriers, dont les coûts 
de production sont plus élevés. 

La toxicomanie des Yéménites — 
qui atteint un niveau sans précédent 
dans leur histoire - est un fléau na- 
tional, à plus d'un titre. Outre ses ef- 
fets nocifs pour, l’organisme - que 
certains s'évertuent à minimiser. - 
le qat contribue à paralyser toute ac- 
tivité productive pendant quatre â 
huit heures par jour, tout en absor- 
bant une partie notable des revenus 
individuels: La dose quotidienne la 
plus modeste coûte l'équivalent de 
70 francs. Des chefs de familles pri- 
vent 1 leurs proches de l’essentiel afin 
de subvenir à leurs propres besoins 
en « herbe » ou bien - s’ils en ont 
l’occasion — se livrent à des prati- 
ques illicites pour joindre les deux 
bouts. 

Sans aller jusqu’à imposer des 
mesurés restrictives ou répressives, 
l’Etat aurait pu raréfier la produc- 
tion du qtti simplement en le rendant 
moins rentable par rapport aux au- 
tres denrées agricoles. Le président 
du conseil, M. Abdel Karim El 
Iriani, en convient mais avoue son 
impuissance. » l Vous avons envi- 
sagé. plus d'une fois, de suévemiOn- 
ner d’autres produits de la terre. 
noiis dit-il. mais aucun des pays 
arabes n’a accepté de nous fournir 
des fonds à cet effet... » Une telle 
mesure heurterait de front, sans 
doute, la sensibilité des détenteurs 
des. pétrodollars attachés au sacro- 
saint principe de la libre entreprise... 

Des goulets d'étranglement 

La prospérité des campagnes 

n’est pas pour autant assurée, même 
si les grands cultivateurs de la dro- 
gue y trouvent leur compte. Un tiers 
seulement des projets destinés au dé- 
veloppement agricole ont été 
achevés au cours du premier plan 
quioquennaL Un système d’irriga- 
tion vétuste et nettement insuffisant, 
des structures embryonnaires de 
stockage et de distribution, la 
concurrence de produits importés, 
l'attrait de salaires plus élevés dans 
les centres urbains ou dans les pays 
pétroliers voisins, ont contribué à in- 
tensifier ia migration rurale. 


Le deuxième plan se propose de 
combler les lacunes, de corriger les 
distorsions, d'intervertir les prio- 
rités. Une plus grande proportion de 
crédits est consacrée à l’agriculture ; 
J’accem est mis sur les secteurs pro- 
ductifs; un effort particulier sera 
déployé dans la formation de ca- 
dres : on s'appliquera, enfin, à coor- 
donner davantage la réalisation des 
projeu. désormais perçus dans leur 
interdépendance. 

Objectifs réalisables ou vceux 
pieux ? L'administration de l'Etat 
est désespérément brouillonne, anar- 
chique et inopérante. De formation 
récente, constituée — selon le chef 
du gouvernement - à. 80 ** de fonc- 
tionnaires issus des seules écoles pri- 
maires. elle constitue, de l'avis géné- 
ral. plus un obstacle qu'un 
instrument d'exécution. Son com- 
portement est propre à décourager 
les meilleures volontés, et ce n'est 
pas en l'espace de cinq ans qu’elle 
pourra se régénérer. 

Autre goulet d'étranglement : la 
pénurie de main-d'œuvre et de per- 
sonnel qualifié, entretenue, entre au- 
tres. par l'émigration d'un million et 
demi de Yéménites dans les pays du 
Golfe. Comment freiner cette hé- 
morragie sans augmenter les sa- 
laires, déjà trop élevés ? Comment 
donnera-t-on un coup d'arrêt à l’in- 
flation (30 à 40 % l'an) sans réduire 
les investissements et les importa- 
tions massives qu'implique un pro- 
gramme de développement ambi- 
tieux ? Comment atténuer la 
polarisation sociale en régime libéral 
quand l'Etat se contente de tirer le 
plus clair de ses ressources (93 
des impôts indirects ? 

Le plus grave est, cependant, ail- 
leurs : l'Etat yéménite est tiraillé par 
des influences étrangères contradic- 
toires. largement paralysé par une 
guerre civile qui en est partiellement 
l’émanation. 

Prochain article: 

La guérilla « fraternelle ». 


(1 1 Cf; La Péninsule Arabique d'au- 
jour d'hui, œuvre collective publiée 
cette année par le C.N.R.S. sous ]j di- 
rection de Paul Bonnenfam. Selon les 
auteurs, les importations de la RAY. se 
sont multipliées par dix entre 1972 et 
1978. davantage depuis. Le taux de cou- 
verture. par rapport aux exportations, 
est le plus bas a u monde : moins de I •*. 
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• à finalité professionnelle 

• organisés à temps plein pour les demandeurs d’emploi 

« la Réflexion sur l'Action » 


D.E.S.S. 

« Contrflie de Gestion et Audit » 

Forme des Contrôleurs de Gestion, Contrôleurs Budgétaires,- 
Cadres des services de planification. Auditeurs. 

S'adresse aux cadres en reconversion, titulaires d’un Diplôme 
National de 2è cycle. 

Inscriptions : du 15 Juin au 30 Septembre 1982. 

Enseignements : de Novembre 1982 à Juillet 1983. 
Renseignements : 

Patricia BORGES et Béatrice FLOCH 557.28.41 


Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne 

INSTITUT D'ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 
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GARDEN BUFFET 

Aü PRINCE DE GALLES 


Cesi la demiere mode lancée pat le PRINCE DE GA I '» ES . 
Ni trop guindé, ni trop relax, c'est un nouveau style de déjeuner 
qui allie les qualités de la grande cuisine française 
à la dccontraction d'un buffet où l’on peut se servir et se resservir 
à volonté. 

Garden Buffet ? 

Cln prochain déjeuner à inscrire sur voue agenda \ 



150 F 

(taxes et service compris) 

Tous les jours de 12 à 15 h. 

Hôtel PRINCE DE GALLES 
33 avenue George-V PARIS 8 e Tél. 723 55.11 
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LE MONDE 


Mardi 8 juin 1982 


PROCHE-ORIENT 


L'invasion du Sud-Liban 


Jetant une ambre sur la fin du sommet de 
Versailles, dont les participants se sont dits 
« bouleversés » (lire l'article de Maurice Dela- 
rue. p. 51. l'invasion du Sud-Liban par l'armée 
israélienne a suscité de vives réactions inter- 
nationales, allant de la - réprobation vigou- 
reuse > de M. Mitterrand à la condamnation 
sans nuances de Moscou. T as s va jusqu'à esti- 
mer que « la cinquième guerre contre les 
Arabes 3 commencé avec le soutien et la 
complicité des Etats-Unis ». 

L'agence soviétique a préconisé toutefois 
une solution négociée, relançant l’idée émise 
par M. Brejnev devant le vingt-sixième congrès 
du parti communiste d’UJLS.S., en février 1981, 
d’une « conférence internationale sur le Proche- 


Orient réunissant toutes les parties inté- 
ressées •- 

• A NEW-YORK, le représentant de Wash- 
ington à l'ONU, Mme Kirkpatrick. a estimé 
qu' - il ne serait ni raisonnable ni équitable 
de désigner d'un doigt accusateur l’une des 
parties accusées de n’avoir pas respecté la réso- 
lution des Nations unies sur le cessez-le-feu au 
Sud-Liban (juillet 1981). quand apparemment 
les deux ne l'on pas fait Mme Kirkpatrick a 
estimé que si les informations faisant état 
d’importants tirs sur la Galilée étaient exactes, 
- il ne serait pas déraisonnable qulsraël ait 
cherché à exercer son droit de légitime 
défense selon l’article 51 de la charte de 
l’ONU ». 


• A LA LIGUE ARABE, nous câble de 
Tunis Michel Deuré, le secrétaire général de 
l'Organisation, M. Klibi. a adressé dimanche 
à MM. Sarkis et Arafat des messages expri- 
mant - la détermination des Etats arabes de 
faire front face à l’ennemi commun • et 
. d’user de tous les moyens - pour protéger 
le Liban et les Palestiniens. M. Klibi avait 
affirmé la veille qu’Israël . poursuit sa poli- 
tique d'expansion (cari il est assuré qu’aucune 
force au monde ne peut l’en empêcher ». B 
avait ajouté : * L’Europe doit intervenir direc- 
tement pour rendre possible l'ouverture d'un 
processus de paix respectant les droits des 
Palestiniens. » 

• L’ORGANISATION DE LIBERATION DE 
LA PALESTINE, par la voix de M. Arafat, a 


assuré, dès samedi 5 juin, à DJeddah, que ■« les 
Palestiniens vont donner une leçon aux Israé- 
liens, comme ils l'avaient fait da n s Je passé ». 
Plus prudent, le représentant de l’OXJP. k Paris, 
M. Souss, a estimé, pour sa part, le lendemain, 
que « les Syriens, avec les Pales t i n ie ns et les 
Libanais, vont essayer de repousser ragressxoa 
israélienne ». 

• DANS LES CAPITALES ARABES, l’indi- 
gnation s'exprime partout, Le Caire dénonce 
« l’agression contre le Liban frère • (voir ci- 
dessous) . aucune riposte concrète n’avait 

encore été annoncée ce lundi m ati n 7 juin. 
Accusée par Tripoli de « passivité face à 
l’agression sioniste au Liban », Damas s’était 
borné, dès le début de l’opération israélienne. 


Beyrouth : exode et dévastation 


Jérusalem: une «opération limitée 


(State de la première page .> 

Ce faisant. M Begin parait 
avoir donné à ses troupes l'ordre 
de réaliser un vieux rêve : tra- 
verser !e Lïtaoi et atteindre le 
fleuve Zahrani. occuper le terri- 
toire compris entre ce cours d’eau 
et la frontière israélienne, soit le 
sixième du Liban, y anéantir 
l'essentiel de la force militaire 
palestinienne, puis négocier à 
partir de ce fait accompli les 
conditions d'une éventuelle resti- 
tution du terrain occupé aux 
Nations unies. On aboutirait, dans 
ce cas. à ur. étrange découpage 
du Liban-Sud qui serait le sui- 
vant ; milices du commandant 
Haddad — FIN'UL — armée 
israélienne. 

Le chef du gouvernement 
israélien a immédiatement saisi 
le prétexte de la riposte pales- 
tinienne contre les villages fron- 
taliers de la Haute-Galilée. Mais 
que pouvait faire d'autre l'OLP, 
sauf à se discréditer, que de tirer 
quelques obus sur le nord d'Israël, 
après le raid aérien massif et san- 
glant du vendredi 4 juin contre 
les secteurs palestiniens de Bey- 
routh faisant suite lui-même à 
l'attentat contre l'ambassadeur 
d’Israël à Londres ? 

L’année israélienne, ignorant 
délibérément la FINÜL (Force 
intérimaire des Nations unies 
pour le Liban-Sud», avance depuis 
dimanche sur trois axes : 

— Sur la route côtière, cent 
chais et autant de transports 
de troupes blindés ont atteint 
Tyr le jour même vers 15 heures. 
Ce secteur est tenu par les 
contingents hollandais et fidjlens 
des Nations unies à Tyr même, 
abordée par les Israéliens dans 
la zone des vestiges archéolo- 
giques de cinq civilisations. 

Les Palestiniens ont commen- 
cé à opposer une vive résistance. 


UN PILOTE ISRAÉLIEN 
PRISONNIER 
DES PALESTINIENS 

Beyrouth (Reuter). — Le 
pilote du chasseur - bombar- 
dier israélien abattu, diman- 
che, au-dessus du territoire 
libanais a déclaré, dans la 
soirée de dimanche 6 juin, 
au cours d’une conférence de 
presse, qu’il avait perdu le 
contrôle de son Skyhawk, 
alors qu'il recherchait une 
position d 'artillerie palesti- 
nienne près du château Beau- 
fort. 

Le capitaine de réserve 
Aharon Achktn est le premier 
pilote israélien dont l’appa- 
reil ait été abattu par les 
Palestiniens depuis au moins 
huit ans. 

Vêtu d'une djellaba blan- 
che, à l’hùpital Gasa de Bey- 
routh. il a déclaré aux jour- 
nalistes qu'il avait eu « des 
problèmes » avec les fermiers 
libanais qui Vont trouvé, mais 
qu'il avait été bien traité 
quand les commandos pales- 
tiniens sont arrivés. Les mé- 
decins ont indiqué qu’Ü souf- 
frait seulement de douleurs 
légères au dos. 

D’autre part, un hélicoptère 
israélien a été abattu au-des- 
sus du Sud-Liban, dans la 
nuit du S au 6 juin, et ses 
deux hommes d’équipage sont 
portés disparus. 


alors que jusque-là. avançant en 
faisant peu de toutes pièces, les 
colonnes israéliennes avaient 
progressé facilement. Annoncés 
par l'OLP , un débarquement de 
troupes israéliennes héliportées 
au nord-est de Tyr et un assaut 
naval contre la position de Ra- 
chidyeh au sud de la vüle se 
sont traduits par l’encerclement 
complet de celfe-ci. 

— Dans le secteur central, 
une force équivalente à celle arri- 
vée à Tyr a traversé le pont de 
Qaaqaiyeh sur le Litani. Le 
contingent français de la HNUL 
tient cette région. 

— A l'est, sur les pentes du 
mont Hermon. un bataillon d'in- 
fanterie israélien progresse à 
partir de la région de Chebaa. 
egalement vers la vallée du Li- 
tani. dans un secteur tenu par 
le contingent norvégien, qui a 
perdu un bomme en tentant de 
s'opposer à la pénétration israé- 
lienne. 

Deux objectifs majeurs se pré- 
sentent dans ce secteur, outre 
le château de Beaofort. verrou 
de toute la région, et le pont de 
Khardali que la colonne terrestre 
peut maintenant atteindre faci- 
lement. De même, la ville de 
Nabatyeh. bastion palestinien, 
devrait être intenable sans Beau- 
fort. L'armée isrélienne disposait 
déjà d’une a brèche», en face de 
Marjayoun. par où elle aurait pu 
s'engouffrer dans le territoire 
tenu par les Palestiniens sans 
faire 6ubir à l'ONU l'affront 
d'ignorer la présence de ses trou- 
pes. Elle a préféré ne pas prendre 
le risque de se présenter là où 
elle pouvait être attendue. 

Pas d'intervention syrienne 

Le reste des opérations mili- 
taires est difficile à rapporter, 
le théâtre de l'invasion ne pou- 
vant être atteint, les routes qui 
y mènent ayant été coupées de- 
puis la veille par les raids israé- 
liens. et. de plus, étant constam- 
ment bombardées dès le début de 
l'invasion. La brève mais intense 
préparation de celle-ci a permis 
à l’aviation israélienne — au prix 
d'un très grand nombre de vic- 
times civiles libanaises — de cou- 
per les forces palestiniennes et 
leurs alliés libanais au sud de 
leurs arrières. Les routes, y com- 
pris l’autoroute côtière construite 
l’an dernier, ont été littéralement 
labourées par- les bombes, et des 
ponts détruits. Une fols de plus 
— comme en mars 1978 et en juil- 
let 1981 — des disaines de voi- 
tures d'habitants fuyant les zones 
de combats ont été soufflées, et 
leurs passagers tués ou blessés. 

Après avoir bombardé les camps 
palestiniens de Beyrouth ven- 
dredi, y faisant près de cent 
morts et deux cent cinquante 
blessés, l’aviation israélienne est 
revenue à la charge sans discon- 
tinuer, samedi, faisant cent cin- 
quante morts, dont vingt jeunes 
filles dans un même autobus, et 
autant de blessés. Lundi, l'avia- 
tion a poursuivi un matraquage 
systématique des routes et des 
positions palestiniennes. Outre 
Beyrouth, Tyr et Nabatyeh, une 
cinquantaine de localités ont 
ainsi été pilonnées, dont Salda, 
troisième ville du Liban, et Da- 
mour. 

La conséquence est un nouvel 
exode, moins massif que celui 
ayant accompagné l’invasion de 
mars 1978, car la population ne 
sait plus vers ou fuir. Beyrouth 
et Salda ayant été elles- mêmes 
bombardées et étant le théâtre 


d’exodes qui contraignent des 
centaines de familles à camper 
à la belle étoile dans les jardins 
publics. 

Solidement retranchés, décidés 
à se battre, à même d’exploiter un 
terrain très accidenté et qu'ils 
connaissent mètre par mètre, les 
Palestiniens sont en état d'oppo- 
ser une résistance sérieuse aux 
Israéliens et de leur rendre l'opé- 
ration coûteuse en vies humaines. 

Jusqu'à lundi matin la Syrie 
n'était impliquée que très margi- 
nalement dans la bataille, sous 
forme d'une intervention limitée 
de sa D.CA et de la destruction 
d’un avion Israélien téléguidé qui 
survolait le site de ses missiles 
SAM-S dans la Bekaa. Mais ce 
n'est pas la première fois qu'un 
appareil sans pilote est abattu 
par les fusées syiennes, et Israël 
n'en a jamais fait un casus belli. 
L’aviation syrienne n’est pas 
intervenue et Damas l'a officielle- 
ment expliqué par des impératifs 
de « stratégie militaire ». en rai- 
son de l'importance de l'aviation 
israélienne engagée dans l'opéra- 
tion. 

Des mouvements de troupes 
syriennes en direction de Avhveh, 
à 20 kilomètres au nord de Naba- 
tyeh sont signalés, mais il est 
quand même possible que le 
contact soit évité avec les forces 
israéliennes. 

Lors de la précédente invasion, 
l’aimée syrienne au Liban avait 
pu se maintenir hors des hosti- 
lités. n est vrai que les troupes 
isr aéliennes poursuivent leur 
avance, cette fois-ci, nettement 
plus vers le nord, mais dans l’in- 
tervalle, les troupes syriennes 
avaient été retirées de tout le lit- 
tuoraZ sud, jusqu'à l'entrée de 
Beyrouth. 

LUCIEN GEORGE. 


(Suite de la première page.) 

Il s'agit da repousser Les Pales- 
tiniens derrière une ligne courant 
vers le sud-est à partir de Salda. 
afin que leur artillerie ne puisse 
plus atteindre la Galilée. Pour le 
moment, les dirigeants israéliens 
n'auraient pas l'intention d'aller au- 
delà et de nettoyer jusqu'à Beyrouth 
tous les secteurs contrôlés par 
l’O.LP., projet qui était souvent prêté 
au gouvernement de M. Begin et à 
l'état-major depuis plusieurs mois. 

Le communiqué publié à 18 heures 
dimanche, à l'issue du conseH des 
ministres (cinq heures après ['in- 
cursion des troupes israéliennes), 
indique que l'intervention devra avoir 
pour résultat de - placer la popula- 
tion civile de Galilée hors de portée 
des tirs terroristes ». La durée de 
l'intervention, dit-on de source pro- 
che du gouvernement, ne devrait pas 
excéder trois jours. Selon le commu- 
niqué, une autre limite a été fixée : 
éviter d'atfronter les unités de l’ar- 
mée syrienne au Sud-Liban. - à 
moins que » celles-ci « n'attaquent * 
les forces israéliennes. 

Le porte-parole de l'armée, à 
Tel-Aviv, a pris soin de faire savoir, 
dans la nuit de dimanche à lundi, 
que l'information en provenance de 
Beyrouth et de Damas faisant état 
de combats entre Syriens et Israé- 
liens est sans tondement. Cependant, 
si l'on en juge oar l'importance 
du déploiement militaire le long de 
la frontière nord, tel qu'il est décrit 
par les correspondants militaires 
israéliens, i] semble évident que 
l'armée est prèle à faire face à 
une extension du conflit en cas 
de besoin. 


Le cabinet s’est réuni deux fols 
dimanche pour examiner la situa- 
tion, et un nouveau conseil des 
ministres était prévu ce lundi matin. 

L'état-major fait preuve d'une très 
grande discrétion. Une stricte cen- 
sure e3t appliqués. Dans une pre- 
mière mise au point, depuis le début 
de l’offensive, le porte-parole de l’ar- 
mée s'est contenté, lundi matin, de 
faire savoir que les troupes israé- 
liennes » poursuivaient leur mission ». 
Seule précision : t'annonce de le 
prise, au cours de la nuit du châ- 
teau de BeauforL dont les ruines ont 
été pendant des années, dans le 
secteur oriental du Sud-Liban, un 
bastion des fedayin dominent {'en- 
clave chrétienne, tenue par le com- 
mandant Haddad. et la partie la plus 
septentrionale de la . Galilée. L’année 
n'a donné aucune indication sur les 
pertes qu'elle aurait subies. Elle n’a 
fait que confirmer celle d'un avion 
Skyhawk, dont le pilote a été capturé 
par les Palestiniens, et celle d’un 
hélicoptère d’assaut dont les deux 
membres de l’équipage sont portés 
manquants. 

Dimanche après-midi et jusqu'à 
19 heures, malgré la percée israé- 
lienne. les Palestiniens ont continué 
à bombarder plusieurs localités de 
Galilée sans faire de victime, mais 
les tirs ont ensuite complètement 
cessé. Toutefois, ia vie dans la 
région frontalière restait paralysée 
lundi pour la quatrième journée 
consécutive. Les habitants venaient 
encore de passer la nuit dans les 
abris et les écoles, et la plupart dës ' 
usines demeurent fermées. 

La décision de lancer l’opération 
« Paix pour la Galilée - a été prise 
samedi soir par le cabinet de M. Be- 
gin après une réunion de trois 
heures et demie. Le p(3n d'action 
n'a soulevé aucune objection ma- 
jeure de la part des ministres. 
M. Begin ayant, notamment, souli- 
gné que les risques d’une interven- 
tion syrienne étaient réduits, sur- 
tout dans la mesure où Israôl se 
chargerait. « par la voie diplomati- 
que -, c'est-à-dire par {'intermédiaire 
de pays tiers, de faire comprendre 
à Damas qu'lsraél n'avait pas l'inten- 
tion de s'en prendre aux positions 
syriennes au Liban. 

Dimanche matin, peu avant le dé- 
but de l'opération, M. Samuel Lewis, 
ambassadeur des Etats - Unis en 
Israôl, s’ôtait entretenu avec M. Be- 
gin. Il aurait de nouveau tenté de 
dissuader ce dernier de déclencher 
cette opération, à laquelle s’atten- 


New-Yorfc. — Le Conseil de 
sécurité des Nations unies, réuni 
à la demande da Liban, a voté, 
pendant le week-end, à l’ unani- 
mité de ses quinze membres, deux 
résolutions demandant un cessez- 
le-feu. L’unanimité du ConseH a 
été obtenue grâce à de laborieu- 
ses tractations conduisant à des 
textes oui risquent fort d’être 
sans conséquence. 

La première résolution, adoptée 
samedi 5 juin, .avait été pré- 
sentée par le Japon et deman- 
dait «à toutes les parties concer- 
nées n de cesser c immédiatement 
et simultanément toute 'activité 
militaire au Liban et sur la fron- 
tière libano- israélienne à p a r tir 
de six heures dimanche 6 juin, 
heure locales. 

Au coure du débat, le repré- 
sentant permanent du Royaume- 
Uni. Sir Anthony Parsons, avait 
révélé que la liste de noms, vrai- 
semblablement de personnalités 
ass a s sin ées, trouvée sur l*iai des 
a ssa i l la n ts de l'ambassadeur d'Is- 
raël à Londres, confortait celui 
du chef de l'Organisation de 
libération de la' Palestine rfnxip 
la capitale britannique. M. leabU 
Ramlawy, accréditant ainsi l'af- 
firmation de rO-LP. qu’Clle 
n’était pas responsable de l'at- 
tentat. 

Une seconde résolution, ztn peu 
plus « musclée » a été adoptée 
dimanche soir, également à 
l’unanimité du Conseil Présentée 
par l’Irlande, elle « exige qu’Is- 
raël retire immédiatement et 
inconditkmnenement toutes ses 

forces militaires fusqtc’aux fron- 
tières mternattonalemeiit recon- 


duit manifestement le gouvernement 
américain. I! a remis au premier mi- 
nistre un message de M. Reagan qui 
rappelait le contenu de celui précé- 
demment envoyé le 4 juin, invitant 
Israôl à faire preuve de modération. 
M. Begin a, plus fard, donné sa 
réponse, assurant que l’armée israé- 
lienne n'avait pour instruction que 
de repousser les Palestiniens, sans 
autre précision, « à 40 kilomètres 
eu nord ». 

Le soutien de M, Pérès 

On estime dans les milieux poli- 
tiques de Jérusalem que les pres- 
sions américaines ne sont guère 
à redouter si l'opération en cours 
reste dans Te cadre actuellement 
défini. L’envoyé spécial américain. 
M. Habib, était attendu lundi en 
Israël De nombreux observateurs 
pensent que les dirigeants de Jéru- 
salem refuseront dans l'immédiat un 
cesse -ta - feu, mais tenteront .de 
prévoir avec M. Habib une exten- 
sion de la zone où est déployée la 
F1NUL. Cette idée parait dire très 
sérieusement envisagée au ministère 
de la défense à Tel-Aviv, et la 
plupart des journaux israéliens y 
sont tout à fait favorables. 

Si tel est {•objectif du gouverne- 
ment et si une confrontation avec 
la Syrie est évitée, les éditorialistes 
— môme celui da Haaretz, qui 
dénonçait les mois orécédents raî- 
titude ■ provocante » de M- Begin 
à propos du Liban — approuvent 
l'opération ■ Paix pour la Galilée ». La 
journal Dover, de tendance travail- 
liste, ns fait pas exception et reflète 
ainsi l'attitude de l'opposition. 

Consulté dimanche par M. Begin, 
M. Pérès, président du parti travail- ~ 
liste, qui, à plusieurs reprise s, avait . 
jugé « aventureuses et dangereuses » 
les positions gouvernementales au 
sujet du Liban, a apporté son sou- 
tien au cabinet, déclarant qu’il Jaflafi 
en pareille circonstance manifester 
«T unité • du pays pour délivrer la 
population de Galilée de la menaœ 
palestinienne. Toutefois, M. Yossef. 
Sarid, chef de file des « colombes • 
du parti travailliste, a émis une opi- 
nion divergente en disant qu'il fallait 
immédiatement obtenir un cessez-le- 
feu pour * tester » la bonne volonté 
des Palestiniens. Le parti communiste 
Rakah est le seul mouvement poli- 
tique représenté à la Knesset & avoir 
condamné l'intervention militaire 
israélienne. 


nues du Liban a et demande «à 
toutes les parties de faire 
connaître au secrétaire général 
leur acceptation dans les vingt- 
quatre heures a. 

Au début de la réunion, pré- 
sidée par le représentant per- 
manent de la France, AI. de la 
Barre’ de 'N&ûtéuQ, le secrétaire 
général a Indiqué que les posi- 
tions- de la force d’interyen tkm 
des Nations unies avalent été 
dépassées sans Incident par les 
forces Israéliennes. 

‘ Le représentant d'Israël, 
M. Blum, a accusé rOJlP. 4e 
«c couvrir s un certain nombre de 
ses actions de terrorisme sons des 
noms divers. H a assuré que, de- 
puis Tapptfcattan du cessez-le-feu 
de l’année dernière, l’organisation 
palestinienne avait été responsa- 
ble de cent quarante et un actes 
de terrorisme qui avaient fait 
dix -sept morte et deux cent qua- 
rante et un blessés. < Nombre de 
décisions apparemment prises à 
Beyrouth, sont venues en réalité 
de Damas, a-t-il ajouté, la Syrie 
a fait disparaître sa Ugne mtsr- 
nattonale de démarcation avec le 
Liban, a 

Les représentants du Ubaa, 
M. Tueni, de rOJjf, M- Ra h ma n , . 
et de la Ligue arabe, M. Maksoud, 
ont fait de violentes déclarations 
contre las « agresseurs israé- 
liens». 

Seul élément de surprise : le 
vote américain dont cert a ins ont 
pu penser qu’a avait été une 
manière 4e faire - * oublier» 
l'étrange imbxogho du vote <* 
vendredi sur les MrihnfaiK. 

NICOLE BERNHEIM. . 


Le Caire condamne < 1 agression contre le Liban frère » 

Correspondance 


Le Caire. — Après avoir ré- 
clamé vainement, vendredi 4 et 
samedi 5 juin, aux deux parties, 
israélienne et palestinienne, de 
u rester prudentes » et de ne pas 
sombrer dans « raventunsme ». le 
président Moubarak a condamné, 
dimanche 6 juin, a l’agression 
israélienne contre le Liban frère » 
et demandé au gouvernement de 
M. Begin qu’il retire « immédiate- 
ment » ses troupes du Liban. 
Mais l’Egypte, persuadée de la 
vanité d’une démarche auprès 
■d Israël, demanderait aux Etats- 
Unis de faire pression sur l’Etat 
Juif. C’est en tout cas le sens des 
déclarations faites dimanche 
après-midi par M. Oussama El 
directeur du cabinet du chef 
de l’Etat, qui n'a parlé de 
«contacts» qu’avec Washington. 
Lundi matin, le Conseil national 
de sécurité égyptien, qui regroupe 
tous les principaux responsables 
du pays, devait se réunir pour 
étudier la situation. 

Bien que la presse ne ménage 


pas ses critiques à Israël, elle 
n'évoque pas — ou du moins pas 
encore — la possibilité de repré- 
sailles politiques ou économiques, 
l’option militaire étant totalement 
exclue. Four Al Goumhourtya, 
« Israël a révélé dimanche son 
vrai visage qu'ü avait tenté de 
cacher derrière les documents de 
paix. » Al Akhbar attaque violem- 
ment les pays arabes, incapables, 
selon lui, de faire ta. moindre sug- 
gestion et qui, dans de telles cir- 
constances. restent muets. 

« Israël, conclut le quotidien. 
est revenu à ses anciennes habi- 
tudes. qu'ü s’agisse de ses mena- 
ces. de ses actions militaires ou de 
la poursuite des implantations 
juives (~) en profitant notam- 
ment de l’absence de politique 
des grandes puissances préoccu- 
pées uniquement par des pro- 
blèmes de polarisation. » 


Soixante kilomètres de front 



Pat rapport ans seuls Palestiniens, l’armée Israüenac bénéficia d'uns 
supériorité Homérique é crasante, de l’ordre de dis contre un. 

Disposant de trois mille cinq cents chars et de quatre mille véhicules 
de combat divers, d’après les indications fournies par l'O.N.D. Israël n'a 
engagé dans son offensive an Sad-Uban, outre l'aviation et la marine qne deux 
brigades blindées et un bataillon d'infanterie, sait b pea prés Unit mille 
fwmmes Ceux cents chars et deux cents transports de trempes blindées. 
LOU. de son côté usure Zaïre lace à vingt mille hommes. 

L'OLP, ne diQioserait qne de quinze à vingt mille hommes, dont ta 
moitié environ sont concentrés an Sad-Uban. Contrairement ans Israéliens 
qui ont pu grouper leurs forces sur trois axes C secteurs de Tyr, de Kabatiyeb 
et an mont Sermon} l'O.L-P. est obligée, pour parer i tonte hypothèse, de 
disperser ses troupes tout an long des 60 kilomètres de front. 

Selon M- Yeshua Saguy, chef des renseignements militaires israaiens, 
1-OXJP. dispose de soixante batteries de lance-roquettes et de qnatre- vingt 
chars et a accompli des progrès considérables dans l'art de se camoufler et 
de se terrer dans des abris souterrains profonds. 

Les milices chrétiennes da coinmnnrtimt Haddad comptent de mille cinq 
eents il deux mille hommes. 

La Force arabe de dissuasion (FAU), qui n'est pas engagée dans les 
combats, comprend de vingt à trente mille Syriens basés en permanence 
an Liban, son noya a opération ad «tant constitué par deux brigades blindées 
et deux brigades mécanisées. Globalement, Vannée de teure syrienne est 
évaluée â cent soixante-dix mille hommes appuyés par trois pii lie sept cents 
chars. .. .. 

La F1NUL (Force Intérimaire de l’OJI.Ü. pour le Liban) comprend 
sept mlrte hommes venant de dix pays, depuis l’arrivée, le 28 mai demies, 
d'un nouveau contingent fiançais de six cent quarante-trois hommes, 
fournis en majeure partie par le 8* 8JJTHA- (régiment parachutiste d’in- 
fanterie de marine). 


FRANCIS CORNU. 

A L'UNANIMITÉ DE SES QUINZE MEMBRES 

Le Conseil de sécurité des Nations unies exige le retrait 
« immédiat et inconditionné! » des forees israéliennes 

De notre correspondante s 


MOU NA EL- BAN NA. 
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3: PROCHE-ORIENT IA GUERRE DES MALOLIMES 

parles forces israéliennes b* Britanniques renforcent hréiau autourife Port-Stanley 


A assnrer'A peyrqkfli qiie ^Ja Syrie mettait tout 
son potientieV tttr.c&tés destrbvs fibamis 1^) 
face à la InztadB.fsn^lleqi^ ». Le roi Khaled 
d’AraWe Saoudite a,' quant à lui, lancé, fliman- 
chev im appel à MM- Mittemmd et Reagan, 
ainsi qu’à MmeThatcher et à M. Schmidt, pour . 
qu' « JBs fassent .cesser" le massacre par Israël 
de Libanais et de Palestiniens sans défense ». 

. #rA -TEHERAN, la-chef, de l'Etat, rhoïijato- 
leslanz Shamefni,;a annoncé, dimanche, que son 
pays « tenait prêtés des farces blindées et d'in- 
fanterie pour les envoyer à la première occa- 
sion sur le front dé. combat avec Israël ». Le 
chef - jde l’Etat .'iranien estime que Tordre 
d'occuper une vaste région du Iiban. a .sans. 


doute été donné par la mystérieuse réunion 

des chefs d'Etats Impérialistes en France ». 

• A LA HAVANE, les ministres des affaires 
étrangères des pays non alignés avaient, avant 
d'avoir connaissance de l’opération israélienne, 
quelque peu atténué le ton dn passage du 
communiqué ffa«ri de leur réunion sur Je 
‘ Proche-Orient Celui-ci n’en demandait pas 
moins à '■ tous les pays de ne pas faciliter la 
mise en œuvre des projets sionistes » et de 
« s’abstenir de fournir là Israël] une aide 
militaire, matérielle et humaine ». Les minis- 
tres ont affirmé que « l'appui que reçoit Israël 
des Etats-Unis est le facteur déterminant de 
la poursuite par le régime sioniste de sa poli- 
tique d’occupation et de colonisation ». 


: fi4 .MA.RS 197S - 6 JUIN 1382 

Un cessez-Ie-fen précaire entre deux invasions 


19 7*' 

M i Toi» Jotas après on ntd 

paleBtihiea'nu la rente -HaSCa-ToI- 
AtIt Qui fai* trento-ehMi tirés, 
Farinée teotéfieime ptaètre • an 
Snd-Ubaà pou y mener (me 
« opération dé police Unàltéè a ’ et 
pour- mettre- en place 1 mu aeefâ- 
tnre d«' -sécurité-», 

19 MARS i Le Conseil de sécurité 

demande- i Israfi. dë cessez son 
action militaire contre le Liban et 
.de retirer ms ' forces. H' décide 
d’établir sou son mtodtè «m . 
Force intérimaire jdes Nations 
unies pour" Te : Üilisn-Ssd 
ÇrmVh), e na ; fins de ■ wnflr- 
xner le retrait dès forces IsraÔten- 
nes, de rétablir la paix et la sécn- 
rité Internationales et d’aider le 
gonvanement UbanaiB.fc assnrer.la 
restauration de son. aut o ri té effec- 
tive a«M là région » (résolution 
425). -.■■■■ . 

SL MARS ^ I* ministre Israélien de 
la défense ordonne Ie.MMc-li.fH 
dang je territoire umtrfllé perses 
troupes an Bud-Uban* (près de 
1 560 kilomètres carrés, soit prés, 
dn sbâëme- dn tezrltofze libanais). 
Le de- 'sécurité fixa les 

missions, de la FlNUL qui . sera, 
composée d'environ 4 MH hommes. ■ 
(Résolution 426). 

ZS MARS : Le' général WeSnnàan 
menace de itpmdn les combats, 
si les tirs, patestfatleu ne cessent - 
pas. Le lendemain, A la suite d’une 
rencontre entre le chef d e PP iJ . . 
et le- conunandanb -de ia VfNUI* - 
le secrétaire général de X'ONU 
annoncé qm SL’ Arafat a accepté 
un nsws-M’en général , an Sud- 
Liban. Lee -combats eeaseat pto- - 
graudvement.- — - • *• 

20 MAI : Le -eaMuet israélien an- 
nonce sa -décision AWtonr,: te' 
13 Juin, révatuation du Snd-LIban 
commencée 3e U avril, A condition 
Que les fédayin né reviennent pas 
dans les territoires évacués, ce que - 
VL Arafat accepte . bt.M mai 

33 rom i 91 ioun après 1e dfinrt 
de leur opération -an Sud-Lflwm. 
les israéliens évacuent totalement 
U Snd-LIban. Il* remettant 14 po- 
sitions à la «NUL, m al » laissent 
aux TnflfceS chrétiennes du com- 
xoaxxdant Haddad. le contriBe de 
la ir ceinture de sécurité », c'est-*- - 
dire d’une -bande de -territoire large 
de 5 A 10 M wttw i située le long 
de la frontière, ttn littoral à Mar-- 
leyonn. 

1979 

U JANVIER : L'armée tméfimn 
lance Popératton la pins imptn- • 
qgaqf an sii^. T.niwi «liqfiil» l« rlu , 


•de son: occupation dm» cette *é- 
. 'glon. Ce midi a lien après tme 
recrudescence des attentats pales- 
, Union» en IsraEL IraS fait savoir 
qu’il n’a- plus confiance dans las 
. farces de - la FfNTTL et qne leur 
présence ne Fempèehe» pas de 
mener des - actions an-delà de la 

- fr ontièr e. 

18 AVRIL - Le commandant 
", proclame a l’Etat du Liban bbre 
. et indépendant s. Q est Inculpé 
à Beyrouth pour hante trahison. 
22 'AVRIL : L’attaque d’un com- 
. mando patastiulen contre la bour- 
gade de Nabarlya provoque des 
représailles contre les camps de 
' réfugié* dn Snd-LIban. Celles-ci 
se: ponnuitent pendant pris d’un 
a mis. ... 

- 23 JUILLET : Les Etats-Unis mani- 

festent leur irritation i la suite 
des bambaidcments hnèllns pria 
de 'Beyrouth. 

29 AOUT : Le représentant des 

- .- Etats-Unis an. Conseil de sécurité 
. . qualifie d' a erronée * la politique 

de r. guerre préventive a menée 

- par Jérusalem, tout en condam- 

- ' nant la « barbarie a des attentats 

. pateattslou. .. . 

19 80 

9 AVRIL i IsraH établit des posi- 
tloita de défense avancées an Li- 
ban-Sud après l’attentat contre le 
katonb trontàEer de Misgav-Am. 
-U OCTOBRE S M. Bégin «wirm» 
que Jérusalem m r és e r v e le droit 
: düntervenlr A font- moment an 
Sud-Liban, contre les organisations 
palestiniennes et non .plus' seule- 
ment per' ' mesure de reprisantes, 

’ comme " t'était le cas tas années 
’ précédentes. • 

: 1981 

Z9 AVRIL : L’arüHerle taraBlenne 
bombarde Salda et Tyr. Les feda- 
• yfn lancent des roquettes en_ 
Rante-CtaRMe. - 

V* MAI : M. Arafat prévoit une nou- 
velle „ escalade militaire a contre 
tas RaleftQjiens an Sud-Liban. 

39 MAI : Reprise des raid» contre 

- - tas ba ses palestiniennes an Liban. 
35 JUILLET t- Pris de cent vingt 
' roquettes tirées sur le territoire 

israélien en représailles aux opé- 
rations aé rie n ne s qui avalent fait 
ta veille plus d’une vingtaine de 
morts et deux fols pins de blessés 
d n efl té palestinien. 

17 JUILLET : L’aviation Israélienne 
bombarde des Installations pales- 
tiniennes à Beyrouth, taisent plus 
■ de -2M morts. 

20 JUILLET : -Faisant allusion aux 
échanges de tirs à ta frontière, 

- WL Arafat, déclare que TOIJ. se 


1982 


A TRAVERS LE MONDE 


. Gimtemqlc* 

isa cÀbAvBÉs de dis: 

FEMMES ont été, découverte- 
près du village de Najtüiabaj. 
ôau& te région d'Attar-^errapae, 
au nord dn pays^ a-t-on appris 
le g juin à- QUttte- 

znate. les victimes avateit été 
torturées avant iTÊtre «xséett- 
tées. Les autorités et la guérUte 
s’accosent BracacSement des 
assassinats de paysans, qui se - 
sont multipliés, ces dernières 
g<»maïTW»« , fe Wwbérte wT dn payS- 
Le gouvememenÉ . dû général 
BJos Monte a annoncé une. 
iBtenÉâficatkaï de la lotte anti- 
guérilla ft pextix-de la fin du 
mois de jtün lorsqne aura - 
expiré un délal de trente' Joors 
laissé aux râtaSes pour déposer, 
les snnes-confew unêjaœiesee 


un ponte-panrie de 3a D.C. Sal- 
vadorieone. M Faostâno R&- 
mos, vingt-deux ans. est la 
dix - septième victime dézno- 
crate-chxètlence députe la vic- 
toire de la dredte et de l'ex- 
trême droite le ^8 mal dernier. 
Cependant, l’opération de ra- 
tissage, lancée Je 31 mal par 
des troupes d’élite de l'armée. 
S'est poursuivie toute te fin 
de 1a semaine dans le nord du 
pays. On estimait, le 8 juin, 
qu'une centaine .de guérilleros 
<et dix soldats avaient été 
tués. — YBetcter, UJPJJ 


États-Unis 


seront 

tson. 


Boeaesd tecep- 


" HonJaflte 

LES mNONDATIONS qui ont 
frappé .la semaine , dernière le 
sud du 'HûadmRs ont lait 
cent trente mwtfy six cents 
disparue et riogt-dnq mille 
Eimstrés, a-t-on appris Je 
fs ipTpdî 5 juin de source offi- 
cielle. Le s dégâts matériels 
sont provisoirement estimés ft- 
50 miHHiPS .de -doflara.. !— 

H Sqfvwlor : 

ÜK MZZüTAKT V^BOCSATË : 
CHRETIEN A ETE ASSAS- 
SINE par des mllicîens ' a 
Pachteftlco. à une vSBStaine 
de kilomètres de - la capitale, 
a jndàme, -le samedi 5 juin. 


I ELECTIONS- PRIX AIRES 
SENATORIALES EN CALI- 
FORNIE. — Les aections pri- 
maires pour désigner les can- 
didate, démocrates et républi- 
cains. . qui s’affronteront le 
S novembre pour 2s poste de sé- 
nateur de Californie, devaient 
avoir Heu mardi 8 juin. Parmi 
les treize candidats républi- 
cains, ML-Barzÿ Goldwater Jr 
tffls du candidat A la prési- 
" deheë en 196i) awMe mieux 
placé que Mme .Maureen 
Reagan (fille dn président). 
Du côté démocrate. Je gouver- 
neur Brown, cnn achève son 
-deuxième mandat, a de bonnes 
chances d'être désigné. Des 
primaires cmt également heu 
mardi pour le poste de gou- 
verneur. Le maire de Los An- 
geles, 51 -John Bradleÿ, un 
Noir Agé de soixante-quatre 
ans, paraît le mieux placé. 


Mexique 


VINGT-SIX PAYSANS ONT 

ETE THES le 2 juin par les 


hommes de main d’un groupe 
d'éleveurs à Mteoopalapa, à 
380 kilomètres de 1a capitale. 
Les victimes, qui étaient 
membres du parti ouvrier 
socialiste, avaient tenté d'occu- 
per un ranch appartenant à 
un propriétaire terrien du vil- 
lage, mate sur lequel Us esti- 
maient avoir un titre de pro- 
priété. — fjLP„ Reuter.) 

Mozambique 

i REPORT DE LA VJLSITE EN 
EUROPE JDE M. MACHEL. — 
te recrudescence de te guériSe. 
a contraint le président Machel 
A reporter les visites qu’a de- 
vait effectuer le mois prochain 
en France, en Grande-Bre- 
tagne et aux Pays-Bas, a-t-on 
appris samedi S juin de source 
autorisée L Maputo. Les gou- 
vernements des Etats en ques- 
tion ont été Informés mercredi 
de cette décision. Les autorités 
mnmndMcaines affirment dé- 
tenir te preuve que les rebelles, 
te Résistance ■ nationale du 

■Mozambique (R. N. M.) ont 
reçu un ^soutien accru en 
armes, matériel et entraine- 
ment » de Pretoria. — (Reuter). 

Vietnam 

TRENTE-QUATRE CHINOIS 
capturés -en- territoire vietna- 
mien seront remis le 2t Juin 
aux autorités chinoises, an- 
nonce l'Agence vietnamienne 
de presse. La Chine avait 
annoncé, vendredi 4 juin, la 
prochaine libération de douze 
prisonniers viet n ami en s. — 

usæ.j 


LONDRES. — e En ce moment, 
des actions que Je peux seulement 
qualijier tT ext roo rdinairement 

osées sont en cours et qui, en cas 
de réussite , rapprocheront ht fin 
de la, guerre- » Cette phrase de 
l'envoyé spècial de te télévision 
commerciale aux Malaulnes est 
suffisamment ambiguë pour sa- 
tisfaire 1a censure militaire, 
elle suggère ouvertement que la 
bataille de Fort-Stanley a com- 
mencé, sans doute par des opé- 
rations de commandos derrière 
tes lignes argentines. 

Tout en maintenant l'embargo 
sur les informations en prove- 
nance de l’archipel, le ministère 
britannique de la défense a 
annoncé le dimanche B juin que 
la cinquième brigade des gardes 
écossais et gallois et les gaxde3 
népalais gm-khas avaient débar- 
qué. En fait, ce deuxième débar- 
quement a eu lieu il y a une 
semaine près de la tète de pont 
de 8 an -Carlos. Les trais mille 
cinq cents hommes qui avaient 


De notre correspondent 

La crise domine totalement les 
commentaires de te presse bri- 
tannique sur le sommet de 
Versailles. Les questions écono- 
miques et monétaires passent au 
second plan. 

Les Malouines seront encore au 
centre des entretiens que le pre- 
mier ministre britannique et le 
président américain doivent avoir 
mardi et mercredi à Londres. 
M. Reagan, qui est l'hôte de la 
famHle royale, doit s'adresser 
mardi matin aux deux Chambres 
du Parlement réunies dans 1a 
Royal Gallery de Westminster. 
Les Américains semblent penser 
que, sauf retournement de der- 
nière minute de 1a junte de 
Buenos-Aires, une bataille autour 
de Port-Stanley et une défaite 
argentine sont inévitables. Us 
n'ont pas d'autre choix que de sou- 
tenir le gouvernement de Londres 
dans sa volonté de reprendre le 


du parti conservateur et proche 
collaborateur de Mme Thatcher, 
les Etats-Unis proposeraient ie 
plan suivant : retrait de te 
force d'intervention britannique 
qui reprendrait sa place dans le 
dispositif de défense de l'OTAN ; 
mise en place d'une administra- 
tion multinationale avec la par- 
ticipation des Etats-Unis, de la 
Grande-Bretagne, du Brésil et de 
la Jamaïque (ces deux derniers 
pays auraient déjà donné leur 
accord de principe ; d'ici trois 
ou six mois, ouverture de négo- 
ciations sur le statut des 
Falkland auxquelles l'Argentine 
invitée à participer). 

La Grande-Bretagne devrait, 
selon ce plan, faire une petite 
concession en cédant une a. petite 
part» de sa souveraineté à l'Ar- 
gentine. 

M. Parkinson a déclaré qu'un 
tel plan était inadmissible pour 
Londres car. après une victoire de 
la force d'intervention, il n'y 
aura t pas de place pour VArgen- 


considfcre b bu état de guerre a 
contre Israël et que tas Palesti- 
niens b n'ont rien à perdre» dans 
c e eoi nbsfc. 

23 JUILLET : Un premier bilan de 
l’offensive, aérienne israélienne an 
Liban fait état de près de 5M tués 
et 1 220 blessés parmi les eMls 
palestiniens et libanais • contre 
5 morts et M blessés en IsraH. 

24 JUILLET : Le gouvernement Israé- 

lien accepte les propositions de 
SL Habib, pour mettre un terme 
aux affrontements. M. Arafat 
annonce que son organisation ob- 
serverait ta cesseE-te-Jba si taraB 
y adhérait. , 

F* SEPTEMBRE : Israël dénonce la 
rencontre à Beyrouth entre 
K. Cheyuon et RL Arafat comme 
un s encouragement • an terro- 
risme. 


S FEVRIER : Le Conseil de sécurité 1 
déride d'augmenter de mille hom- 
mes les effectifs de la FINUL. I 

5 AVRIL : L’éventualité d’une non- | 
veDe Intervention Israélienne contre 
l’OX-P. an Liban est envisagée 1 
Jérusalem après l'assassinat de 
M. Baxslmantov à Paris. 

21 AVRIL : Nouvelle flambée de vio- 
lence. Le bombardement de posi- 
tions palestiniennes près de Bey- 
routh fait 2 S morts et de nombreux 
blessés. 

5 MAI : Pour la première fris depuis 
ta eesses-Ie-rea dn 24 Juillet, le 
territoire 'wHim est bombardé 
par l’artütarfe palestinienne, en 
riposte anx raids tareéUens. 

M MAI : Le général Eytsn. confirme 
qne des forces Israéliennes impor- 
tantes se déploient sur la fron- 
tière. Q observe : a Le seul moyen 
de venir à bout des Palestiniens 
est de leur faire payer vn prix 
qn'Ds ne peuvent supporter». 

3 JUIN : M. Regin se déclare e qnasi 
offensé» par la demande formulée 
par F administrât! on américaine 
qnTttndS agisse «avec modéra- 
tion» an Liban. Banc un mes- 
sage à H. Halg, U reproche an 

.dirigeant américain de eue pas 
tenir compte do fait qne ce sont 
lès organisations terrori s te» qui 
commettent des actes de guerre 
et en traînent & la confrontation ». 

4 JUIN : L’aviation israélienne bom- 
barde Beyrouth eu représailles 1 
l'attentat contre l’a m b as sadeur 
dTsraa i Londres. Les bombarde- 
ments U poursuivent le lendemain. 
Quelque 200 Palestiniens et Liba- 
nais sont tués. 

6 JUIN : Les Israéliens envahissent 
le Snd-LIban. 




été transportés par le Queen- 
Eüzabeth-II ont déjà rejoint les 
forces qui encerclent FOrt- 
Stanley. 

Le renforcement des positions 
britanniques s’est poursuivi au 
cours des derniers jours sur les 
hauteurs dominant la petite capi- 
tale des MaJouines. Le brouillard 
qui gênait les opérations s’était 
levé samedi et Fassaut contre la 
g ar n ison argentine pourrait com- 
mencer par le barrage d'artillerie 
le plus intensif depuis la guerre 
de Corée, selon les envoyés spé- 
ciaux de la presse londonnienne. 
Une reddition des troupes du 
général Menendez reste donc le 
seul moyen d'éviter les combats 
généralités. 
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• Environ mille prisonniers 
argentins ont été embarqués 
dimanche sur un navire bri- 
tannique dans le détroit des Ma- 
louines pour être rapatriés, a 
indiqué le ministre de te défense 
à Londres. Les prisonnière, cap- 
turés au cours de 1a bataille de 
Goose-Green et à Port-Darwin, Ë 
y a une semaine, ont été embar- 
qués sur le ferry Noriand, qui 
porte sur 1a coque et le pont les 
inscriptions «Prisonniers de 
guerre ». — lASJP.). 

• Un avion-cargo loué par une 
entreprise uruguayenne à l’entre- 
prise luxembourgeoise Cargoiux 
a été saisi à Miami, a indiqué, le 
samedi 5 juin à. Montevideo, le 
gérant de cette entreprise, 
M. Basflio Munoz. H a précisé que 
l’avion avait transporte en Argen- 
tine 48 tonnes de matériel dans 
des caisses sur lesquelles était 
portée l’indication «pièces pour 
tracteurs». 

• L’Argentine a acheté de 
nouvelles armes pour remplacer 
celles qu'elle a perdues dans la 
guerre des Malouines, affirme le 
New Tort Times du 7 juin, sans 
Indiquer ses sources. Les deux 

principaux pays fournisseurs de 
l'Argentine seraient 1a Lfbye et 
Israël, bien que ce dernier pays 
ait toujours démenti toute vente 
d’armes A l’Argentine depuis le 
début des hostilités aux Malouines. 
Le Pérou, le Brésil et ie Venezuela 
auraient également vendu des 
armes à l'Argentine. 

• A La Havane, les ministres 
des affaires étrangères des pays 
non alignés ont adopté v le di- 
manche 6 Juin, une résolution 
qui est tm compromis entre la 
position des Etats membres, 


contrôle de l'arc hipeL Us insis- 
tent toutefois sur la nécessité 
d'ouvrir, dès que possible, des 
négociations sur le statut à long 
terme des Malouines, alors que 
les priorités de Mme Thatcher 
sont, sensiblement différentes. 

Au cours des derniers jours, le 
chef du gouvernement de Londres 
a laissé entendre que sa préfé- 
rence irait à une indépendance 
des Des, garantie par une force 
multinationale à laquelle les 
Etats-Unis devraient partlrii-er. 
Washington a réservé sa position 
et pose des conditions à sa parti- 
cipation. Selon les informations 
de la ch aine commerciale de télé- 
vision britannique, que nia pas 
démenties M. Parkinson, président 


comme Cuba et l’Argentine, qui 
réclamaient une condamnation de 
2’ « agression militaire » britan- i 
nique et celle de certains pays du 
Commonwealth, exprimant des 
réserves face au coup de force 
argentin. Les ministres ont lancé 
un appel « à la cessation des hos- 
tilités » demandant « un accord 
juste, négocié, pacifique et per- 
manent, en accord avec les réso- 
lutions 502 et 505 du Conseil de 
sécurité ». La prise de position 
« regrette » les opérations menées 
par un « important contingent 
militaire du Royaume-Uni avec 
l’appui et l’assistance des Etats- 
Unis ». dont elle « exige la fin 
immédiate ». Les ministres pres- 
sent également les pays dévelop- 
pés (allusion & la CJS.E.) de 
« cesser » de prendre « des me- 
sures hostiles contre U Argentine ». 
— M-FJ», Reuter, AJP .) 

• La situation en Amérique 
centrale, notamment au Salva- 
dor, et le conflit des Malouines 
seront au centre de l’entretien 
qne devaient avoir ce lundi 
7 juin à Paris M. Mitterrand et 
son collègue panaméen, M. Aris- 
tides Royo. Les relations franco- 
panaméennes «sont bonnes» sur 
le plan politique, a affirmé avant 
son déport pour Paris M. Royo. 
dont ce sera le second voyage 
en France depuis son accession 
au pouvoir, lé U octobre 1978. 
Le but de sa visite, a-t-il expjll- 
qué, est de renforcer les relations 
entre les deux pays et d’accroître 
la présence économique française 
au Panama, il a ajouté que des 
accords' financiers étaient notam- 
ment en cours de négociation en- 
tre son pays et la France, qui 
envisage d'y procéder à des 
Investissements. 
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line », tant en ce qui concerne 
l’administration que la souve- 
raineté, Si une garantie multi- 
nationale se heurte a des condi- 
tions inacceptables, a poursuivi 
le président du parti conserva- 
teur, te Grande-Bretagne fera 
les sacrifices nécessaires afin 
d'apurer seule la défense de 
l’axchlpeL M. Parkinson a reconnu 
qu’au-delà des principes communs 
qu'ils défendent, Londres et 
Washington pouvaient avoir en 
Amérique latine des intérêts 
divergents. 

Pour protester à la fois contre 
la guerre, la visite de M. Reagan à 
Londres et la course aux arme- 
ments. le Comité national poux le 
désarmement a organisé di- 
manche une manifestation à 
Londres. Cent quinze mille per- 
sonnes selon la police, deux cent 
cinquante mille selon les organi- 
sateurs ont participé à une 
marche qui a été la plus grande 
manifestation pacifique que la 
Grande - Bretagne ait jamais 
connue. 

DANIEL VERNET. 
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LES ÉLECTIONS RÉGIONALES DE HAMBOURG 

L'échec des sociaux-démocrates et des libéraux 
risque de remettre en question la coalition gouvernementale 


Bonn. — Aux élections qui se 
sont déroulées dimanche 6 juin 
dans la viUe-Land de Hambourg, 
les sociaux-démocrates, qui 7 dis- 
posaient de la majorité absolue, 
enregistrent une dëraite cuisante. 
Dans l' immé diat. Us envisagent 
pourtant de rester au pouvoir. 
Bien qu'arrivés en tête du scru- 
tin, leurs adversaires chrétiens- 
démocrates ne sont pas non plus 
en mesure de s'assurer au sein 
de la nouvelle Assemblée parle- 
mentaire une majorité suffisante 
pour former le gouvernement. 

•vrais le choc le plus dur est 


De notre correspondant 


enregistré par les libérau x . De 
même qu'il y a quatre ans, le 
FX>J”. n'a pas franchi la « bar- 
rière j* des 5 et ne sera donc 
pas présent au sein de l’Assem- 
blée régionale. Le rôle de troi- 
sième parti est désormais tenu 
oar la liste « verte » et « alter- 
native ». qui rassemble les 
écologistes et les contestataires 
d'extrême gauche. Avec 7,7 ^ des 
voix, les membres de cette liste 
vont disposer de neuf sièges à 


Une sage manifestation à Bonn pour «la paix 
la liberté» et l’alliance avec les États-Unis 

De notre correspondant 


Bonn. — C’èisrt ta manifesta- 
tion des gens qui ne descendent 
jamais dans la rue. Sur f Im- 
mense Hofgarten, derrière l'cm.'- 
ve-sité ce Bonn, on ne décelait 
pas le moindre contestataire, 
même si certains participants 
étaient aussi hirsutes que les 
champions de la société - alter- 
native ». Car la jeunesse était 
là, elle aussi. A l'ombra des 
arbres entourant la pelouse, 
quelques coupl«9 s'enlaçaient 
sans tenir aucun compte de >a 
foule qui les entourait. Par plus 
de 30 degrés à l'ombre, d'autres, 
â demi nus. prenaient un bain 
de soleil. Mais, dans l'ensemble, 
ceux qui se sont retrouvés 
samedi dans le centre de Bonn, 
pour proclamer leur amitié et 
leur solidarité avec les Améri- 
cains, présentaient l'Image d'une 
Allemagne bourgeoise, populaire 
et prospère. 

Cette fois-ci. il s'agissait d'une 
manifestation -pour la paix et 
la liberté ». à l'appel des 
chrétiens-démocrates. Combien 
étaient-ils ? Cent mille selon les 
organisateurs, un peu moins 
selon la police. Il est vrai qu'au 
même moment, à Munich, 
M. Strauss avait lui aussi mobi- 
lisé quelque cinquante mille par- 
tisans de la C.S.U. bavaroise 
pour leur rappeler que - Wash- 


ington est le symbole de la 
liberté tandis Que Moscou est 
celui de l’oppression ». 

Trente-six trains spéciaux aï 
d’innombrables autocars étaient 
arrivés dès le matin. Mais, avant 
de s’occuper de politique, les 
manifestants se sont consacrés 
aux stands et aux restaurants 
improvisés, qui leur ont permis 
de déguster généreusement, en 
f. le. saucisses et chopes de 
bière, sous l'œil de policiers 
qui, pour une lois, n'avaient pas 
à craindre les attaques des 
« casseurs » de l'extrême gau- 
che. Devant un café avoisinant 
le Hofgarten, certains membres 
des forces de l'ordre, soucieux 
de réconforter leur monture en 
cette journée étouffante, met- 
taient pied à terre pour offrir du 
Coca-Cola à leurs chevaux I 

C'est donc dans l'atmosphère 
la plus pacifique que Sa majorité 
silencieuse mobilisée p3r les 
chrétiens-démocrates a pu oc- 
cuper la capitale pendant quel- 
ques heures en brandissant des 
drapeaux américains, en chantant 
Glory hstlelula l et en écoutant 
le président de la C.D.U., 
M. Kohl, déclarer : - Chez nous, 
il n’y a pas de revanchards et 
pas de militaristes. Notre peuple 
veut le paix. Une paix dans la 
liberté. - — J. W. 


Suisse 


Les électeurs ont repoussé un projet 
d'amélioration du statut des immigrés 


l'Assemblée, ce qui les place en 
position d'arbitres. 

Le qui en 1978 avait 

obtenu 5L5*ï des voix, n'en a 
plus que 423 0>. C'est là le résul- 
tat le plus mauvais que les 
sociaux-démocrates aient Jamais 
enregistré à Hambourg, a patrie 9 
de M. Schmidt, comme du mi- 
nistre de la défense. M. ApeL et 
du chef du groupe parlementaire 
social-démocrate au Bundestag. 
M. Wehner. De ce point de vue. 
la Frankfurter AÜegemetne Zei- 
tung peut donc affirmer oe lundi 
que les citoyens de Hambourg 
ont. de façon très claire, exprimé 
leur défiance au gouvernement. 
La campagne du SPD. avait 
d'ailleurs été menée sur le thème 
du soutien au gouvernement de 
Bonn. Aussi n’est-il pas surpre- 
nant qu’une fois de plus beau- 
coup de commentateurs volent 
dans le résultat de ces élections 
un nouveau signe annonçant 2e 
a commencement de la fin» pour 
l'équipe Schmidt-Genscher. 

Le Land ingouvernable 

De son côté, la CJD.U. a fait 
un bond en avant remarquable, 
en passant de 37.6 % à 433 ïh 
des voix. Avec cinquante-six 
siège au sein de l'Assemblée 
(contre cinquante-cinq pour le 
S-PD.l, les chrétiens-démocra- 
tes ne sont toutefois pas en 
mesure de s'installer au pouvoir, 
toute coopération entre eux et 
les écologistes et « alternatifs » 
étant inconcevable. Mais le bourg- 
mestre social-démocrate, ML von 
Dohnanyi. ne peut plus exercer 
son autorité sans l’appui des 
opposants de gauche, avec les- 
quels toute allian ce risque fort 
d'apparaitre comme une capitula- 
tion du SJPD. devant un courant 
politique qu’il a toujours 
combattu. 

La première conséquence de 
la bataille politique qui vient de 
prendre fin est onc de rendre 
le Land de Hambourg plus ou 
moins ingouvernable. Dès main- 
tenant. d’ailleurs, on paraît son- 
ger, dans tous les camps, à de 
nouvelles élections. Mais les 
ondes de choc déclenchées à 
Hambourg se font sentir aussi sur 
les tards du Rhin. Pour rétablir 
leur image de marque, les libé- 
raux vont être conduits, plus que 
jamais, à se démarquer claire- 
ment du SPJ5. et de la CD.U„ 
ce qui ne peut qu’accroître les 
difficultés au sein de la coali- 
tion socialiste-libérale. Au-delà 
de ce problème immédiat, la 
question est de savoir si 
M. Genscher et ses amis ne se- 
ront pas conduits à abandonner 
aussitôt que passible un navire 
qui fait eau de toutes parts. 

JEAN WETZ. 



De notre correspondant 


Berne. — De justesse (par 
690 339 non contre 680432 oui', le 
corps électoral suisse a rejeté le 
dimanche 6 Juin une nouvelle loi 
déjà adoptée par le Parlement, 
qui visait â améliorer le statut 
des immigrés. Ce résultat a sur- 
pris. car la plupart des partis, les 
associations professionnelles et les 
organes d’information avaient 
mené campagne en faveur des 
aménagements proposés. Même 
Genève s’est distingué des autres 
cantons romands en repoussant 
la loi. 

A part une petite opposition 
de gauche qui l'estimait trop 
restrictif, le projet était surtout 
combattu par les milieux xéno- 
phobes. Pour l'Action nationale, 
formation en perte de vitesse ces 
dernières années et dont le pro- 
gramme se limite à dénoncer 
l'« emprise étrangère», ce réfé- 
rendum a été l’occasion de rele- 
ver la tête. 

M. KUrt Furgler, chef du dé- 
partement de Justice et police, n’a 
pas dissimulé une certaine 
«tristesse» après ce scrutin. 
Attribuant la décision des élec- 
teurs à un « malentendu ». il a 
estimé que certains d’entre eux 
avalent pu être influencés par 
le tassement de la conjoncture 


et la crainte de perdre leur 
emploi. 

Une autre consultation popu- 
laire avait lieu sur un projet de 
renforcement du code pénal. 
Les électeurs ont approuvé cette 
révision par 63,7*5. de oui, en 
dépit de l'opposition de l’ensem- 
ble de la gauche et des syndicats 
ainsi que d'une partie de 2a 
droite libérale et des organisa- 
tions de jeunesse des < partis 
bourgeois». Les opposants s'in- 
quiétaient notamment des dispo- 
sitions prévoyant la punition de 
i Incitation à la violence et les 
poursuites contre la préparation 
d’actes délictueux. Là encore, la 
peur a joué et certains slogans 
des partisans du projet ont porté 
leurs fruits, tel celui-ci : « Si 
vous avez peur la nuit, votez 
oui. » 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


• Esogqne 

• L’ETA MILITAIRE A RE- 
VENDIQUE L'ASSASSINAT, 
le samedi 5 juin à Santurce. 
près de Bilbao, de ML Rafael 
Vega GU, dix-neuvième victi- 
me de la violence politique 
au Pays basque depuis le 
début de l’année. D’autre part, 
quatre bombes ont explosé 
dans la nuit du 5 au 6 juin 
à Saint-Sébastien et dans 
deux localités voisines. Elles 
visaient, outre des succursa- 
les de banque, la centrale 
thermique de Pasajes et un 
transformateur électrique à 
Renteria, installations appar- 
tenant à la société Iberduero, 
mai tre-d 'œuvre de la centrale 
nucléaire de Lemonlz, près 
de BUbao, et dont la construc- 
tion est interrompue depuis 
février 1981. en raison des 
attentats de TETA militaire. 
— Reuter .) 


m M. Roger Bonvin. ancien 
présidait de la Confédération 
helvétique, est décédé, samedi 
5 Juin, à Slon t Valais 1. des suites 
d'un cancer. Il était âgé de 
soixante - quatorze ans. Premier 
représentant du Valais d'expres- 
sion française à siéger au Conseil 
fédéral à Berne, il était né le 
12 décembre 1907 dans une fa- 
mille de paysans du village dleo- 
gne. Ingénieur civil de l'Ecole 
polytechnique fédérale de Zurich 
en .1932, catholique pratiquant. L1 
avait entamé sa carrière politique 
au parti démocrate-chrétien en 
devenant président de la ville de 
Si on, député au Parlement can- 
ton». puis au Conseil national 
en 1955. Elu au gouvernement 
helvétique en 1962, M. Bonvin a 
occupé !e portefeuille des fi- 
nances avant de diriger le dépar- 
tement des transports, des com- 
munications et de l'énergie. 
A deux reprises, en 1967 et 1973. 
il a exercé les fonctions de prési- 
dent de la Confédération. Une 
fois achevé son second mandat 
présidentiel, U s’était retiré de 
la vie publique. — tCorresp.) 


Portugal 


M. Pinto Balsemao remanie son gouvernement 


Lisbonne AJ*.. Reuter, 

27 JP JJ. — Un remaniement mi- 
nistériel partiel a eu lieu 
le same di 5 juin à Lisbonne. 
Quatre nouvelles personnalités 
remplaceront, dans le gouverne- 
ment de coalition de droite 
modérée de M. Francisco Pinto 
Balsemao. MM. Gonç&lves Pereira 
(indépendant, ministre des affai- 
res étrangères), Victor Crespo 
(parti social-démocrate, éduca- 
tion). Queiros Martine (P.S.O-, 
travail) et Fernando Amarai 
(P.S.O., ministre adjoint au pre- 
mier ministre, chargé des rela- 
tions avec le Parlement). H s'agit, 
si le président de la République 
le confirme, de MM. Vasco 
Put cher Farcira, ambassadeur aux 
Etats-Unis, qui devient ministre 
des affaires étrangères ; Joao 
Fausto da Silva (indépendant, 
proche du PJS.O.1, à l'éducation ; 
Luis Morales (indépendant), an 
travail ; et Marcelo Rebeio de 
Sousa, un expert en droit consti- 
tutionnel. proche collaborateur 
de M. Balsemao, qui devient 
l’adjoint du premier ministre pour 
les relations avec le Parlement. 

Ce remaniement, plus tech- 


nique que politique, ne modifie 
par les rapports de forces entre 
les trois formations de la coali- 
tion majoritaire (outre le F.S.O.. 
le centre démocratique et social 
et les monarchistes), mais pour- 
rait redonner un peu plus de 
cohésion et de dynamisme à un 
gouvernement très critiqué, en 
vue des débats parlementaires 
sur la révision constitutionnelle, 
et avant les élections locales de 
l’automne. Le ministre du tra- 
vail avait été attaqué au sein 
même de la coalition, pour n’avoir 
pas su faire face à une vague 
de grèves depuis la lin de 1981. 
Le ministre de l’éducation était 
accusé de n’a^otr pas su contrô- 
ler les flux d’étudiants à l'entrée 
des universités. Le ministre il« 
affaires étrangères, pour sa part, 
souhaitait s’éloigner de la vie 
publique et reprendre sa profes- 
sion d’avocat. 

Le premier secrétaire du 
socialiste, M. Soarès. a pris à 
parti le premier ministre à 
l’occasion de l'annonce de ce 
remaniement, réclamant sa démis- 
sion. 


La fin du congrès de la jeunesse cornimmlste 

M. Marchais dénonce « ceux qui sont prêts 
à livrer la France à Reagan » 

Le congrès du Mouvement de la jeunesse communiste 
(MJLCLFJ s'est achevé, dimanche 6 juin, à Ivry-sur-Seine ‘Val- 
de-Marne), par l’élection des cent dix-sept membres de son 
conseil national, lequel a élu le bureau national et réélu M* Pierre 
Tarira, député de la Seine-S aint-Denis, membre du comité central 
du P.C.F., au secrétariat général du Mouvement. 

Le congrès avait adopté, samedi, une - charte de la jeunesse ». 
appelant les jeunes â « lutter », non seulement pour ■ protest er » 
mais aussi pour « exploiter toutes les possibilités nouvelles offertes 
par les décisions gouvernementales ». 

La fête d* « Avant-Garde », organe bimensuel du M-J.CF., 
organisée, samedi et dimanche, dans le centre dlvry, a été 
l’occasion. Je premier jour, d'une • journée de solidarité inter- 
nationale », qui a attiré peu de monde. M. Charles Fiterman. 
ministre d’Etat, ministre des transports, a rendu visite aux jeunes 
co mmunis tes, samedi matin. 

Dimanch e après-midi, après un® « marche » de- quelque 
trois mille personnes â travers la ville, M. Georges _ Marchais a 
dénoncé • ceux qui, hier, ont vendu leur âme à Hitler, et qui, 
aujourd'hui sont prêts à livrer la France à Beagan ». 


M. MqrrhrriK a souligné 

depuis la victoire de la gauc 
sur nouveau climat, plus sain, 
plus confiant, entre la jeunesse 
et la société dans son ensemble, 
f instaure peu à peu ». Le secré- 
taire général du PDF. a ajouté : 
s Tout cela, vous le concevez, na- 
turellement, comme un début. Et 
c'est normal : Ü y a encore 
tellement de choses à faire pour 
qu'on puisse vraiment parler de 
changement dans les domaines 
essentiels ! Vous ne demandez 
pas la tune : vous savez bien que 
corriger tous les effets de la 
politique malfaisante de la droite 
et lutter contre la crise ne sont 
pas choses facües. Mais vous 
vouiez qu’on continue. 

» Vous osez raison. Ce senti- 
ment, c'est celui qu’éprouvent ces 
millions de Français qui ont 
contribué à la victoire de Van 
dernier. S'ils ont fait ce choix, 
c'est pour voir résolus les. grands 
problèmes qu'ils rencontrent. (~.) 
Cette profonde transformation 
que vous réclamez, cette manière 
nouvelle d'aborder et de résou- 
dre tous les problèmes, c’est ce 
qui correspond lç plus étroite- 
ment aux intérêts du peuple et 
du pays. C’est ce que nous vou- 
lons. » 

M. Marchais a évoqué les pro- 
blèmes de l’école, dont ■ tout le 
monde reconnaît, a-t-il dit, 
qu’elle est en crise ». H a dé- 
claré ; b Vous vivez à l’heure de 
Fordmateur et de la s puce » élec- 
tronique, du magnétoscope et de 
la moto, du rock et de la bande 


dessinée. C’est cela qui est et qui 
sera, de plus en p lus, votre en- 
vironnement. Ce sont oes instru- 
ments, et d'autres ensuite, 
vous allez devoir utiliser. Et 
à cela, à tous les niveaux, que 
l’école doit vous préparer .» 
M. Marchais a aussi approuvé les 
jeunes de rejeter ele travail pé- 
nible. répétait, abrutissant, sans 
intérêt et sans responsabilité qui 
[leur, laisse le corps brisé et la 
tête vide, i—) le bravai l qui [leur] 
gâche la vie». 

Le secrétaire général du P.CF 1 . 
a opposé les succès du socialisme 
— malgré des «problèmes», 
a petits » ou « graves » — aux 
échecs du capi talisme - et il a 
dénon oé les a partis de l’étran- 
ger », qui accusent les commu- 
nistes d’être inféodés à l'Union 
soviétique, s Non, a-t-ü dit, le 
parti communiste français, ce 
n’est pas rUnUjn soviétique ! 
Non, Georges Marchais ne reçoit 
pas d'ordre de Brejnev ! La po- 
litique du parti communiste fran- 
çais, ce sont les communistes 
français qui la font, eux seuls et 
de A à Z. Et le socialisme que 
nous proposons pour la France, 
c'est un socialisme qui sera, qui 
doit être de bout en bout à la 
française, un socialisme corres- 
pondant étroitement aux besoins, 
aux goûta, eux habitudes du 
peuple français. » 

M. Marchais a appelé les jeu- 
nes, enfin, .à se mobiliser contre 
la course aux armements et à 
participer à la manifestation du 
20 Juin, organisée, sur oe thème, 
par -le P.CJ*. 


Le héros du jour 


M. Ronald Reagan était, ici 
au&al. le héros du jour. Son 
effigie, en cow-boy de le che- 
vauchée nucléaire ou en ■ Oncle 
Sam » était offerte, ce week-end, 
aux critiques ou aux rires des 
participants de I3 fête du journal 
Avant-Garde, qui clôturait le 
congrès des Jeunes commu- 
nistes. 

Dans chaque stand, dans le 
périmètre d'à peu près toute® les 
fédérations, sur le mode sérieux 
ou ironique, une cible unique, 
plus visible, en tout cas, que les 
luttes pour les changements en 
France : l'impérialisme améri- . 
cain et ses méchantes bombes, 
racontés Ici comme une bande 
dessinée pour enfants. Impres- 
sionnables. Pour l’occasion, on 
avait ressorti le vieil arsenal . 
culturel. Jacques Prévert — 

- Quelle connerie, la guerre ! » 

— et Boris Vian, dont une 
■ sono » volontariste martelait 
la Java dea bombes atomiques. 
Dans le centre d'ivry. Interdit à 
la circulation, des affiches, des 
dessins, attiraient l'attention sur 
les fusées Pershing. 

» Désarmement », proclamaient 
les badges sur les poitrines ou 
les jeans délavés. Mais rHluatra- 
tian de ce veau restait unilaté- 


rale Seuls les Etats-Unis, à en 
croire les vérités assenées tout 
au long de la fête, cément la 
terreur. Les Jeunes communistes 
révent de la paix, troublée seu- 
lement par les . armes yankees. 
• Reagan nous brise notre ave- 
nir! », affirmait, sans rire, une 
jeune militante du Sud-Ouest 
Nulle part, ia moindre trace de 
doute. Aucune allusion, même 
retenue, aux méfaits d’un autre 
danger. Dans la « cité interna- 
tionale », installée prés de la 
mairie, des militants afghans 
demandaient « r arrêt de l'Ingé- 
rence de rimpérlallsme dans lea 
affaires Intérieures de fAIgho- 
nistan ». Des étudiants Iraniens, 
chiliens, turcs, grecs ou argen- 
tins réclamaient, eux, sur tous 
les tons, la fin de l’ingérence de 
ce même Impérialisme dans les 
affaires du monde : « Regardez 
es que les Américains ont tait 
au Vietnam. » Après une discus- 
sion enflammée avec des spec- 
tateurs incrédules, une « J. C. » 
de Paris se reposait â l'ombré, 
en buvant l'une de oes mépri- 
sables bouteilles de Coca-Cola. 
M taisait chaud, dimanche, à 
Ivry. et le message était peut- 
être un peu trop bourratif: 

Ph. B g. 


la fédération anarchiste dénonce « des nationalisations 
qui ne sont que des étatisations > 

De notre correspondant 


Le Havre. — Le trente-septième 
congrès national de la Fédération 
anarchiste (FA.), qui vient !de 
se tenir au Havre, a réuni deux 
cent soixante déléguis, représen- 
tant soixante-quinze groupes de 
l’ensemble de la France — dont 
vingt-trois de la région parisienne 
— et les quarante-huit « liai- 
sons départementales». Séton lés 
congressistes, l’importance de 
cette participation illustre le 
développement de la Fédération 
anarchiste depuis l’installation 
du pouvoir de gauche, du fait de 
l'adhésion « de nombreux mili- 
tants syndicaux, dégoûtés des 
positions partisanes de leurs amis 
communistes et socialistes». 

Le congrès a rappelé que la 
FJL ne s'était fait aucune illu- 
sion sur la victoire de la gauche 
en 1981, estimant que ses reven- 
dications, vieilles de cent chi- 
quante a ns. ne seraient pas satis- 
faites pour autant. «£n France, 


déclare la F_A, nous constatons, 
notamment, que le pouvoir socia- 
liste n’a pas tenu ses promesses 
électorales en ce qui concerne 
Formée. (~J Les promesses n’ont 
pas été tenues, non plus, dans le 
domaine du nucléaire. La gauche 
a une image humaniste, mais ce 
n’est qu’une image. La gauche ne 
fait pas pareil que Giscard, mais 
pour l'armement, le nucléaire, le 
service militaire, l’exploitation des 
hommes, entre autres, c’est la 
même chose ». 

La F JL dénonce, d’astre part, 
des nationalisations qui « ne sont 
que des étatisations ». Elle dé- 
clare : k L'Etat-patron est «R sys- 
tème néo-corporatiste, comparable 
d une gestion néo-fasciste de la 
société, dans lequel les ouvriers 
participent à leur propre exploi- 
tation. » Elle se refuse, cependant, 
à tenter de b déborder le gouver- 
nement», oe qui est. selon eQe, 
« la stratégie ' des groupes gau- 
chistes. — P. P. 


La préparaUon 
des élect ions mu mcÿalas 

LE RESPONSABLE FÉDÉRAUX 
DU Pi. BLVtTOff IA DIREC- 
TION A LA « FSMrt » 
VIS-A-VIS OU P.CJ. 

Les premiers secrétaires fédé- 
raux du PS. se sent réunis 
samedi 5. juin à Paris pour dé- 
battre de la réforme du mode 
de scrutin en vue des prochaines 
élections nmnidpafea. 

Selon M. Paul Quilès, membre 
du secrétariat national et député 
de Paris, les responsables dépar- 
tementaux sont p artisans d'une 
a attitude de fermeté » face au 
parti communiste, avec lequel 
existe un désaccord sur le sys- 
tème électoral. 

A deux semaines de la conven- 
tion nationale du PJS. (prévue à 
Cachan les 19 et 20 juin) qui 
fixera la stratégie électorale du 
P.S, pour les élections munici- 
pales et la procédure de désigna- 
tion de ses candidats, les respon- 
sables fédéraux du PJS. ont 
entendu M. Jean Poperen. nu- 
méro deux du parti, leur exposer 
les proposition de la direction sur 
la réforme électorale. OeUes-d 
recoupent à quelque nuance près 
le projet gouvetnementoL 
M. Poperen est revenu sur ce 
sujet e juin à Isle, 

prés de Limoges, où. Il présidais 
une a fête de la rose ». Répondant 
à ML René Piquet, qui. au nom 
du P.C.F, avait accusé le PJS. 
de à gloutonnerie» fie Monde du 
5 juin), le député du Rhône a 
souligné que le PJS. revendique, 
dans la négociation, c ce d quoi 
ü a droit- rien de plus, mais rien 
de moins». Nous ne routons pas 
manger dans l'assiette des au- 
tres ». a-t-ü ajouté. 

Après avoir rappelé la décision 
du Bureau exécutif du PJS. de 
s rechercher Fanion des compo- 
santes de la gauche, partout, si 
possible au premier tour», le 
secrétaire national a déclaré : 
c Nous tiendrons compte dans les 
négociations avec le P C. F. de 
ce qui se passe dans chaque 
ville.» « En effet, a-t-ü expliqué, 
comment pourrions-nous deman- 
der aux électeurs, dans des villes 
où üs nous ont portés en tète 
des suffrages à trois r ep ris a le 
26 avril, le 10 mal et le 20 juin 
1981, de voter pour d’autres aux 
prochaines municipales ?» 

Cet état d'esprit, selon ML Jean 
Poperen. présidera aœc discus- 
sions entre communistes et socia- 
listes. Mais, a-t-ü ajouté, a nous 
ne sommes pas obsédés par les 
débats Rectoraux et nous avons 
encore neuf mois pour aboutir â 
un accords. 

m 

mm 

La préparation des élections 
municipales motivera, le samedi 
19 juin, la réunion d’une confé- 
rence nationale du P.CP. EQe 
figurera, le même jour, parmi 
les travaux du comité central du 
R-P-R. 


La décenf raicafron rate-mer 

LES FÉDÉRATIONS SOCIALISTES 
DES DOM 

PRESSENT M. MITTERRAND 
DE & PRONONCER 

La commission nationale du 
P -S. chargée de l’outre-mer s'est 
réunie, vendredi 4 Juin, à CréteC. 
sous la présidence de M. Laurent, 
CathaJa. maire de la ville, dépoté 
du Val-de-Marne, délégué du 
parti aux DOM-TOM. Tes délé- 
gués des trois fédérations dépar- 
tementales que le PS. compte 
outre-mer (Guadeloupe, Martini- 
que. la Réunion) ont notamment 
souhaité que le président de la 
République dame rapidement son 
aval à I'&vant-projet de loi visant 
a Instituer dans chacun des DOM 
une assemblée unique élue au 
scrutin proportionnel. Au terme 
du conseil restreint qui avait 
examiné ce texte,, le 12 mal. 
M. François Mitterrand s’était 
accordé,, en effet, un dfîal de 
réflexion. ■ 

a Ce silence devient insuppor- 
table, nous a déclaré le premier 
secrétaire de la fédération de la 
Martinique, M. SJméoc Salpé- 
trier. Les espérances nées le 
10 mai 1981 sont en train de s’es- 
tomper, outre-mer, parce que 
F opinion publique, relayée par la 
droite, finit par penser que le 
gouvernement n’a pas de politi- 
que pour l’outre-mer: Le secré- 
taire d’Etat, Ht Benri Bmma- 
nueat. a parfaitement saisi les 
problèmes qui se posent chez 
nous mieux même qu'aucun de 
ses prédécesseurs, mais ü faut 
reconnaître qu’a n’est pas suffi- 
samment soutenu au iRtoeoa du 
gouvernement. En outre, es silence 
met nos fédérations dans une 
position difficile parce que nous 
subissons à la fois les assauts de 
la droite et les rivalités qui se 
manifestent au sein de la gaucho. 
Le paradoxe, .finalement, est que 
sur le plan social le gouverne- 
ment à fait depuis . wn an des 
choses extraordinaires pour les 
DOM, mais ce büa n sans équiva- 
lence dans le passé, est complè- 
tement occulté par. ce problème 
politique .» " 

Les fédérations socialistes .des 
DOM demandent que le projet ce 
loi en préparation as secrétariat 
d'Etat tait examiné avant 1 ***“• 
tourne par le Parlement afin, qué 
les DOM puissent bénéficier dès 
1983 d*un régiine de 
galion particulier. 
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M. BAR1ANI (rail.) 
t'oppœifiwi. 


: B faut renforcer l'aie réfomtie de 


A qoelques joins fl’intervaâa 
M-DWSer Barfani, président du 
part isdicaj et M. Olivier Stim. 
dépgtê. OcadJ. dq Calvados ont 
tait allusion . ans . initiatives oui 
servent prises tfîeLUa fin du 
noois, pour favoris» un rapcnv. 
fanent û'hmrnnêis prête & favo- 
n«r , une alternance , « réfor- 
miste» au socialisme. 

.Au. tenné ' de la 1 réunion du 
mnsau natkmal du - parti radical 
jeudi 8 Mo. le DWter Baïï&nL 
fi*est déclaré . ecmvajncu qu'il 
«. est de. pktg en plus tndis- 
■ p ensab le- de renforcer Où le 
réformiste de l'opposition ». n 
a notamment affirmé . ■; ••* xe 
nouveau paysage politique dans 
l’opposition après les différents 
congrès qui . viennent d'avoir Seu 
crée des devoirs au parti radical. 
Contrairement à ceux qui pensent 


Pas besoin de pm- 
fie docirft ie, qwü xuj- 
fK'& étre opposant, les radicaux 
PrêP*** Patter- 
na f sce « réformiste » as socialisme 
TteVtusc wm» attitude politique et 
des engagements ciœta^ 


pour vous de créer un jwra poB- 
ïwraejnafe d'être le mote ur dans 
[ opp osition d'un courant sodal- 

*Z2£55*?JP* p ^ isse réunir les 
xxdait ztes déçus, les radicaux, les 
centristes, les gaullistes et tous 
ZesAornwes*! propres. Une autre 
vota que ceUe de la droite doit 
Ptw critiquer la 
™fWr*té agnelle. Dans cet esprit, 
des seront prises d’ici 

la fin du mois. » 


La critiqué des pro jets Aurouz 

M. BEMLMffl POffi ff.P.8.1 : 
me législation faite pour les 
apparafehiks de ta C.6.T. 


1£ PARTI DÉMOCRAlt FRAN- 
ÇAIS PRÉCONISE LA CRÉATION 
D'UN < COMTÉ DE LIAISON 
DE L'OPPOSITION ». 


M. Bernard Pons a. précisé, 
d im anc he "6 , juin, jars du Club 
de la presse d'Europe 1 que le 
dont 11 est~ le secrétaire 
general. > présenterait son pro- 
gramme c face à la politique 
actuelle du gouvernement » lois 
™ congrès -extraordinaire qui 
se tiendra à: la porte de vëxsall- 
fes, le 33 Janvier 1983. Cette mani- 
festation o u vr i ra en fait la cam- 
pagne pour , les municipales. 

' ?„a indiqué qu’viï ne fait pas 
crédit ». aux . déclarations que 
M, Mit terrand doit faire «i»na 
sa conférence de presse dn 9 juin, 
précisant : « chaque fois les 
résultats - démentent totalement 
ses déclarations. Chaque semaine 
apporte une mauvaise nouvelle. » 
Evoquant les projets Aurons, 
M. Pons a dédoré- • « Le gouver- 
nement Mitterrand - Mauroy - 
Marchais légifère pour certains 
syndicats politiques et non pour 
l’ensemble _des_ eaJa-rï^ (_j, r.n 
législation mise en place est faite 
pour les quelque deux -à trois 
mille apparatchïfce de la C.G.T. » 
M. Bons,- avait . annoncé à la 
fin de la semaine que M. Jacques 
Chirac prononcerait un iikwwni 
jeudi 10 Juin, ’à Paris, au cours, 
d'un colloque organisé . pur le 
RP JL surie-thème « Entrepries 
«t Libertés ». 


le parti démocrate français a 
réuni samedi 5 juin à Pamscm 
congrès constitutif. 

Créé PST M. Guy R flmMyawnr 
adjoint au maire de Paris, ancien 
radical de gauche et démission- 
naire du parti radical valolsLen, 
le PJJ. verot se situer <r à gauche, 
de [opposition» et t construire 
une société de troisième type, 
moderne, ut libérale phis mi 
moins avancée, ni socialiste pius 
ou moins démocratique ». 

Le congrès lance «un appel 
■solennel, devant l’opinion pu- 
blique, a . toutes les Fnmçaùee et 
les Français pom engager en- 
tamme un processus d’élaboration 
du grand projet politique gui 
constituera une véritable dlter- 
nat fve au socialisme marxiste f-J. 
Ce projet reposera sur une ma - 
junte de principes, principes de 
te défense de toutes les libertés, 
aune nouvelle construction euro- 
péenne, de la défense de la sé- 
curité «tes. Français, dune mo- 
ndede V effort et de la respon- 
sabilité ». 

Le PJXF. propose & tons les 
partis « hostiles à Ta politique de 
Fact uel gouvernements de cons- 
tituer un « comité de liaison de 
F opposition » représenté par cinq 
Jte chaque parti : 

” P - R - ~ CJDJS. - Bad. - 
RPR. - CJïiPL 



Monte-Carlo 
rencontre Fifth Avenue 
au nouveau Bar 
duMeurice 


ARœwmQNED 


228, rue de Rivoli 75001 Paris 


paco rabanne 


Homme 


Solde sa collection 
printemps-été 82 


OUVERTURE,, 

DES SOLDES 


Mercredi 9 J»* 


C6sfciraél00% coton* ^550^, - 500 F 
Costume sabardîne 

paré laine. ... ï m - Sm . X200T 800F 

; Vëste.Wash etWèar. Â99F 350F. . 

- Pcmfefon ....... 180 F 

Chemisé 100% coton . ..289-F 130 F 
' Btousbir sporiwear... . ÆÊSf-F 330 F 

v • • €tc.,.elc«. 

paco rabanne 

30, bd des Italiens - Paris S» - m770.51.47 
30, ruedsBem -.Rais 8'-TéL256.0S.38 
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h de . Toulon ‘ Grand Var (ouverture s 1978) i54000m-f 100 boutâmes / 400 eut, 

8000000 de visiteurs par en / Chiffre dfaÿaxres 1981 ; 897 nàllioas / 1 


LA CREATION 
D’ESPACES UTILES 

L’immobilier dans la distribution : 
un investissement productif 


■JIremière activité nationale, la cons- 
tructkm immobilière ne se réduit 
pas à la construction de logements. On 
ne sait pas assez que, chaque année, 
P immobilier industriel, commercial et 
touristique représente un peu plus du 
tiers des surfaces construites* et un peu 
plus du tiers des investissements. 

La fonction commerciale est primordiale d ans 
la n a issan ce et la croissance des villes. 

Depuis douze ans, la Banque Privée de 
Gestion Financière, BPGF, assure, avec le 
concours de compagnies d’assurances et de 
caisses de retraite et de prévoyance, on an 
travers de sociétés immobilières pour le com- 
merce et l’industrie, le financement des murs 
de centres commerci aux. 

Au début de 1982, 600 000 m ètres carrés de 
surfaces de vente avaient été construits grâce 
à son intervention. 

Le but est triple ; aider à la modernisation 
de l’appareil de distribution fiançais dans: 
l’ équilibré des formes traditionnelles et mo- 
dernes du commerce, participer au dévelop- 
pement régional (création d’emplois perma- 


des possibilités de s’investir dans de bonnes 
conditions de rentabilité et de sécurité. 


Quelques références 

Rénovation de centres ville s 
Montpellier, Le Polygone. 

Strasbourg, Place des Balles. 

Centres commerciaux 
de villes nouvelles 

Cergy-Pontoise, Les Trois FonUtttatm 
Le Vaudreuü. 

Centres périphériques 
Toulon, Grand Var. 

Tours, Chambray 2. 

Centres commerciaux spécialisés 
Le Havre - Gonfremlîe. 

V illeneuve-la- Garenne. 

Centres de voisinage 
Masséna 13, Paris 13 e . 

Centre Saint-Didier, Para 16 K 


Des projets j 

Angers, Grand Monte. 
Montgeron . 

Carcassonne, Saïmsa. 

Sentis , Vükvert • Sète^Ralarue» 


Banque privée de gestion financière 
BPGF 

departement immobilier -61, nie de Monceau, 75008 Paris. TéL 256.48JS 
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MÉDECINE 


La préparation des réformes hospitalières 


• Tous les médecins auront un statut unique 
O Le personnel médical sera recruté sur concours 


Le professeur Jacques Latrüle. directeur de cabinet au ministère 
ce le santé, a tracé, samedi S juin, les grandes lignes des prochaines 
réformes hospitalières, au cours d'une rencontre avec les animateurs 
d'une intersyndicale représentant près de sept mille médeems hospi- 
taliers ru. It a aussi indiqué le calendrier législatif en la matière . 
Celui-ci devra en partie tenir compte de la suppression du secteur 
privé dans les hôpitaux publics . 

Ces réformes devraient profondément modifier factuelle organi- 
sation médicale de VhàpitaL II est notamment acquis que tous les 
médecins hospitaliers à plein temps bénéficieront dans quelques mois 
d’un statut unique. Un concours national assurera leur recrutement. 
Suivra la mise en place des a départements hospitaliers ». Le minis- 
tère de la santé n'en donnera pas de définition officielle, laissant 
dans ce domaine, semble-t-il. l’invitation et le choix aux praticiens. 


e Statut unique ». « dépar- 
tement ». Ces deux rotions sont à 


l'ordre du jour, aujourd'hui, dans 
ihelons htf 


tous les échelons hiérarchiques de 
la communauté médicale hospita- 
lière française. En Mceptant de 
faire le point devant les anima- 
teurs d'une intersyndicale née au 
fil des différentes séances de 
concertation au ministère de la 
santé. M. Latrüle a répondu à 
autant de questions qu’il en a 
suscitées. Plusieurs pointa sem- 
blent néanmoins acquis qui ne 
devraient dos être modifies par 
les concertations à venir. 

L'ensemble des médecins hospi- 
taliers à plein temps bénéficieront 
d’un statut unique (2>. 3 réflexion 
sur ceite question devrait être 
achevée à la fin de ce mois. Ce 
statut de caractère national per- 
mettra la mobilité des praticiens 
entre les établissements hospita- 
liers publics. Cette mesure devrait 
harmoniser un domaine où règne, 
aujourd'hui, la diversité la plus 
complète. 

Ei'.e sera suivie en parallèle 
d'une autre tout aussi impor- 
tante: le recrutement sur 


tupe d’organisation ne pourra se 
juger que dans dix ou quinze 
ans. » 

Un autre point semble acquis : 
les carrières des directeurs d'hô- 
pital ne seront plus liées à 
l'activité et au volume des struc- 
tures qu'ils dirigent, fin ce qui 
concerne la tarification, huit ou 
neuf hôpitaux en France ont 
expérimenté la formule du a bud- 
get global». Les conclusions sont 
actuellement étudiées au minis- 
tère de la santé. 

Enfin, s'il a bien confirmé la 
récente création de miite cinq 
cents postes de médecins hospi- 
taliers, M. Latrüle a aussi in- 
diqué que tons n'avaient pu être 
ouverts, certains couseüs d'ad- 
ministration refusant des créa- 
tions ou certaines directions dé- 
partementales de l’action sanitaire 
et sociale bloquant les transmis- 
sions. 

JEAN-YVES NAU. 


RELIGION 


Pour la première fois 


UNE FEMME A LA TÊTE 
DE L’ÉGLISE RÉFORMÉE 
D'ALSAŒ ET DE LORRAINE 


(De notre correspondant.) 


Strasbourg. — Pour la première 
fois en Franco, une femme va pré- 
sider aux destinées d'une Eglise 
protestante. Il s'agit de Mlle Thérèse 
Klipffet, qui vient d'être élue à la 
tôte du Conseil synodal de l'Eglise 
réformée d’Alsace et de Lorraine 
et succède dans cette charge au 
pasteur Christian Schmidt, en poste 
depuis douze ans. Son élection n'a 
été acquise qu'au quatrième tour, 
avec deux tiers de scrutins favora- 
bles, la majorité de 75 Ve étant 
requise lors des trois premiers tour. 

Agée de soixante - deux ans, 
Mlle Klfpffel a été ordonnée pasteur 
en 1965, après des études de théo- 
logie, et a occupé les postes d'au- 
mônier d'école normale à Strasbourg. 
Depuis 1968, elle dirigeait le secré- 
tariat général de ta commission 
régionale des catéchèses des Eglises 
protestantes d'AJsace. 


L'Eglise réformée d'Alsace et de 
Lorraine regroupe cinquante - cinq 
paroisses avec quelque cinquante 
mille fidèles d'obédience calviniste. 
Mais la grande majorité des protes- 
tants de cette région sont luthériens 
et deux cent mille apoartlennent A 
l'Eglise de la confession d’Augs- 
bourg. 


FAITS ET JUGEMENTS 


Dix -sept millions d’amendes 

pour fraude 

sur le saîfii-émiîîoni 


Bordeaux. — De lourdes 
condamnations ont été pranon- 


Douze aiis de prison 
pour le principal 
responsable de l'enlèvement 
de M. Pftoiffl- 


priéîaire. M. Miche! Boosseau, 
avait tué d'un coup de carabine, 
le 27 mai, un cambrioleur qui 
e’était intro dui t dans son maga- 
sin (te Monde daté 30-91 mai). 


L'explosion a provoqué des dégâts 
importante rinwc la ubrs ’ 


cëes, vendredi 4 Juin, par le 
correctionnel de Libourne 


tribunal 

contre le président et le direc- 
teur d'une coopérative viticole de 
Puisseguin (Gironde). 


A la suite d’un contentieux 
avec un coopérateur, cm avait en 
effet découvert que 23 000 des 
25 000 hectolitres de la récolte 
de 1974 avaient eu droit à l'ap- 
pellation contrôlée alors que 
53 % seulement de la récolte 


La cour d'assises des Alpes- 
Maritimes a condamné samedi 
5 juin â douze de réclusion 
criminelle, Rocco Magnoci, le 
principal responsable de l’enle- 
vement de M. Guy Pitoun, un 
administrateur de sociétés dis- 
para le 30 janvier 1980 à Val- 
bonne (Alpes -Maritimes) et 
libéré par ses ravisseurs deux 
semaines plus tard. 


ibrairie. située 
2, avenue de la Porte- Brunet (19*), 
Dans la nuit du 26 an 27 mat, 
M. Rousseau, âgé de cinquante 
ans, lassé des cambriolages répé- 
tés dont il avait déjà été victime, 
donnait sur un Ut de dans 
son arrière-boutique, une cara- 
bine 22 taag rifle à portée de la 
main lorsqu'il avait été réveillé 
paz un bruit d’effraction. Un 
jeune homme, âgé de vingt ans. 
Pascal Bastiere, s’avançait dans 
la libraire lorsqu'il fut atteint en 
plein cœur. 


pouvaient y prétendre. A l’épo- 
que. seuls les moûts 


moûts titrant 

Ü degrés avaient en effet droit 
à la chaptalisation et & l’appel- 
lation contrôlée. L’enquête aurait 
prouvé qu’on avait mélangé des 
vendanges de qualités différentes. 


Les bouteilles portant l'appel- 
lation lussac - saint - émülon et 

p tiiyM» g n(n - on.i'n t- émfliftn dU mil- 
lésime 74 restées en possession de 
cette coopérative ont été saisies 
et données à la direction dépar- 
tmentale de l’action sanitaire et 
sociale. Le président, M. Ray- 
mond Bonnot, a été condamné à 
50000 F d'amende et à an an 
d'emprisonnement avec sursis. Le 
directeur, M. Lacroix, à 50 000 F 
d'amende et à trots ans d'inter- 
diction d'exercer la profession de 
directeur salarié. Le total des 
amendes fiscales se monte à 
17 militais de francs. — (CottJ 


La cour d’assises a prononcé 
des peines modérées centre le 
«clan calabrais»: six aimées 
d'empriso nnement pour Fortu- 
nato Tripoli, cinq années pour 
son épouse. Girctema. Un antre 
inculpé, Hugues Nanrar, un an- 
cien employé de M. Pitoun, a été 
acquitté. Au cours de ce procès 
a été évoquée la bavure poli- 
cière survenue pendant l'enquête 
policière pour retro u ver M. Pi- 
toun. Un gardien de la paix 
d'Antibes. Philippe Mazix, avait 
été tué par des policiers de la 
brigade de recherche et d’inter- 
vention fB.RX) de Nice, embus- 
qués près de la maison où était 
séquestré l'homme d'affaires. 
L’épouse de M. Maria s’était 
ensuite suicidée, après a voit tué 
leur fils Nicolas, cinq ans. 


• Un attentat à fexplosif a été 
commis, samedi 5 Juin, à Paris 
contre la librairie dont le pro- 


• La mort du jeune Sylvain. 
— Pour répondre à des Informa- 
tions remettant en cause la thèse 
do suicide après la mort du Jeune 
Sylvain. U ans. le 18 Juin 1981 
au domicile de ses parents & 
Argentan (Orne) (le Monde daté 
31-22 juin 1981) le père de reniant 
a publié une déclaration dans la- 
quelle il rappelle que s depuis 
la mort tragique de Sylvain Ü a 
tout fait pour que la justice et la 
vérité permettent dfétabttr les 
responsabilités de chacun. Les 
rapports d'expertises demandés 
par le juge d’instruction, a 
ajouté le père de la victime, 
n’ont jamais conc bi que Sylvain 
avait été tué par outrai. Autre- 
ment. ü va de soi que des intnd- 
patians auraient Ûé prononcées 
depots longtemps. » 


concours de ces praticiens. Si le 
caractère national, écrit et ano- 


nyme. de i'éareuve semble acquis, 
rien n’est cependant définitif, et 
une version régionalisée pourrait 
encore voir le jour. On devrait 
■donc en finir avec la cooptation 
qui esr aujourd'hui à l'hôpital la 


règle quasi systématique. 


Ce premier volet de réformes, 
qui ne sera pas intêeré à la loi 
hospitalière, pourrait être rapide- 
ment en vigueur. En tout état de 
cause, on assure au ministère de 
la santé que la suppression com- 
plète du droit à l'exercice privé 
au sein de l'hôpital ''fixée initia- 
lement au 31 décembre 19821 coïn- 
cidera avec la mise en place du 
statut unique. 

Le département devrait trouver 
place dans la future loi hospi- 
talière qui sera rédigée cet été 
au ministère de la santé. On 
souhaite la voir promulguée au 
début de l'année 1983. « Aucune 
définition précise du département 
hospitalier . a souligné le profes- 
seur Latrüle, ne sera fournie par 
le ministère de la santé. » Cette 
modification des structures ac- 
tuelles, à la fois point de ren- 
contre « médico-administratif p et 
mise en commun des outils 
diaenostiques et thérapeutiques, 
devra être organisée autour des 
malades. Les limites de son 
champ d’application sont subor- 
données à certains facteurs 
comme le degré de décentrali- 
sation financière et l'importance 
des nouveaux pouvoirs accordés 
aux conseils d'administration des 
établissements hospitaliers. * De 
toute manière, a déclaré M. La- 
trüle. l’efficacité de ce nouveau 


(1) L'Intersyndicale est composée 
de : la Fédération nationale des 
associations et collectifs des assis- 
tants et adjoints des hôpitaux non 
universitaires, de l'Association de 
défense 1 des praticiens a temps plein, 
exclusivement des hôpitaux non uni- 
versitaires, de l'Association nationale 
des chefs de travaux, du Syndicat 
général de l'éducation nationale 
i3.G.E.N.-C F.D.T.). du Syndicat de 
la médecine hospitalière, de l'Union 
nationale des syndicats des médecins 
des hôpitaux publics, du Collectif 
des assistants et adjoints en psy- 
chiatrie. du Syndicat national des 
cadres hospitaliers d'anesthesle réa- 
nimation et du Syndicat des méde- 
cins mon o-ap p menants. 

12) Pour les médecins hospltalo- 
nnl vers 1 ta 1 res. le volet universitaire 
des statuts est a l'étude su minis- 
tère de l’éducation nationale. 
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Journée portes ouvertes 
le 16 Juin a partir de 14 h 30 


CARNET 


Réceptions 


— M. Hèdi Mabrout. ambassadeur 
de Tunisie, a donné vendredi 4 Juin, 
dans le Jardin de S3 résidence, rue 
Barbet - de - Jouy, une réception à 
laquelle étalent conviés les anciens 
élèves des lycées Carnot et Annand- 
Falllères de Tunis. 


Décès 


Jean-Marie DAUZfER 


Aime Jean-Mario Daazler, 

M. et Mme Pierre-Louis Daimler. 

M. et Mme Gilles Duhamel et 
leur fille. 

Mme Maurice Dauzier, 

M. et Mme Pierre Dauxler et leurs 
enfants. 

Mme Maurice Berrue, 
ont la douleur de faire part du 

décès do _ 

M. Jean -Marie DAUZ3ER, 
survenu le 5 juin 1982, dans sa 
cinquante-sixième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 3 juin, A 16 heures, en 
l'église de Corzni (Corrèze), suivie 
de l'inhumation. 

Une messe sera dite en regllae 
Salat-Sulplce. i Paris, le mercredi 
16 Juin, a 11 heures. 


(Né â Corail (Corréle), dont il était 
maire, Jean-Marie Dauzler, diplôme de 
Dnsillut national agronomique, avait 
commencé sa carrière en 1949 comme 
directeur de la Confédération générale 
des agriculteurs, chargé des questions 
économiques Internationales, En 1953, Il 
était nommé adjoint du c o mmissaire gêné, 
rai à la productivité, chargé des questions 
agricoles. Inspecteur de l'économie natio- 
nale en 1956, Q était alors entré au 
Commissariat général au Plan comme 
expert économique d'Etat, Entre-temps, Il 
avait appartenu comme conseiller tech- 
nique aux cabinets de MM. Robert Duron, 
puis Pflimlin. Il était nommé, en I960, 
secrétaire général du Centre national du 
commerce extérieur, puis entrait, en 19W, 
à la Caisse nationale de Crédit agricole. 


où il fut successivement secrétaire géné- 
ral, puis directeur général adjoint. 

En 1970, il quitta la Caisse nationale 
pour entrer dans Je groupe de commerce 
International Tardivat. après avoir appar- 
tenu au cabinet de M. Jacques Duhamel, 
ministre de l'agriculture, comme chargé 
de mission auprès du ministre. Parallèle- 
ment. il prenait en 1972 la présidence de 
la caisse régionale de la Corrèze et 
entrait en 1973, au comité central de 
la F.N.CA. 

Jean-Marie Dauzler était président de 
la caisse régionale de Crédit agricole 
de la Corrèze, président-directeur général 
de la Compagnie française de l'énergie, 
administrateur du quotidien « la Mon- 
tagne », et de la Société générale de 
presse. 

Sa compétence el son entrain feront 
regretter se soudaine disparition.] 


U Père Jean VltLAHi 


On nous prie d’annoncer le 

décès da 

BJP. Jean VTLLAIN (5.J.) 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre, 
ancien directeur 

de l’Action populaire et des études. 


survenu & Nantes, le 3 Juin 1983, 
dans 6a quatre- vingt-neuvième an- 
née. 

Scs obsèques ont été célébrées 
dans l'Intimité, à Nantes, le4 Juin 
1982. 

De la part de ses neveux. 


[Né le 16 décembre 1B92, le Père Jean 
Vil la in était entré chez les Jésuites en 
1919 A sa sortie de Polytechnique. 
Ordonné prêtre en 1925, Il avait participé 
A la création de l'Union sociale des Ingé- 
nieurs catholiques, tout en exerçant son 
ministère comme aumônier A Polytech- 
nique. En 1930. U devient A Van vas, 
directeur adjoint de l'Action populaire, 
où lî est resté vingt-deux ans. Il s'est 
consacré avant tout i l'étude de rensei- 
gnement social de rEglIse. publiant 
trois volumes A ce sujet et servant de 
conseiller é la J.O.C. et à la C.F.TJL 
Après la guerre, Il s'était Intéressé A 
la rédaction d'une charte du travail et 
aux nationalisations, d'un point de vue 
chrétien. De 1945 A 1952. Il fut directeur 



GRAND-PALAIS 



mardi 8 juin 


vernissage de 18 à 21 h 


SALON 

COMPARAISONS 


peintures, sculptures, tapisseries 
avec 

un groupe érotique 


jusqu’au 27 juin 


de l'Action populaire et de 195Z 3 1958. 
directeur de la revue « Etudes ». En 1959, 
il devint Supérieur de la Communauté 
jésuite de la rue de Grenelle. Le souvenir 
du Père Viiloin restera attaché A ses 
analyses de la doctrine sociale chré- 
tienne et a l'appui qu'il a apporté aux 
prêtres-ouvriers.] 


— Mme Marcel Bleu, 

Ses enfanta. 

Les familles Mire, Dueeiel diront, 
Felgney, Debuscher, 
ont la douleur de taire part du 
décès de 


Marcel BLEU, 
et de sa fille 
Marie. 


La cérémonie religieuse aura lieu 
le mardi 8 Juin, à 14 h. 15, en l'église 
Notre-Dame (avenue de la Résistance, 
93340 Le Raincy). 

10. allée du village. 

93340 Le Ralncy. 


— Les collaborateurs et le per- 
sonnel des Editions Bleu -Publicité, 
prient d'annoncer le décès de 


Marcel BLEU, 
leur directeur général, 
survenu le 5 juin 1983, à l’âge de 
cinquante-huit ans, é la suite d'une 
courte et pénible maladie. 


La cérémonie religieuse aura lieu 
le mardi 8 Juin 1982, ft 14 h. 15, en 
l'église Notre - Dame (avenue de la 
Résistance, 93340 Le Ralncy). 

Cat ans tient lieu de faire-part. 


— René Coure t, 
son fila. 

Et toute sa famille, 
ont la douleur de foire part du 
décès, le 30 mal 1982, dons sa, quatre- 
vingt -quinzième année, de 

Mme Emile COUILET, 

née Marie-Louise Chevalier. 

Les obsèques et l'Inhumation dana 
le caveau familial ont eu lien dans 
l'Intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

40. rue de la Cartoucherie, 

68000 Clermont-Ferrand, 

Laugeac IHau te-Lolre). 


— Mme André Clément, 

Ses enfanta et petite-enfants, 
ont U douleur d'annoncer le rappel 
è Dieu de 

Bernard André CLÉMENT, 
ancien soua-dlrecteur 
au ministère 

de l’économie et des finances, 
survenu & Paris, le 31 mal 1982, dans 
sa soixante-neuvième année. 

La cérémonie religieuse et l'Inhu- 
mation ont eu lieu dans rintlmltè, 
à Ch&toau -Thierry. 

14L rue Nationale, 

73 013 Parla 


— Mme André Lanes, 

Le docteur et Mme Bernard Lanes 
et leurs enfante. 

M. et Unie Jacques Thérénê et 
leurs enfanta, 

ont la douleur de foire part du 
décès de 


M- André LANES, 
croix de guerre 1939-1945, 
administrateur 
de biene honoraire, 


survenu le 2 Juin 1982, en son 
domicile, i l’âge de soixante-dix ans. 

Les obsèques religieuses ont eu 
lieu dans la plus stricte Intimité, 
le 4 Juin 1982. 


Louplllon, 

47170 Villeneuve-de-Mesdn. 


— On noua prie de faire part du 
décès, survenu & Parts- 13*. la 2 juin 
1982. dans sa soixante et unième an- 
née, de 


ML Pierre LAYUS. 


Une masse sera célébrée à sa 
mémoire en l'église Notre-Dame-du- 
Pe rpétuel -Se coure (55, boulevard da 
Me alimentant, Psrts-11* - métro : 
Père-Lachaise 3 , Je Jeudi J0 Juin 1982. 
A 12 heures. 

N’envoyez pas de fleurs. 

Vas prières 6eront le té m oi g nage 
de votre affection. 

Cet avis tient Itou de faire-part. 


— M. et Mme Jacques Tbson-Debe 
et leurs enfants, 

L’Ingénieur général et Mme Jean 
Tlson-Sarrat et le uns enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès da leur mère et grand-mère, 
Mme Veuve Alfred TISON, 
née Rose Paillet, 

pieusement endormie â De nain. le 
1"* Juin 1982, dans sa quatre-vingt- 
quatorzième année. 

Les obsèques ont eu lieu te lundi 
1 Juin 1982, & 13 heures, e» l'église 
Saint- Martin de Deualn (Nord). 

Cet avis tient lieu de r aire- part. 

5, place da la Liberté, 

59330 De nain. 

5, rue de la Lorraine. 

94230 Cacban. 


— Le docteur Maurice Tonblana, 
Le docteur Claude TouMana, 

Mme Annie Toublona-cremades et 
son mari, 

Anne Carole Cremades-Toublana, 
M. et Mme Gilbert Tuhlana, leurs 
enfants et petits-enfants. 

Le docteur et Mme Jean Lalotzm. 
Les familles Tonblana. Tublana et 
Loi ohm, 

ont la douleur de faire part dn 
décès de 

Mme GàbrieQe TOUBÏANA, 
née Laliwim. 
ancien avocat 
à la cour de Constant! ne, 
survenu le 25 mal 1982, A Ftera- 
de-l'Orne. ■ - • 

L’Inhumation a eu lieu d*nn r inti- 
mité, le 26 mal 1982, «inn* i£g Tinnrim 
à Salnt-Etlenne-d'Orthe (40300). 
se rue de. seine. 

75006 Paris. 

« Résidence Soint-jEean s. 

Rue des Ecoles, 

61100 Fiers. 


— Mme Maurice Verdier, 

Ml et Mme Jean-Mauriac Verdier 
et leurs enfants, 

M. et Mme Raymond Verdier et 
leurs enfanta, 

ont la douleur ds faire part da 
dàoès ds 


IL Maurice VERDIER, 
premier président honoraire 
ds la Cour de cassation, 
commandeur 
de la Légion d’honneur, 
grand officier 

de l'ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1914-1918, 
survenu à Paris, Je a Juin 1682, iiaw, 
sa quatre- vingt-huitième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 


brée le mercredi 9 Juin, A 18 heures. 

i-Dame-das-Champs 


en l’église Notre' 

(91, boulevard du Montparnasse, 
Parls-B*). où l'on se réunira. , 

Cet avis tient heu de. faire-part. 
118, boulevard RaspalL - • 

75006 Paris. 


— Nous apprenons te dé c ès du 
général Jacques VEKGUET, 
grand officier 
de la Légion' d’honneur, 
dont les obsèques ont eu Ueu ce 
lundi 7 Juin, a 10 h. 30. en l’église 
de Luzcy-Lévia (Ailler) . 


„INé le 3 mars 190 A Lcrcy- Lévis 
(Allier), Jacques Verguet olflcter de 
réserva dans les commandos d'Afrique 
durant la seconde guerre mondiale, resta 
dens l'armée après 1945, où il sert, 
notamment, comme parachutiste en 
Extrême-Orient, puis en Algérie. En JoJh 
iel .1967, il prend, comme colonel, la 
commandement du 8* groupe de chasseurs 
pwtés é WttTfch (Allemagne fédérale), 
qu'il transforme en corps mécanise. 

Après plusieurs fonctions d'état-major, 
Jacques verguet devient, comme général 
de brigade. Bd Joint au général comman- 
dant la II" «vision parachutiste è Pau. 
en 1973 et n prend, en Janvier 1976, Je 
commandement de la 19» division «fin- 
(anterie A Limoges. Avec te grade di 
général de division, U devient an novem- 


bre 197B, major des forces françaises 
outnp-RbinJ 


Remerciements' 


— Les disciples et l’Association •' r 
Zen internationale, 

remerciant très vivement tenu m" -t . 
qui leur ont adressé leurs messages 
de sympathie et leurs vœux pour 
la Continuité de la mission de 

— _ Maît re Zen . 

Boshi TAXSEN DESHEMARU, 

supérieur- général > . 

du Soto Zen pour l’Europe “• 


et l’Afrique, 
décédé A Tokyo, te 30 avril 1982. ' 

Et vous conviant A la cérémonie 
d'inhumation, qui aura tira 'la - 
di ma nche 20 Juin 1982, A nuat. 
a La Oendromnlère, 4JJ20 Caudé- - 
sur-Reuvron - Valalre (14 km de , 
Blois). 

Association Zen Internationale, . 

46. rue Pernety, ■ 

75014 Paris. 

(TéL : 542-66-89). : 


Anniversaires 


— Pour le quatrième anniversaire 
de ea mort nous demandons lehr 
pensée A ceux qui ont connu te 
docteur Etienne GELLEKT. .. 


Masses amivenaim* 


— Une messe ..set* célébrée . ife. 
Jeudi 10 Juin 1982, A 19 brans, en- 
l'église Saint - Mfldard. (Parla-», ’ 
A l’intention du - , 

comte Jast de BEAÜSEPAIffiS, . . 

De la part de ses enfante et"! 
petits-enfants. 


Comm an lestions diverse» 


— Le. centre d'études halle «ntguflg- 
annonoe que pour g<ura» A» wmiiutHi. 
M. Dzagtea vtmevlo ne prononcez*; 
pas sa conférence, prévue le 10 Juin 
1982 A 18 heures dana tes salon* ds 
réception de 1TN4LCO. Cette coûté* 
rance est reporté® pour l'hiver J982L 


— te librairie Flammarion dn 

Centre Georges-Pompidou. Invite à 

venir au Petit forum (1* eous-edl 
du centre), le lundi 7 Juin 1962, A 
partir de 19 heures. 

David Shahar, prix Mèdlela étran- 
ger U8L y dédicacera ses livres. 
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EXPOSITIONS 


DESSINS DTPOUSTEGÙY A, L’ARC 


' Ipoustegay, comme ta plupart 
des sctiftjfôurs, dessale beau- 
coup. Pos tant cependant 'pour 
organiser oupcépàrer quelque : 
projet monumental, que pour y 
échapper et vagabonder hors des 
c ontrai nt e s matérielles, spatiales 
er tempore/tes de f œuvre i faire . 
en dur. A- peu jf exceptions près, • 
les dessins présentés à ÏARÇ — • 
deux csnts choisis parmi 'las cinq . 
'-mille . réalisés,, depuis qua- ■ '' 
rame âns, ~ ne rappellent pas 
d'emblée Thùmmodu marbré et 
du brome, qui engage tout Vitre ■ 
humain, y compris ses petites 
histoires, dans - (“histoire, et au- 
delà. Ipousteguy .sur papier, c'est 
toujours, bien sûr, une affaire de 
corps approché eu doigt et à ■ 
F aeâ.aticoin rVari bras, au dé- 
tour d'une fessé- une -façon de 
cfre ta chair 'çamsséa. fouillée 
dans ses Preux et ses pSs, 'mais 
autrement : rapide, instantanée, 
fantaisiste, ludique. : . 

Au. crayon' gras, è f encre dé 
Chine, au charbon., au fusain, de 
série en série ponctuelle, occa- 
sionnée. ta main navigué et tm- m 
provisa . imprévisSrie êr.iridisdpfi - . 
née. muftis et déroutante de 
mobMïté. Touvà tour de miel, va- 


che, tendre, odieux, hostile, per- 
vers. . obscène, . sympathique, 
ridé,- caricatural intestinal, relâ- 
ché; fiasque, concentré jusqu'au 
signe catUgraphiqua, .baveux, 
tremblé, fibre comme far. le trait 
ponctue,— encercla, piège des 
formes et assène d'inattendues 
propositions autour de Fœuf- 
matricB-visagasBxe-manefitHjtes, 
par exemple. L'aléatoire, le spon- 
. taira et Je transitoire, tout ce que 
l'œuvre sculptée ne peut accueif- 
Rr naturellement, —du phrs léger 
• moment de détente au plus obs- 
cures et secrètes pensées, de 
r éclat da rire à l’humour frétillant 
et - au frisson révolutionnaire du 
' printemps soixànte-hurtard — ta 
'dessin l'assume.' par petit mor- 
. ceaùx. pas .-monument?! pour 
xtauX sous. Ce qui ne veut pas 
dire qu‘ Ipousteguy verse dans la 
confidence intime ou le récit au- 
tobiographique. Si ces œuvres 
graphiques restant à une courte 
distance de l'homme, c’est pour 
en recevoir tas humeurs, bonnes 
ou mauvaises, inégalement. 

GENEVIEVE. BREERETTE. 

it ARC, Musée d'art moderne' 
de- le. Ville de Paris. Jusqu’au " 
14 juin. • 


DANSE 

AU PALAIS DES CONGRÈS 

Soirées « patchwork » du Kirov 


ROCK 


The Cure à l’Olympia 


A force de tournées régulières et 
en suivant une ligne de conduite mé- 
thodique, l'ascension dé ' Cure s’est 
faîte progressivement mais,' à 
P image de la musique, pourrait-on 
dire, de façon inéluctable. 

C'est un bel exemplequeceiiii.de 
ce groupe, né en l 976 dans le Susses 
et qui, après avoir connu quelques 
remaniements internes, a retenu la. 
formule du trio 1 — Robert Smith 
(guitares, chant, daviers), Smon 
Gallup (basse, daviers) , Laurence 
Tolburst (batterie), tin exemple 
d’intégrité et de convicrion-àTécart - - 
des mlreanétmes et des. circuits habi- 
tuels du sbow-bfisïnesSj reposant 
siridemeut sur une créqpan en prise , 
directe aveclepublicétca rupture ^ 
avec les courants qui se sont 'suc- 
cédé. •• “;%•.“■■■" 

La musique est d’une incroyable 
dureté, chargée de ces trauma- 
tismes, et de cette violence sourde et 
latente qui traînent dan*3çsjcï&£sde 


béton; -presque cruelle, radicale 
comme le sont les textes qui parlent 
dé solitude et de destins mcompati- 
Ues, tournant à la folie. 

. - Leur nouvel album, a pour titre 
Tomographie, le précédent s'appe- 
laitFoi, et c'est toujours le même re- 
gard glacé qui est posé sur notre uni- 
verset sur fcs êtres qui tentent deVy 
retrouver. Ey a dans la musique des 
trois Anglais une beauté à la fois 
limpide et -complexe, avec ces gui- 
tares acides et cinglantes dont le tra- 
vail, _ en perpétuelle recherche, 
«Miacitue ressentie! des lignes mélo- 
dioues, boufflonne tTidées sur des ■ 
rythmes secs et empés, avec âiissi 
.des compositions tout en harmonies 
revêches. et en sonorités.dépouillées, 
qui sont là pour fixer des atmo- 
rehères. 

ALAIRIWAIS. 

• *.le lundi 7 et. martfi 8 juin, i 
20^bcnres. a. rOfympia. Disccçraphie 


MERCREDI 


MiitM Mtf'o s* 


LE NOUVEAU FILM DE Gleb PANFILOV 

VALENTINA 


Un des cinq programmes pré- 
sentés par le Kirov eu Palais des 
congrès est composé d'extraits du 
répertoire et de chorégraphies 
contemporaines. Créa donne une soi- 
rée copieuse, variée et fort intéres- 
sante. car elk permet aux solistes de 
donner une idée da tour ampTnutta de 
registre. 

Le soirée s’ouvre sur V* acte des 
Ombres » de ta Bayadère avec la 
descente rituelle de tout ta corps de 
ballets étirant ses arabesques sur un 
plan incliné. On a déjà vu tant de dé- 
filés précautionneux aux équilibres 
vacillants Que l'on apprécie, que l’on 
savoure, cette progression souple et 
calme. Malgré l'écharpe de gaze qui 
plonge leurs épaules dans un flou ar- 
tistique, tas danseuses jouent moel- 
leusement de leurs bras. Irina Tchis- 
tiakova. enjouée, se distingue dans ta 
première variation. On la retrouvera 
un peu plus tard dans une chorégra- 
hte de Dmrtri Briantsev. Variations 
sur un thème des armées 30 fmusi- 
que de Chostakovitch). 

. Avec Constantin Zaklinski, affublé 
' d'une casquette de voyou. Irina 
TMstiakova se livre i un enchaîne- 
ment de pas burlesques à mi-chemin 
entra ta fioklore et la danse de carac- 
- tère, ta comique étant encore la meil- 
leure manière d'échapper i l'acadé- 
misme officiel à moins de sombrer 
flans un expressionnisme appuyé 
rappelant ta style Laban. C'est ce 
que propose ce même Briantsev avec 
un Bis prodigue, réduit i une rrxmi- 
qüe statique et véhémente. Un autre 
jeune espoir de la e danse mo- 
derne », Boris Eifmann, a composé 
,sur l'Adagio d'Albtnorri une sorte de 
fresque fumeuse et convulsée met- 
tant en valeur ta visage pathétique et 
tas qualités plastiques d’Eugène Neff. 
qui ne serait pas déplacé parmi les 
soûstes de Bêjart. 

Côté classique, voici le t fpand 
pas » de Diane et Actéon dans uns 
Chorégraphie d’Agnpine Vaganova, 
avec ta sympathique Nicdal Koumir, 
déguisé en Tarzan musclé i la limite 
de. la charge; puis la Papillon, de 
Pierre Lacotte-d'afxès TagHoni où 
Kolpakova volette joliment dans le 
plus pur style romantique autour 
<T un Serge Beréjntx aux équilibras in- 
certains. Le € grand pas classique » 
du Carnaval de Venise parait long et 
conventionnée En revanche. Mezent- 
s eva. ai décevante lois de ses pre- 
mières prestations, donne une Mort 
du cygne bouleversante où elle par- 
vient à faire oublier tas clichés accu- 
mulés par presque siècta de galas. 

La soirée s'achève sur le « Diver- 
tissements de Paqurta (version Vt- 
nogradov) détaillé i la perfection par 
la fine. Faîtière Olga Tchentchftpva. 
Le plus extraordinaire est qu'avec 
son partenaire Marat Daoukaev aita 


interprète également le Webern 
optrs 5, de Maurice Bêjart. Entraînée 
à Léningrad par Jacqueline Rayet, qui 
Créé le rôle, elle réussit, par le fini et 
ta posé de ses gestes, à donner un 
éclat nouveau à ce très bel adage. De 
môme, Natalie Botahakova et Vedhn 
Goutaiev dansent de maniéré très 
personnelle Bhakti, de Bêjart (pas de 
deux du troisième tableau). En en 
gommant ta caractère heurté, éroti- 
que, ils lui confèrent une harmonie 
rappelant la courbure douce des 
sculptures indoues. 

Il est bien évident que ta jour où ils 
en auront l’opportunité, tas danseurs 
du Kirov seront à même de maîtriser 
toutes les formes de danse contem- 
poraines. 

MARCELLE MICHEL. 

* Palais des congrès, les 8 , 9 et 
12 juin, à 20 h 30 ; le 13 juin, à 15 h 30 . 


THEATRE 

Ecritures 
de femmes 
à Théâtre ouvert 

Bérangère Bonvoisin, Michelle Mar- 
quais, Hélène Cixous lisent ce lundi 
7 juin à 21 heures. Je me suis arrê- 
tée i un mètre de Jérusalem et 
c’était le paradis. un texte inédit 
d'Hélène Gxous qui, auparavant, à 
18 h 30, dirige un dialogue public. 

Chaque jour, jusqu'au 12 juin. 
Théâtre ouvert présente au jardin 
d'hiver des textes d'auteurs féminins 
« mis en voix ». Le 8, Louise Dou- 
tre Ligne. Le 9, à 18 h 30, Agnès Cé- 
lerier et. à 21 heures, Michéle Fa- 
bien. Le 10, à 18 b 30. Annie Dana, 
et, i 21 heures. Ninon Ozannc. Le 
1 1, Mena Thomas, à 18 h 30, et Ma- 
deleine Laïk, à 21 heures- Le 12, à 
1 8 h 30, aura lieu le second dialogue 
public, suivi, à 21 heures, d'une 
pièce de Danielle Sallenave. . 


Mort de facteur 
René Anîeu 

Le comédien René Arricu. socié- 
taire de la Comédie-Française, est 
mort le 6 juin, à Paris, d'une crise 
cardiaque, il était âgé de dnquante- 
huit ans. 

[Né en 1924, René Arrieu entre au 
Conservatoire et dans b compagnie 
Renaud-Barrauh avant d’èlre engagé en 
1957 à b Comédie-Française, pour les 
emplois de grand premier rôle auxquels 
b destinent sa stature, sa voix, sa nature 
de tragédien. Nommé sociétaire en 
1970, il joue Racine, Victor Hugo, Cor^ 
neilk. A l'Odéon. dans b mise en scène 
d’Henri Ronsc. A Memphis il y a un 
homme d'une force prodigieuse a été sa 
dernière création.} 


MERCREDI 9 JUIN 



Présentés avec (e concours du ‘‘CONGRES. POLONIA” 
et de “SOLIDARITE avec SOLIDARNOSC” 

LES BAMsETS MAZOWSZE 

vous offrent un spectacle émouvant et fascinant 

POLOGNE D’HIER et de TOUJOURS 

du 15 juin au 2 juillet 1982 


Soirées à 20 b 30. ■ ' . - 

les 15- 17-18- T9-22-23-25-26èl3Q juin 

et les 1?er2rèæet>-' 


au 


matinées Jt 15 h. 30 
les samedis t9 et 26 ÿïni ■ 
et mercrecfis23 et 30 juin 


avec 



location au Palais des Sports 

de 12 h 30 à 19 h 

location par téléphone au 828.4090 
sauf dimanche 


matinées à 17. b 307- - - • 
tes dimanches 2 O et 27 juin 


PRIX DES PLACES/ , 

Fauteuil F* série / J . 120 F- 
Fauteuil 2* série. . . 90 F- . 
Balcon 1" série v, . j8S F. 
Balco*i -2*'qséïfé ; ,tv. : .40 F- 



te/flïîj location dans toutes agences et FNAC | 

■ fioN DE COMMANDE à aèresser au : 

, PALAIS DES SPORTS - Perte de Versailles - 75015 Paris 


renseignements au 828.40.48 


LOCATION PAR CORRESPONDANCE 

Rem plisse* ce bon en Indiquant 2 dates par 

ordre préférentiel.' . .. ! 

7Retbumez-fe au Pâte is des Sports - Porte de 

Versailles - 7501 5 Paris, avec votre règlement 

■ â l'ordre du Palais des Sports et uneenveioppe 

timbrée è vos nom et adresse pour la réponse. 

■ Si vos biHefs oe vous parvenaient pas S jours 

avant te date la plus proche choisie, réclamez 

téléphoniquement au 828.40. TO. 


Nom. 


I 

| Adresse; 

(Code Postal. 


.té! 


iHdifiur 

I t dates 
diftèrsBtes 

J 


1". 




.Rire. 


.htne. 


-D-joât F. 


&*■- 


,-7- r.-;-.:.- '■ 


MUSIQUE 


Le vrai Boris 


(Suite de la première page.) 

Voilà donc un premier pas. mais 
c'est un pas de géant ; aussi se 
bomera-t-on à observer, par souci 
d'exactitude et, sans la moindre 
intention malveillante, que quelques 
coupures ont été pratiquées, cepen- 
dant que l'on a conservé le tableau 
devant Sainte-Basile, supprimé par 
Moussorgski dans la rédaction défini- 
tive de son ouvrage lorsqu'il décida 
d'achever l'opéra sur l'épisode de la 
forêt de Kromy. 

Pour ia mise en scène et les 
décors, l’Opéra de Lille s'était 
adressé au Grand Théâtre de 
Genève, où Petrika Ionesco avait 
imposé, en mai 1981, une vision 
vivement controversée (le Monde du 
26 mai 19811 mais dont on ne peut 
nier te beauté plastique ni la qualité 
du travail de direction d'acteurs. 
Cette transposition dans la Russie du 
dix-neuvième siède. la relative incon- 
gruité des lieux (les appartements du 
tsar deviennent une sorte de tom- 
beau gigantesque), se trouvent large- 
ment « amorties » par la véracité du 
jeu des protagonistes et par ('espèce 
de fascination qui se dégage naturel- 
lement d’une suite de tableaux aux 
couleurs harmonieuses, aux mille 
détails à partir desquels l'imagination 
peut vagabonder. 

Ce n'est là qu'une vision extrême 
de l'œuvre mais dans ce cas particu- 
lier du retour à la partition originale, 
on pouvait trouver une sorte 
d'accord entre le renoncement aux 
testes de Rimski-Korsakov et ce 
dédain des images traditionnelles 
que le souvenir de Chaliapine a si for- 
tement marqué de son sceau. L'œil, 
parfois, aide à entendre et ce dépay- 
sement visuel incite peut-être à prê- 
ter une autre attention à te partition, 
comme s'il s'agissait d’un ouvrage 
absolument différent de celui qu’on 
connaissait. 

C'est dans l’écriture orchestrale 
que sa trouvent les différences les 
plus remarquables entre l’original et 


les arrangements successifs. Les 
ovations spontanées qui ont salué les 
musiciens à chaque entracte prou- 
vent. s'il en était besoin, que 
l'orchestration de Moussorgski pro- 
duit un effet incontestable et que les 
fins de scène pianissimo sont capa- 
bles d'attirer des applaudissements 
aussi vifs due lorsqu’elles ont été 
transformées en détonateurs par des 
réviseurs bien intentionnés. Il 
n'existe donc plus aucune raison, 
pour les théâtres qui renouvelleront 
l'expérience, de craindre un accueil 
moins chaleureux. 

Placé sous la direction de Rouss- 
lan Raytcheff, l'orchestre de l'Opéra 
du Nord a montré un souci de bien 
faire qui compensait largement cer- 
taines insuffisances. Les chœurs se 
trouvaient renforcés par ceux de la 
radio-télévision de Cracovie (ceux-là 
mêmes qui avaient participé à l'uni- 
que enregistrement réalisé à ce jour). 
Malheureusement, les impératifs de 
ia mise en scène rendant difficile une 
exacte synchronisation avec la fosse, 
la puissance de cette masse chan- 
tante perdait une partie de son effi- 
cacité- De la très nombreuse et 
homogène distribution, on retiendra 
principalement le magnifique Boris de 
Boulât Minjellciev. Wiesiaw Ochman 
(Dimitri), un ténor dont la vaillance 
avait conquis, -dans le rôle de 
Tamino. le public d'Orange, Jean 
Brun, inoubliable Varlaam, rude 8t 
truculent, mais aussi Viorica Cortez 
(Marina), Simone Codinas 
(l'Hôtesse). Maria Sartova (la Nour- 
rice). Gérard Serkoyan (Pimène)... Il 
faudrait citer tout le monde, et mieux 
vaut renvoyer le lecteur à la retrans- 
mission télévisée (1) après lui avoir 
recommandé la lecture du livre de 
Maurice Le Roux sur Boris Godounov 
aux éditions Aubier, qui fait le point 
sur les « versions » successives avec 
d’ éclairantes comparaisons. 

GÉRARD CONDÉ. 

★ Mardi 29 juin, FR 3, 20 b 30. 


A PARTIR DU 15 


( 100 REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES I 


MADELEINE 

COMPAGNIE VALERE - OESAILLY ’ , 



SPECTACLE COMCU ET REALISE PAR 

MARIO FRANCESCHI 


JEAN DAVY- 
YVAN VARC0- 
ODILE MALLET 
JEAN PERIMOfiï- 
DIDIER PAIN 
GENEVIEVE DINOÜARF 


JEAN DESAIUY 
HENRI DEUS 
CHARLES VERCORS 
JEAN JUILLARD 
BRIGITTE W1NSTB- 
MICHEL BERTAY 


ANNHUREPNIUPE 

mmmsam 

JEAN-MARS m 
JEANJMQIESDULON 
EMlttNEDKHfiRïRE 
ERIC LÂ6ARDE 


LOCATION : 265.07.09 ET AGENCES 


UGC ERMITAGE (v.o.) - UGC DANTON (v.o.J - GRAND REX (v.f.J, 
(2 800 places) - LES MONTPARNOS (v.f.) - ARTEL Créteil - ARTEL 
Marne-la- Vallée - CARREFOUR Pantin - PARLY 2 - UGC Poissy - 
4 TEMPS La Défense - VÉUZY 2 - FLANADES Sarcelles - DOMINO 
Mantes — PB Cergy Pontoise 



CLINT EASTWOOD 
LE BON, 


LEE VAN CLEEF 
LA BRUTE, 


ELI WALLACH 
LE TRUAND 


LE BON, LA BRUTE, LE TRUAND 

UN FILM DE 

SER6I0 LEONE 


United Artiste 











théâtres 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


HYSTERIE. Chapelle de U Salpê- 
trière I5S4-I-U2J.2! h. 

TCHOUFA. Lucemaire 1544- 
57-34). 20 h 30. 

EMBALLAGE PERDU. Matfaurins 
(265-90-00) 21 h. 

LES BABA CADRES. Théâtre d’Ed- 
gar (322-11-02). 20 h 30. 


Les salles subventionnées 


et municipales 


Opéra 1742-57-50) . 19 b 30. le Songe d'une 
nuit d'éié. 

Comédie-Française (296-10-20). 20 h 30 : 
Marie Tudor. 

Chaînai (727-81-15). 20 h JO : Concert 
musique vivante, du. D. Masson, sol. 
R. François. J.-J. Gaudon. P. Sirauch 
( Ivcs. Subotnick. Tavior. Vierk). 

Centre Pompidou (277-12-33». de 14 h 30 
à 23 b, Mouvement des réalisateurs. 
Théâtre musical de Paris (261-19-831. 
20 h 30 : Pi ru bure Sympbooy Orchestra, 
dir. A. Prcvin (Tchilkovski. Rachnuni- 
hm). 

Cane SUm Moofort (531-28-34). 21 h : 
Phèdre. 


Huchene (326-38-99). 20 b 15 : b Canta- 
trice chauve : 21 h 30 : ta Leçon : 
22 h 30 : l'Homme du sous-sol. 

Jardin dTnvcr t25>74-M)). 18 h : Ecritures 
de Femmes. 

La Bruyère < £74-7o-99l. 20 h 30 : Un rai 
qu’a des malheurs. 

Luce maire (544-57-34). Théâtre noir : 
(8 b 30 : Hic des esclaves: 20 h 30 : le 
Cratère de Chicago, Je Sang des /leurs : 
22 b 1 5 : Sylvie Joly ; Théâtre rouge r 
18 h 30 : Madame Pénélope première; 
22 h 1 5 : Une saison en enfer : Petite 
salle : JS b 30 : Parlons français ; 
22 h 15 : le Fétichiste. 

Marigsy (256-0441), 21 h : Amadeus; 
salle Gabriel (225-20-74). 21 h : le Gar- 
çon d 'appariement. 

Nouveautés (770-52-76). 20 b 30 ; Folle 
Amanda. 

Plattuce (320-004)6). 20 h 30 : la Ca- 
nurdr. 

Poche (548-92-97). 21 b : Souvenirs du 
Faucon maltais. 

Théâtre d’Edgar (322-11-021. 22 h : Nous 
on (ait où on nous dit de faire: 

Théâtre du Marais 1278-50-27). 20 b 30 : 
Henri IV. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.70.20 (lignes groupées) 


cinéma 


Les Ras m ar qu é s (•) sont interdits aux 
moins de treize ans, | ■' ■ I aux moins de dix- 


CONAN LE BARBARE (A. v.a) ; Am- 
bassade. 8* (359-19-08) - V.f. ; 
Paramount-Opén. 9* (742-56-3!). 
CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(Fr. -liai., v&y C*ï : Qnocfaes Sami- 
Ccrma in. 6* (633-10-82). V.f. ; 
Pirunount-Mo n tparaaisft. 14» (329- 
90-10). 


-rJ 

. £ a 


... 


(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



Lundi 7 juin 



La Cinémathèque 

CHAlLLOT (704-24-24) 
Relâche. 

BEAUBOURG <278-35-57) 


Le Tintamarre (887-33-82). 21 b : XheniL 
Théâtre de Dâx-Hcvnes (606-07-48), 

20 h 30 ; C'est où les îles Baléares? 

21 b 30 : Boulevard Dimey : 22 b 30 : 
Cerise. 


7. rock, toi k 


I S fa ; Anthologie du cinéma expérimen- 
tal : San-Frandsco 1940-1982 (en présence 
de S. Edery) ; 17 h ; Courts métrages de 
B. Carrière (en sa présence) ; 19 h : Se- 
maine internationale de la critique : 
Ciones 1982 : L'ombre de la terre. 


LE DERNIER VOL DE L’ARCHE DE 
NO£ (A.. *X) : Napoléon. 17» (380- 
41-46) ; Paris Loisirs Bowling. 18* (606 
6*-98). 

DIVA (Fr.) : Mondes, 1" (2604349); 
Vendôme, 2* (742-97-52) ; Panthéon. 5e 
(354-154)4) ; Marignxn. 8> (359-92-82) ; 
Saint-Ambroise. ] !• (70089-16) ; Par- 
mwm. 14* (329-83-11); Gamnsnt- 
Sod, 14* (327-84-50). 







La danse 


Les eafès-ihêàtres 


Les autres salles 


Atefier (606-49-24). 2 1 h : le NombriL 
Cartoucherie Atelier du chaudron (326- 
974)4). 20 h 30 ; Performance. 

Comédie r’aummt in (742-43-41 1 . 21 h. Re- 
viens dormir 3 FEl' fée. 

Comédie de Paris (281-091 11. 16 h 30 : 
Figaro solo ; 20 h 30 ; Jafabule : 22 h : 
Tours d'ivoire. 

Escalier <TOr (523-15-10). 21 h : Diable- 
ries amoureuses. 

Gahé-Montpannsse (322-16-1S). 20b 15; 
Koudccbapo. 

Grand hall Moatorgneü (296-04-06). 
20 h 30. De voix riv c . 


Au Bec fin ( 296-29-35) . 20 h 30 ; Tahu Ba- 
hut : 22 h : le Président. 

Blases - .Manteaux (667-15-64). I. 

20 h 15 : Arciih * MC 2 : 21 b 30 : les 
Dcmones Loulou : 22 h 30 : Des bulles 
dans l'encrier; II.. 20 h 15 : Embrasse- 
moi idiot; 21 h 30; Qui i tue Betty 
Grandi ? : 22 h 30 : Comment ça va 
Zanni ? 

Café d'Edfou- (322-11-02). 1. 20 fa 30: 
Tiens voilà deux boudins ; 21 b 45 : Man- 
geuses d'hommes: 23 h 15 ; J'aurais pu 
être voue fils. - il. 20 h 30 : Praline et 
Berlingot le ; 21 h 45 : L'amour c'est 
comme un bateau. 

L’Envol 1347-334)6). 20 b 45 : Les voyages 
déforment les valises. 

Fanal (233-91-17). 20 h : Innocentincs ; 

21 h IJ : L>ne saison en enfer. 

La Gageure, (367-62-45) : 20 h : Padula; 
21 b : la Garçonne; 22 h 30 : Ch. Au- 
brofL 

Petit Casino (276-36-50). 21 b : Doubv.. 

bc good : 22 b 30 : les Bas de Hurkveau. 
Point Virgule (276-674)3) : 20 h 15 : Vin- 
cent B. : le Navigaterrc : 21 b 30 : Du 
ronron sur (es blins. 


BoufTes du Nord (239-34-50). 20 h 30 ; le 
Four solaire. 

C.LS.P.-Tbéâtre de Paris 12 (343-1901). 

20 h 45 : Association musique et danse. 
La Forge (371-71-89). 20 h : Tanaka Min. 
Urine Pafi Kao 163640-32). 21 h 30 : 
Sous-couches. 


Les concerts 


Lacernaire. 21 b : R. Daugarel. M.-A. Las- 
serre (Schubm. Saini-Saénv Fauré). 

Ranetagb. 20 h : S. Boulin. W. Christie 
(Couperin) ; 22 fa ; Les Musiciens de 
théâtre (Rameau. Pcrgolêse). 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 h 30 ; 
M. Poliim (Schubert. Schumann. Cho- 
pin). 

RmBo-Fraace, Auditorium 10S, 20 b 30 : 
M.-H. Du parti, D. Bellik (Strauss, We- 
bem. Du parc) ; L. Navarre. C. BriUi 
(Duparc. Ravel. Roussel. Poulenc). 

Hôtel Saim-Aignan, 21 h : M. Detfossc. 
J. Ballot (BlavcL Duphly. Balbastrel. 

Salle Gavean. 23 b 30 : P. Fooiauarosa 
(Bacb. PaganinL Kreisler...). 

Église Saint-Édemie-do-MoaL, 20 h 30 ; 
Orchestre de chambre D. Fanai. F. Tra- 
chier, M.-J. Chasseguet (Mozart. Vi- 
valdi Poulenc). 


Casino de Paris (874-26-22). 20 h 30 ; 

San- Francisco blues Festival 
Caveau de la Hucbctte (326-65-05), 
21 b 30 ; P. Seflin ; B. Vasseur. 

Cbapefle des Lombards (357-24-24). 

20 b 30 : Coœbinacion Latins. 

Cloître des Lombards (233-54-09). 22 b : 
C. Français. 

Espace Gaîté (327-95-94). 18 h 30 ; Roc- 
king Chair. 

Feeüug 1271-33-41). 22 h : D. Malherbe ; 
J.-P. Rykiel 

New Mornlog (523-51-41). 21 h 45 : R»- 
coe MitcheU Sound Ensemble. 

Otvmpia (742-25-49), 20 h 30 : The Cure. 
Péril Journal ( 326-26-59). 21 h 30 : Alliga- 
tor Jazz Band. 

Petit Opportun (2364)1-36). 20 h 30 : 
H. Parlait ; R. dcl Fra : A. lewiu : 23 h : 
R. Raux Quart et. 


Les exclusivités 


En région parisienne 


Boulogne. C.N.R. (604-73-93). 20 b 30 : 

Ballet-théâtre de la Seine. 

Etry. Agora (077-93-50). 21 h : Jacques 
Higelin. 

Saint-Denis. Festival de musique (243- 
30-97). Théâtre C.-Pbilipe, 20 b : 
Chœurs et Orchestre de l'Opéra de Paris, 
dir. A. Loubard (Berlioz). 

Vmcenaes. Théâtre Daniel-Sorano (374- 
73-74). 21 b : le Dîner bourgeois. 




FRANCIS FORD COPPOLA 


P R E S S N 


HAMMETT 


UN FILM DE WIM WENDERS 


ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(ML. v.a) ; Marais. ^ (278-47-S6). 
AMERICAN TOUR OF THE ROLUNG 
STONES 1981 (A., *.o. ) : Vidéo- 
stooe. 6* (325-60-34). 

LES ANNEES DE PLOMB (AIL, v.o.) : 
QuimeUe. S» (633-7936) ; Oiympic. 8* 
(542-67-42) : Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A., v.a) ; George-V. 6» (562- 
41-46) ; (v.f.) : 3 Haussmann, 9* (770- 
47-55). 

BANDITS. BANDITS— (Arg.. v.o.) : 
Cluny-Ecoles, 5* (354-20-12). - VJ. : 
U.G.C. Opéra, 2" (261-50-32). 

LE BATEAU (AIL. v.a) : U.G.C Mar- 
beuf. 8- (225- J 8-45). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : Gaumont- 
Halles. 1» (297-4970) ; Impérial. 2* 
(742-72-52) ; Hautefcuillc, 6» 1633-, 
79 38) : Olympic-Laxembourg. 6* (633- 
97-77) ; Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27) ; Olym pic-Balzac. 8* 
(561-1060) ; Marignan. 8 « (35992-82) ; 
Saint-Lazare Pasqukr. B r (387-35-43) ; 
Nations. 12» (343-04-67) : Olym pi c- 
Enircpàt, 14» (542-67-42). 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME 
( Fr.) : Templiers. 3» (272-94-56). 
BRUCE CONTRE- ATTAQUE (A, 
v.o.) : Paramoust-City, 8» (562-45-76). 
- V.f. ; Max Linder. 9 (7704004) ; 
Paramount-Opcra. 9» (742-56-31) : 
Paramount-BasUlle, 12» (343-7917) ; 
Paramount-Galaxia 13» (580-184)3) ; 
Paramounl-Ortéans, 14» (54045-91) ; 
Convention Saint-Charles. 15» (S79 
33-00) ; Paramount-Momparnasse. 14* 
(32990-10) ; Paramoom- Montmartre, 
18- (606-34-25). 

(TEST MA VIE, APRÈS TOUT <A_ 
va) : Épée de Bois, 5* (337-57-47) ; 
Êtysées-Point Show, » (225-67-29). 

LA CHEVRE (Fr.) : Berlitz. 2» <742- 
60-33) ; H. sp. Ambassade. 8* (359 
1908). 

LE CHOC (Fr): Bretagne. 6» (222- 
57-97); Normandie, fr (35941-I8J ; 
Hckler, 9» (770-11-24); Maxérille, 9» 
(770-72-86) : U.G.C. Gare de Lyon. 
12» (343-01-59) ; Magic Convention, 
15» (828-20-64). 


DOUX MOMENTS DU PASSE (Esp, 
v.a) : Studio de la Harpe. 5* (354- 
34-83). 

L'ÉTOILE DU NORD (Fr.) : Paramount 
Odéoa 6* (325-5983) ; Panumoert Ma- 
rivaux. 2» (2968940) 

L\ FAC EN DELIRE (Fr.. AH.) : Mort 
parasse Pathé. 14» (320-1306) ; Riche- 
lieu. 2» (233-56-70). 
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LES FANTOMES DU CHAPELIER 
(Fr ) ; Gaumont HaOea, 1» (297-4970) ; 
Richelieu. 2» (233-56-70) ; Quartette. 5» 
(633-7938) ; Marignaa. 8» (35992-82) ; 
Français, 9» (770-33-88) ; Alfacua. 12» 
(343-00-65) ; Fauvette. 13» (33!- 
60-74) ; Gaumont Sud. I4> (327-84-50) ; 
Oiympic, 14* (542-67-42) ; Montpar- 
nasse Pathé. 14» (320-12-06) ; Passy. 16» 
(288-62-34) ; Clicby Pathé. 18» (522- 
4601) ; Gaumont Gambetta. 20» (636 
10-96). 
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LA FOLLE HISTOIRE DU MONDE 
(An v. 0 .) : Êlysces Point Show. 8» (225- 
67-29) ; vJ. : Berlitz. 2» (742-40-33). 
GEORGIA (A., va) : Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; U.G.C Danton. 6» (329 
42-62) ; Biarritz. 8* (72963-23) ; 14- 
JuiQet Parnasse. 6» (326-5800). - VX ; 
U.G.C Opéra. 2» (261-50-32). 


LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Impérial 
2» (742-72-52) ; Luccraaire. «F (544- 
57-34) ; Êlysées Lincoln. 8* (35936-14). 
GUY DE MAUPASSAKT (Fr.) (*) : 

Ambassade. 8» (3591908). 

L'HOMME ATLANTIQUE (Fr.) ; Escu- 
riaL 13» (707-2804). HL SpL 
L’HOMME DE PRAGUE (/A. va) : Pa- 
ramoaot Odéon, 6» (325-5983) : Monte- 
Caria 8» (225-0983) : v.£ : Paramoom 
Marivaux. 2» (296-8040). 
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INVITATION AU VOYAGE (Fr.) : Fo- 
rum. 1“ (297-53-74) ; U.G.C. Odéon. 6» 
(325-71-08) ; Biarritz, 8» (7236923) : 
Caméû, 9» (24666-44) ; 14-JmHet Bas- 
tille. Il» (3S7-9M1) ; Montparnos. 14» 
(327-52-37); IXJniUet Beangraefie. 
15» (575-7979). 

LES JEUX DE LA COMTESSE DO- 
LXNGEN DE GRATZ (Fr.) : Saini- 
GenuainStudio. 5» (63363-20). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Saint-André des Ans. 6* (326 
48-18). 

LA MAISON DU LAC (A^ V4>.) : U.G.C. 
Odéon. 6 (325-71-08) ; U.G.C Champs- 
Elysées. 8» (35912-15) ; Vf : U-G.C 
Opéra, 2» (261-50-32) ; Montparnos. 14» 
(327-52-37). 
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Protégez la valeur de vos économies. 




6; 



> -smMÜ, 




Livret d’Épargne Populaire: 15 millions de Français 
peuvent en profiter. C’est 12 millions de foyers fiscaux 
qui ont maintenant la possibilité de bénéficier de ce 
nouveau livret Si vous n’êtes pas imposable ou si vous 
ne payez pas plus de 1.000 francs d’impôt sur le revenu, 
vous pouvez ouvrir un Livret d’Épargne Populaire. Il peut 
y avoir deux livrets d 1 Épargne Populaire dans un même 
ménage, un pour le mari, un pour la femme. 

Livret cfÉpargne Populaire: le maintien réel du pouvoir 
crachat de vos économies. Les sommes déposées 
seront rémunérées au taux du livret A des Caisses 
d’Épargne. Mais les dépôts qui auront été stables pen- 
dant 6 mois au moins recevront un complément de 
rémunération calculé de telle sorte qu’au total les inté- 
rêts + le complément assurent le maintien du pouvoir 
d’achat des sommes concernées. 
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Livret d’Epargne Populaire : une exonération totale des 
intérêts. Les intérêts et le complément de rémunération 
sont entièrement exonérés d’impôt 
Livret cfÉpargne Populaire: la disponibilité constante 
de vos économies. Si pour une raison où une autre vous 
souhaitiez récupérer la somme versée cela peut se 
faire immédiatement Si ce retrait intervient avant six 
mois les intérêts versés sont alors identiques à ceux du 
Livret A des Caisses d’Épargne. 

Livret cfÉpargne Populaire: jusqu’à 5.000 F de dépôt la 
1 ra année. Sous réserve du versement initial fixé à 200 F 
le montant et le rythme des versements sont libres 
dans la limite des plafonds (5.000 F l’année d’ouverture 
du compte, 10.000 F ensuite). 

Livret d’Épargne Populaire: à la poste, dans les caisses 
d’épargne, les banques, les établissements de crédit 
mutualistes ou coopératifs. Renseignez-vous auprès - 
de ces établissements, lis sont à votre disposition pour 
toutes informations complémentaires. 
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LA MAITRESSE DU. LIEUTENANT 
.' FRANÇAIS <Â_VÆ4: Colite, 8* (359- - 
29-46) i Quintette, 5?_<633-79-38 ) ; Par- 
naoiets, 14» (32M3-1Ï) ; Cilyiao. 1 7* 

. (380-30-1 l>^r VJLi.bBp6Ü. 2*-ÇWa.‘ 
72-52); 'V - 

LES MAITRES MJ TEMPS (Fr:) : Stu- 
dio Cnju, 5* .(354-89-22) ; Saint- 
Ambroise. J 1* (700*946) ; Calypso 17» 
(380-30-11). 

MANILLE (P&i. vâ) ■ 14-JoÜkt - Ra- 

■ cmti& (633-43-71). 

MASSACRE A LA TRONÇONNEUSE 

- (/L. VA) .(?•) Marierait, 8» (359- 
92-82). - VX : Hollywood Bd. 9» <77 0- 
1041) ; Moatpanssse-Paibë, 14* <32^ 
12-06) ; Gxa mont Convention. 15* 

• (828-42-27): J’ - - J V ' 
MEURTRE AU. SOLEIL. (A„ . 

U.G.C Danton,- 6 e (32949-62) ; Bar- 
rit*. 8» (T23-6923). - VX : Camée, 2* 
(24666-44).; Mfrsmar, 14? (320*9-52). 

MJSSNG (PORTÉ DISPARU) (A4 
V-Ou) : Canmoni Baltes. J» (29749-70) : 

■ Sfani-Mfcfacl, 5* (326-79-17) ; U.G.C. 
Odéoa. 6 e (325-71-08) ;' Normandie, &" 
(35941-18); 14-JniUet BeaaareocJlc, 

- 45" (575-79-79). -, VXrRcx, 7 2* (236- 
8303) ; Bretagne. 6»- (222-57-97) ; C^ 
inéo, 9" {2460644 Tî U:G-C. Gdbcfina. 
13* (336-2344) ; Mistral,. 14» (539- 
5243) ; Magic Gwvemkm. 15* (828- 
2064) ; Muret, . 16- (651-99-75) ; Pire- 

1 xaount Maillot, 17* (758-24-24) ; 

Wepter,18* (522-46*1). • 

MOSCOU NÉ CROTT PAS AUX 
LARMES (SwiTA):: Cosmos, 6* (544- 
28*0). 

MUEDA, MEMOIRE ET MASSACRE 
(Met, *A> ; Denfert, 14" (32141-01). 
NESTOR BURMA, DÉTECTIVE DE 

- CHOC (Pc.) : U.G.C Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Biarritz, 8- (723-69-23) ; Moqt- 
parnas.14* (327-52-37). 

LA NUIT DE VAJRENNES (Fr.) : Gau- 
mont Halles, 1- (29749-70) ; Ciné 
Bcanbotng. 3* (271-52-36) ; Quartier La- ; 
tin. 5» (326-84-65) ; Haatefeuifle, 6" 
(633-79-38) ; Montparnasse 83, 6* <544- 
14-27) ; Colisée. 8» (359-2646) ; Saint- 
Lazare Pasqoiei, 6-. (387-3543) ; 
Athéna, 12* (343-0065) : Parnassiens, . 
14* (329*3-11) ; P.LJ4. Saint-Jacques, 
14* (589-6842) ; Gamaoat Convection, 
15" (82842-27) ; VicJor-Hneo. 16* (727- 
. 49-75) ;ClkfayfUh£.16* (52246*1) ; 

Gamnont Gambetta, 20 (636-10-96). 
PARSZFAL (AE- va) : Ambassade, 6" 
(359-19*8). 

PARTI SANS LAISSER D’ADRESSE 
. (Soi.). Forum, l* (297-53-74) ; Stad» 
Logo, 5* (354-2642). 

LA PASSANTE DU SÂNSSOUCT 
. (Fr.) : Paramotmi Marivaux. 2* (296- 

■ -8040) ; Paramoont Odéon, 6* (325- 
59-83) ; Paremoant Mercury, 8" (562- 
75-90) ; Paramoiwt Galaxie, 13* 
(580-18*3) ; Paramocnt Mo ntp a rn asse. 
14* (329-90-10) ;ParamooitMaiDot, 17* 
(7S8-24-24), 

PASSION (Fr.) : Fbnnn, î« (297-53-74) ; 
PaiamonÂt Odéon. » (32559-S3) ; Stu- 
dio Alpha. 5* (354-3947) Pubien 
Odunps-Sysfcî. P (720-7623) ? PUre- 
mount Opéra. 9* (742-56-31) ; lAJaflla 
BasxHle, 11* (357-9081) ; Piramodm - 
GobeBns, 13* (707-1 2-28) ; PUramount 
Montparnasse, 14* (329*0-10) ; 14- 
JiûQex BeangreneQe. 15" (57579-79) ; 
Paramount Maillot, 17 e (758-24-24). 
PIXOTE, TA LOTDU PLUS FAIBLE 
(Brés- v.o.) (*).;- Forum. 1** (297-, . 
53-74) ; Studio Cujas, S* (354-89-22) ; ; 
ÊJysées-Lincotru*» (359-3514) ; Qam- 
tette. 5*. (63J-79r38)'; O/ympic- 
Balzac. 8* (5614060); Parcaiumv 14- 
<329-83-141. - VJ, Frana*, 9* (TTO-' 
33-88) ; CBcby-Pathé. 18* (52246*1). 
POLICE FRONTIÊRS (A^ rX) : 

ftaamomn-Opére, 2* (742-56-31). 

POUR CENT BRIQUES. TTAS PLUS 
RIEN (Fr.) : Re*. 2" (236*3*3).; Rio- 
Opéra, 2* (742-82-54) ; UGC. Opère. 2" 
(261-50-32) ; U.G.C Odétm. 6* (325- 


dermère jôndî 10 juin 

L AMANTE 
ANGLAISE 

de Msguerite Duras 
mise en scène Glande Régy . 

dernière samedi 12 jum 

ANTIGONE, 

TOUJOURS 

de Pierre Sowgeatte 
d'après Sophocle • • 

du 15 au IB jaio • - 

OPERAS MINUTE 

Rimbaud - Saogoat- ffimtemitb 
du 21 ar 30 pwi : 
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. 71-08)-; Biarritz. » (72369-23) ; Erai- 
tagpc 8" <359-15-71) ; U.G.C. Gare de 
■- Lyttt, 12" (343*1-59) : U.G.C. Gobe- 
K», 13" (336-2344) ; Mistral. 14* (539- 
"5243) \ Mirai» r, 14* (32M9-52) ; 
- Magic-Convention, 13" (828-20-64) ; 
. Murat. 6* (651-99-75) ; Seexétxn. 19* 
(24)r77-99).. 

PRUNE DES BOS (Belg.) Banque de 
ntnage. 5" (32941-19). 

QU’EST-CE QUI FAIT COURIR DA- 


VID 7 (Fr.) : Ciné-Beaubourg, 3" <271- 
52-36) ; U.G-C Danton. 6* (3294262) : 
U.G.C Rotonde. 6* (633*8-22) ; Biar- 
ritz, »■ (72369-23); Caméû, 9* (246- 
6644); 14-JuiUtt-BastiUe, 11* {357- 
90-81) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Mistral. 14» (539-52-43) ; 14- 
Juillet-Beaogreaelle. 15* (575-79-79); 
Bien venüe-MoQLpa masse, 15* (544- 
25*2) iToorettes. 20* (364-51*8). 
RAGT1ME (A, v.o.) : Elysces Potut- 
Shotr. 8" (22567-29). — VJ. : Paris Loi- 
strsBovrtmg, 18 e (6066498). 

REDS (A_, v.a) : U.G.C Marbeuf. 6" 
(225-1845) ; George V, 8* <56241-46) ; 
‘ Bienvenu c- Montparnasse. 15* (544- 
25*2). — VX : Par nmount -Opéra, 9 e 
- (742-56-31). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Gaumont-Halles, 1*> (297- 
. 49-70) ; Quintette, 5» (633-79-38) ; 
U Paris, 8* (359-53*9) ; Français. 9* 
(770-33*8) ; Nations. 1* (343*467) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Montpar- 
nasse Paibé, 14* (320-12*6) ; Gaumont- 
Sud, 14* (327-84-50) ; CUcby-Pathé, 18* 
(52246*1). 

ROX ETROUKY (A.) VJ: Napoléon, 17* 
(3804146). 

SAN CLEMENTE (Fr) : Olympic- 
Lnxemboorg.6* (633*7-77). 
SHNOUSSA (Fr.) : 14 JuMet-Paniasae, 
6» (326-58*0) ; Olympic. 14* (S42- 
6742). 

LES SOUS-DOUËS EN VACANCES 
(Fr.) : Ricbehco, 2* (233-56-70) ; Mari- 
gnan, 8* (359*2*2) 

TAXI ZVM KLO (AIL, v.a) (•) : Ma- 
rais, 4* (27847*6). 

TEMPÉCHES TOUT LE MONDE DE 
DORMIR (Fl) (’) : Colisée, 8- (359- 
2946). 

LES FKMS NOUVEAUX 

CINQ ET LA PEAU, fîhn français de 
Pierre Riaient : Saint-André des 
Arts, 6* (32648-1 8). 

CONVERSA ACAfiADA (MOL 
L’AUTRE), dm portugais de Jean 
Botclito, VA : Action Répubüqno,- 
II* (805-51-33). 

200 006 DOLLARS EN CAVALE. 
film américain de Roger Spottis- • 
wood, va : CTony Palace, 5* (354- 
07-76) ; Mârignan. fr (35^92-82) ; 
vX ; Ricfaciien. 2* (233-56-70) ; Ber- 
litz. > (742-60-33) ; Montparnasse 
83. 6* (544-14-27) ; Fauvette. II* 
(331-60-74) ; Gaumont Sud. 14* 
(327*4-50) ; Gaumont Convention. 

. .* I» (82842*7) ; CBcfay Pathé, 18* 

- (52^46*1) ; Gaumont Gambetta, 

. 20*<636-HW6); . • 
TETZCARRAJUX), fibu i allemand de 
Werner Herzog, v.o. : Gaumont ' 
Kalks, 1** (29749-70); Haute- 
■ fende, 6- (633-79-38) ; Ambassade, 

8* (359-19*8): Parnassiens. ]4> 
(329*3-11) ; Kinopanwama. 1» 
(306-50-50) ; 14-JniUet Beaugre- 
. neQe. lÿ (575-79-79) ; Mayfair. 16* 
(525-27*6> ; vX rNxtioo. i> (343- 
0467) ; Français. 9* (770-33*8) ; 
Gaumont Sud. 14* (327*4-50); 

. - Montparnasse Patbé, 14* (320- 
LM)6) ;Wepter. 18* (52246*1). 

LA GUERRE DES MOTOS, füm 
a m é ri cai n de David Wickes. v.o. : 

’ Georgc-V. 8* (5624146) ; vX : Pa- 
. remount Opéra, 9* (742r56-31) ; P»- 
ramount Bastille, 12» (343-79-17) ; 
Para mon ni Galaxie. 13* (580- 
18*3) ; Paramount Orléans. 14’ 
(54045*1) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14* (329-90-10) ; Convention 
Saint-Charles, 15* (579-3300) ; Pa- 
nujKxmt Mtatmarlre. 18* (606- 
34-25). • 

-N DUBU E PAS TON PÈRE AU 
VESTIAIRE, film français de Gé- 
rard Baldocci. U.G.C Opéra. 2* 
(261-50-32) ; -Ermitage. 8» (359- 
15-71) ; Maxévüle, 9* (770-73*6) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) : U.G.C Gobelins, 13* (336* 
2344) ; Miramxr, 14* (32069-52) ; 
Mettrai, 14* <539-5343) : Conven- 
tion Sam-Charies, Î5» (579*3*0) ; 
Murat. 16* (651*9-75) ; Paramnom 
Maillot. 17» (758-24-24); Para- 
mount Montmartre, 18* (606- 
34-25) jSecrttan, 18- (241-77-99). 

LES SECRETS DE LTNVfâlBLE 
CV fin américain de Peter Fclcg, 
va : Normandie, 8 e (35941-18) ; 

VJ. : U.G.C Opéra, 2* (261-50-32) ; 
..Rotonde, 6* (633*8-22); Maxé- 
vffle, 9* (770-72*6) ; U.G.C. Gare 
de Lyon, 12* (343*1-59) ; Mistral, 

14* (539-5243) ; Magic Conven- 
tion, 15* (828-2064) ; Paramount 
Montmartre, 18» (606-34-25) ; Se- 
crétait, 19* (241-77-99). 
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AUX 

BOUFES 
DU 
NORD 


THE -MAFU CAGE (A- va) : St- 
Scverin.ÿ (354-50-91). 

LES TUEURS DE L'ECLIPSE (A) 
(v.o.) (*) : Public» Saini-Gcmuin, 6» 
(222-72*0) ; Paramonnt-Cüy. 8* (S62- 
45-76). - V.f. : Paramoonl Marivaux, 2» 
(296*040); Paramount Bastille. 12* 
(343-79-17); Paramount Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramount Montparnasse, 
14* (329*0-10). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blier! Matignon, 8* (359-31*7). 

L’USURE DU TEMPS (Shoot ihe 
Moan) (A) (v.a) : Gaumont-Halles. I«» 
(29749-70): Cluny-Palace, 5 e (354- 
07-76) : Hautefeuille, 6* (633-79-38) ; 
Gaumont Champs-Elysées. 8* (359- 
0467); Parnassiens, 14* (329*3-11). 
VJ. ; Saint-Lazare Pasquier, 8* (387- 
3543) : Français. 9* (770-33*8) ; Na- 
tions, 12* (343*467) ; Montparnasse- 
Paibé. 14* (320-12*6) ; Gaumont - 
Convention. 15* (82842-27). 

Y A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA 
SALLE ? (Fr.) (*) : Berlitz, 2* (742- 
60-33) : St-MicheL 5» (326-79-17) ; 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27) ; Mati- 
gnon, 8* (359-92*2) ; George V. 8* 
(5624146) : Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Cbcby-Pathé, 18* (52246*1). 

Les grandes reprises 


ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A_ vX), Lai Royale, 8» (265*266) ; 
Grand Pavois, 15* (55446*5) ; Napo- 
léon. 1 7» (3804146). 

L’ARNAQUEUR (A-, v.a), Oiympic- 
Halka, 1«» (278-34-15); Studio Gît- 
• le-Cceor, 3* (326*0-25). 

BAN AN AS (A., V 4 ).). Ciné- Beau bourg, 3* 
(271-52-36) ; Studio Médicts. 5» (633- 
25-97) ; Paramount Odéon, 6* (325- 
59*3) ; Pnblicis Champs-Elysées, 8» 
(720-76-23) ; Convention Saint -Charles, 
15* (579-33*0) ; (vX). Paramount Bas- 
tille. 1> (345-79-17) ; Paramount Ga- 
laxie, 13* (580-18*3) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (329-90-10) ; Paia- 
mcnint Opéra, > (742-56-31). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A^ 
*.£), Rex, 2» (236*3-93) ; U.G.C. Go- 
beUns, 13» (336-2344) ; Grand Pavois, 
15* (55446*5) ; Napoléon, 17* (380- 
4146). 

HLOW UP (Ang-, va). Calypso, 17* 
(380-30-11). 

LE BON, LA BRUTE ET LE TRUAND 
(IL. v.o.), U.G.C. Danton, 6* (329- 
4262); Ermitage. 8-' (359-15-71); 
(rX)): Rex. 2* (236*3-93); Mom- 
psraos 14» (327-52-37) . 

DODES CADEN (Jap., va), Saint- 
Lambert. 15* (532*1-68). 

EN MARGE DE L'ENQUÊTE (A-, v.a). 
Action Christine, 6* (32547-46) ; Action 
. Lalayeae, 6* (878*0-50). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A, va). 
Action Christine, 6* (3254746). 
L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A-, v.o.), Olympic Luxembourg, 6* 

. (633-97-77). 

L’IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (À., va). 

Nscfcri-Eooics, 5* (325-72*7) - 
INDISCRÉTIONS (A^ v.o.), Nicket- 
• Écoles, 5» (325-72*7). 

JOiE^NY GOTHlS GUN (A^ va) . Ban- 
que de Hmage, 5* (32941-19). 

LUDWIG, REQUIEM POUR UN ROI 
VIERGE (AIL. v-a), Olympic, 14* (542- 
6742). • 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.). 
Oiym pic Saint -Germain, 6 « (222*7-23) ; 
Olympia 14* (5426742). 

LE MIRAGE DE LA VIE (A* vus.). Ac- 
tion Christine, 6* (3254746). 

MON ONCLE (Fr.). Tanpûeia 3* (272- 
94-66). 

NEW YORK. NEW YORK . va), St- 
Germain Hucbeita 5* (63363-20) ; Ély- 
sée* Lincoln, 8" (359-36-14). 
PROFESSION : REPORTER (Ang.. 

v.o.), Calypsa 17* (380-30-11). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A., 
v.o.). Studio Contrescarpe, 5* (325- 
78-37). 

LA STTRADA (lu v.a), A. Bazin, 16* 
(337-74-39). 

TEX AVERY FOLUES (A_, va), Saint- 
Ambroise, II* (700*9-16)'. 

TIREZ SUR LE PIANISTE (Fr.). 

14 Juillet-Parnasse, 6* (326-58*0). 

LES 39 MARCHES (A, v.f.). Bergère, 9* 
(770-77-58)- 


1U.THEATBE 23934 JQ-3FNAC 


en raison des travaux 

IC THEATRE 

DE LA VILLE 

THEATRE MUMCMU. POPULAIRE 
ANBUTEUH PlttECTCUR JCAH MERCURE 

continue 

AU THEATRE 
DE RARIS 

15 RUE BLANCHE -METRO TRINITE 


places 32 F et 54 F 
du 15 au 27 juin 
matinées 1 9-20-27 à 1 4 h 30 

alwin nikokfîs 
dance theatre 

2 programmes 
5 créations 


une haïra sans entracte 25 F 
du raonS ou samedi 

• 8-9-10-12 juin 

maria carta 

chants de Sardaigne 

8 - Il juin 

angélique 

ionatos 

. chants de Grèce 

du 15 au 26 juin 

ballet-fhëâtre 

gitan -andalou 

mario maya 

location 

274.22.77 


A voir 


« Spécial psychiatrie » à Antenne 2 Midi 


Comme il l'avait déjà fait une 
fois avec la faim dans le monde, 
le Journal d’ Antenne 2 Midi pro- 
pose pendant quatre jours — du 
lundi 7 eu jeudi 10 juin — de trai- 
ter un dossier de manière plus ap- 
profondie, d’un peu plus d’une 

demi-heure chacun, cette fois la 

psychiatrie, vue non pas sous 
('angle de la médecine (des traite- 


ments) mais plutôt sous celui, so- 
cial et juridique, da l'enferme- 
ment... 

Réalisés par Claude Ruben et 
Daniel Le Comte, des dossiers 
abordant plusieurs thèmes. Après 

« Le monde de I’h7pital psychia- 
trique x (avec une partie en direct 
de l’hôpital de Villejuif). A2 se 


Lundi 7 juin 


penche mardi sur la « Réinsertion 
des malades, y a-t-il une alterna- 
tive ? > (exemple d'alternative 
dans le Gard). Mercredi : le mo- 
dèle italien suivi d’un débat. 
Jeudi, M. Jack Ralite, ministre de 
la santé, sera interrogé en direct 
et en duplex par des malades et 
par le personnel d’hôpitaux à 
Nantes et à Marseille. 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


Problème de pot d'éthappement ? 
Appelez POT.32.32 (703.32.32) 

MIDAS 

20 Centres en région parisienne. 


20 h 35 : L'avenir du futur : La conquête de la pla- 
nète des singes. 

Füm américain de J. Lee-Thompson ( 1972), avec R. McDo- 
wall, D. Murray, R. Manulban. N. Trundy. H. Rhodes. 

Eu 1990. César, le /Us dr Cornélius el de Zira (les Evadés de 
la planète des singes) , élevé clandestinement dans un cirque, 
pousse à la révolte ses congénères, devenus les animaux 
domestiques de ta civilisation américaine. 

Quatrième épisode, tris spectaculaire, de la fameuse série 
inspirée, à l’origine, par un roman de Pierre Boulle. Ce film 
est quelque peu subversif dans la parabole du soulèvement 
des nouveaux esclaves. 

22 h 5 Débat : D'où venons-nous ? Qui sommes- 
nous ? Où allons-nous 7 

Avec MM. Y. Coppens et Pb. Taquet, paléomologisies ; 
J. Ruffié a généticien des populations, et E. ScboelTcniets, bio- 
cfataniKc. 

23 h 5 Journal. 

I 

DEUXIEME CHAINE : A 2 

1 20 h 35 Série documentaire : Un-homme dans la 
tourmente. 

Haiti : entre Dieu et le président. Réal. : J. Berzosa. 

Premier volet d'une série de trois émissions consacrées au 
drame haïtien. Cette émission, dont le ion est très différent 
des deux autres, dresse le portrait de quelques-unes des 
figures les plus connues du pouvoir duvaliériste. On y 
retrouve l'humour très spécial de Berzosa. sa manière d'ins- 
taller la gens sur du sable, son goût du rituel et de la mise 
en scène. Il y manque cependant l'analyse sérieuse d'un 
régime qui a contraint un million d' Haïtiens d s'exiler. 

21 h 35 Téléfilm ; Meurtre au quarante-troisième 
étage. 

De J. Carpemer. Avec L. Huuon. D. Birney. A. Barbeau. 
GCypberc— 

La'gk Michaëls, qui vient de s’installer à New-York, se sent 
épiée. 



23 h 10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


RENDEZ-VOUS 
AVEC LES PTT 

CHAQUE LUNDI 18 H 10 


20 h 30 Cinéma (le rire du lundi) ; Oscar. 

Film français d’E- Matmaro (19671. avec L_ de Funés. 
C. Rich, A. Natanson, S- Saurcl. C. Grnsac, P, PréboisL 
(redit. ). 

Un homme d'affaires cherche à récupérer une valise conte- 
nant des bijoux et à trouver un mari pour sa fille, enceinte 
d'un chauffeur renvoyé qui s'est engagé dans la légion. Du 
• théâtre filmé - (un vaudeville de Claude Afagnier) avec 
beaucoup de brio technique. Cascade de quiproquos et Louis 
de Funès en plein délire. 

21 h 55 Journal. 

22 h 25 Magazine : Tha tassa. 

22 h 55 Musi-Club : Hommage à John Cranko- 

.1w un de ses ballets, créé en 1931 : Fine Apple Poil. 

FRANCE-CULTURE 

20 h. La reine anx cbeveox d’or, inspiré do Meizc Bach (trad. : 
M. Casier : adapL : M. Sarfau), 

20 b 42. Musique enregistrée. 

21 h. L’antre scène oa les mus et les dieux : Entre le ciel et 
l'enfer, les chemins du purgatoire. 

22 h 30, N ni» magnétiques : Cinéma par P. -J. Pagliano. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert (donné en l’abbaye des PrémooLrés à Fom- 
à- Mousson le 22 novembre 1981) : - Tréma», de HolUger; 
• Kaniatc nacb Wortcn von M. Eckhan», de Zender: 
■ Traie pièces pour cinq orchestres -. de Cage, par l'Orches- 
tre philharmonique de Lorraine : sol. U. Heinen. violoncelle. 
H. Auerbacher. alla.. Direction A. Dubois. G. Rose. S. Tbis... 
22 h, La unit sur Frunce-Mnüqae : Musique de nuit ; Œuvres de 
Mozart. Mcndelssobn. Scarlauj, Ci ma rasa, Druzecky ; 
23 h 5. Solistes français d'aujourd’hui, oeuvres de Mozart. 
Briiten. Dutilleux. par M. Bourgue. hautboBte : 0 b 5. Gui- 
tare nuit : Boraey Kessel. 


Mardi 8 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Feuilleton : La vérité tient à un fil. 

12 h 30 Les visiteurs du jour. 

13 h Journal. 

13 h 45 Les après-midi de TF 1 : Féminin présent. 
A votre santé; 14 b 5, Feuilleton ; Amicalement vôtre; 

14 b 55, Tout feu, tout femme: 15 b 10, A faire vous- 
même (et à 16 h 40) : 15 h 15, Dosfier : mariage mixte; 

15 h 55. Elles comme littérature; 16 h 10. Chantons fran- 
çais ; 16 h 45. Laubie d’Adrienne; 17 b 5. L’œil en coin. 

18 h C’est à vous. 

18 h 25 Un, rue Sésame. 

18 h 45 Quotidiennement vôtre. 

18 h 50 Les paris de TF 1. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Vous pouvez compter sur nous. 

20 h Journal. 

20 h 30 D’accord pas d’accord (I.N.C.). 

20 h 35 Opéra : Tannhaüser. 

De Wagner (en liaison avec France-Musique). Avec l'orches- 
tre et les chœurs du Festival de Bayreuih, dir. C. Davis ; chef 
des chtsuis : N. Balatsch : chorégraphie : J. Ncumeier : soL 
S. Wenkoff. G. Jones, B. WcikL H. Solia.. 

23 h 40 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Jeu: J'ai ta mémoire qui flanche. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

La pnblidté. 

15 h 5 Cinéma : Cagliostro. 

Film américain de G- RaUJlT (1949). Avec O. W cites. 
N. Goild, A. TamirofT, F. Latimore, V. Concsc, M. Grattante 
(N., redif.). 

Un jeune gitan, dom les parents ont été pendus pour sorcelle- 
rie. devient un hypnotiseur célèbre sous le nom de Caglios- 
tro. se sert d'une jeune fille, sosie de la reine Marte- 
AnJoineae. pour se venger de ses ennemis, à la cour Je 
France. .... 

Adaptation très libre d’une suite de romans d Alexandre 
Dumas. Un film d'aventures historiques riche en péripéties 
feuSUetonnesques. A voir surtout pour la composition 
d'Orson Welles, héros ténébreux 

16 h 45 Entre vous. 

De L. Bériot. L’Escaut oriental ; Un verre à la (nam; Les 
boues de sept lieues. 

17 h 50 Récré A 2. 

Une souris sur Mars : Cxspcr ; C'est chouette ; 3-2-1 Contact. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Woody Woodpedcer. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (I.N.C.). 

20 h 40 Mardi cinéma, 
et à 22 h 5- 

20 h 45 Cinéma: Treize à ta douzaine. 

Film américain de W. Lang (1949). Arec C. Webb, J. Cram, 
M. Loy, B. Lynn, E. Buchanan, B. Bâtes. M. Natwick. 

Les armées 20, dans une petite »Ue des Etats-Unis. Un ingé- 
nieur applique les méthodes de /'organisation industrielle de 
l \ économiste Taylor à l ‘éducation Je ses douze enfants. 

1 Une comédie aux épisodes très amusants, d’apres un roman 
écrit par deux membres de h famille en question. Clifton 
Webb mène le jeu avec autorité et fantaisie. 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

Atout jeune ; Nono. 

18 h 55 Tribune libre. 

Désarmement défense ci sécurité. 


19 h 10 Journal. 

1 9 h 20 Emissions régionales. 

1 9 h 55 Dessin animé. 

Il était une fins l'homme. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (I.N.C.). 

20 h 35 Cinéma ; Roger la Home. 

Film français de R. Frcda (1966). Avec G- Géret. I. Papas. 
J. Toparu J.-P. Mariclle. A. Vernon. M.-F. Bayer, C. Tinti 
f redif. I. 

Un induitriel de VUle-d ' Avray. au bord de la faillite, est 
condamné pour meurtre, à la suite d'une machination. U 
s'évade, fait fortune en Amérique et revient, quinze ans plus 
tard, en France, pour se venger et être réhabilité. 

Mélodrame fin de siècle, habilement adapté par Jean-Louis 
Bory — grand connaisseur de la littérature populaire — d'un 
roman de Jules Mary et traité dans le style flamboyant de 
Riccardo Frrda. 

22 h 25 Journal. 

22 h 55 Prélude à la nuit. 

Récital Shlomo Miras (violon) : pièces musicales arrangées 
par F. Kreisler. 

FRANCE-CULTURE 

7 b 2, Matinales : Le livre du mois : médecins sans frontières 
en Afghanistan ; le star System ; moins cinq, avec J.-P. Peter. 

g h. Les chemins de b connaissance : Castes et classes : le 
regard occidental : à 8 h 32, Ulysse parmi nous : Ulysse et la 
mer ; à 8 b 50. L’étoile et son berger 
9 h 7, La matinée «les autres : Garçon p remit lot, Tifi dézîémc 
lot (71e Maurice), par J. Maunick. 

10 h 45. Etranger mon ami : • Lent retour ». de Peter Handke. 
tl h 2, Musiciens français contemporains : Jean-Louis Petit. 

12 b 5. Agora : - L 'esprit au long cours -. avec A. Mcdam. 

12 b 45. Panorama : Actualité de la province. 

13 b 30. Libre parcours variété*. 

14 b. Soos : Maison ma mère, par J. Pi vin. 

14 il 5, Un tirre, des voix : » le Jardin des disparus - ; » les Deux 
Vbages de janvier ». de P. Hrghsmiih. 

14 b 47, Le arcade su singulier : Marina Horak, pianiste tchè- 
que. 

15 b 30, Les points cardinaux : La durée du travail dans les 
pays industrialisés. 

16 b 30, Micromag. 

17 b. Roue libre : Ibn Battu ta. 

17 b 32, Le Festival «le Bourges. 

18 b 30. Terreurs, merveilles et frissons d'autrefois : - le 
Voleur de cadavre ». d'après R.-L- Stevenson. 

19 h 25, Jazz i l'ancienne. 

19 b 30, Sciences : Regards sur les sciences humaines, par 
P. Thuillier. 

20 h. Dialogues : L'ége des masses ? Arec P. Bourdieu et 
S. Moscovici 

21 b 15. Manques dr notre temps : La musique électtt- 

acousuque, avec M. Cbion- 

22 b 30, Nuta magnétiques : Cinéma. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2. Musiques du ma tin ; Œuvres de Schubert. Scariaiti 
Haydn, Weber. 

8 h 7. Quotidien-Musique. 

9 b 6, D’une Oreille Fautre : Œuvres de J. Brahms, Mozart, 

Schuu. Messiaen, Schubert. 

12 b. Musiques populaires d'aujoanThid. 

12 h 35, Jazz : Bookef Liltlc 

13 fa, Opérette: « La Péricbde - , d'Ofîenbach. 

14 b 4, Boite à mnçiqtK : Œuvres de Whiic- 

14 b 30. Les enfants «TOrpbée. 

15 fa. PaWo Casais ; De r archet â la direction d'orchestre : 
œuvres de Beethoven, J. Brahmi. Mozart. 

17 b 20, Repères contemporains. 

17 h 30, Les intégrale* : Isaac Albêniz. Preuve pour piano. 

18 b 30, Studio-Concert Icn direct du studio 1061 : Œuvres 
d'ives, Taranu. Mcssiaou par les solistes de ('Ensemble 2 E 
2.W. 

19 b. 38. Jazz: Les irréfutables (tcacrsl 

20 K Premières toges : Œuvres de Mnaenct. Ponce. Rachnuni* 
nos. J Strauss fils, par J. JjRson. ténor. 

20 b 35. Opéra (en simultané avec TF I ) : ■ Tannhaüser ■. de 
Wagner, par l’Orchestre et les chixtirs du Festival de Bavneuth 
(voir distribution i TF I). 

23 fa 30 La mdl sur Fraace-Mnsiqne : Jazz-Club. 
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INFORMA T ION S « SERVICES » 




TROISIÈME AGE 

Livres et revues 


MOTS CROISÉS - | MÉTÉOROLOGIE 


PROBLÈME N“ 3205 


A {'occasion de l'Assemblée mondiale sur le vieillisse- 
ment. décidée par les Nations unies, de nombreux ouvrages 
ou revues ont consacré un numéro spécial aux problèmes de 
personnes âgées. 


* Dans Vivre ou survivre ? 
Les centres d'hébergement pour 
personnes âgées. Marcel 
Drulhe. sociologue, analyse, à 
partir de sa région Midi- 
Pvrénëes. l'hébergement collec- 
tif en France des personnes 
âgées, les particularités et le 
fonctionnement de ces établisse- 
ments ainsi que les relations éta- 
blies entre les pensionnaires et le 
personnel et la vie sociale menée 
à l'intérieur de ces maisons. 

* Vivre ou survivre ? Les centres 
d'hébergement pour personnes 
âgées. Marcel Drulhe-Centre régio- 
nal de publications de Toulouse, 
éditions du C.S’.R.S.. (5. quai 
Anatole-France. 75007 Paris. 
180 pages, prix : 68 F environ. 

m Gérontologie et société pu- 
blie la deuxième partie d'un dou- 
ble numéro consacré aux mnova- 
tions. Après Innovations, 
coordination, activités, créativité 
des personnes âgées, voici Hé- 
bergement. services : des for- 
mules nouvelles. Après une intro- 
duction de M. Joseph 
Franceschi. secrétaire d'Etat 
chargé des personnes âgées, in- 
titulée Innover pour ajouter de la 
vie aux années, la revue expose 
des expériences tentées dans 
des appartements d'accueil, des 
centres d'accueil à (a journée, 
des maisons de retraite, mais elle 
explore, aussi l'action menée par 
les caisses de retraite et celle de 
la Mutualité sans oublier les poli- 
tiques étrangères. 

* Gérontologie et société'. Hé- 
bergement. services : des formules 
nouvelles. Cahiers de la Fondation 
nationale de gérontologie, nu- 
méro 20. avril 1982. 207 pages, 
prix : 55 F le numéro. Fondation na- 
tionale de gérontologie. 49. rue Mi- 
rabeau. 75016 Paris. Tel. 525- 
92-80. 

• le Groupe familial a choisi 
de <r centrer ses thèmes sur les 
personnes très âgées, quatre- 
vingts ans et plus m et de * faire 
parler ces personnes, leurs fa- 
milles tour autant que les travail- 
leurs sociaux, les médecins et les 
sociologues a dans ce numéro 


L'IERFAS (Institut d’études de 
recherches de formation en action 
sociale) organise, les 9. 10 et 
1 1 juin 1 982, sur les thèmes 
« L’attitude face à la mon » et 
« L'accompagnement des mou- 
rants » . des journées d'études et 
de réflexion destinées aux per- 
sonnes confrontées aux pro- 
blèmes de la mort. 

♦ Renseignements : IERFAS. 
52. me Madame, 75006 Paris. TéL : 
222-80*15. 


FORMATION PERMANENTE 


TRAVAIL DU BOIS. - Le Centre 
des arts et techniques appliqués 
(CATA) reprend, à l'intention de 
toute personne intéressée par le 
travail du bois, ses cours d'initia- 
tion, formation et perfectionne- 
ment le mercredi soir, de 
18 heures à 21 heures. Menuise- 
rie. ëbénisterie, tournage, sculp- 
ture, marquererie, vernis, restau- 
ration de meubles anciens. 

★ 121. r» de Charoone, 75011 
Paris. TéL : 371.61.43. 


JEUNESSE 


JOBS DE VACANCES. - Le Centre 
information jeunesse et l’ANPE de 
Boulogne-Billancourt proposent 
aux jeunes désireux de travailler 
pendant l'été, des emplois pour 
les vacances. S'adresser au C.I.J. 
de Boulogne. 102. boulevard 
Jean-Jaurès, le mercredi 9 juin, 
toute la journée. 


LOISIRS 


LA LEGISLATION DE L'AUTO- 
STOP. — Le ministère de la jus- 
tice indique, dans un de ses der- 
niers bulletins d'information, à 
propos de r auto-stop, que cette 
façon de voyager est s parfaite- 
ment légale, sauf sur les auto- 
routes où l'auto-stop est formelle- 
ment interdit a . 

Que se passe-t-il en cas- d* acci- 
dent, ajoute le ministère ? L'assu- 
rance de responsabilité civile, qui 
est obligatoire, se substitue au 
conducteur pour indemniser inté- 
gralement l'auto- stoppeur blessé. 


Edile par la SAR.L le Monde 
Gérants : 

Jacques Fauvat. directeur de la publication. 
André Laurent. 
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intitulé Vivre et travailler avec les 
personnes (très âgées » . 

ir l ‘ô-re et irai aider ai ec /es per- 
sonnes (très 1 Jrées. _ Le groupe 
familial-rcvuc de 1 j Fédération na- 
tionale des écoles des parents et des 
éducateurs, 4. rue Brunei. 75017 
Paris. Tel. 380-24-00. Numéro 95. 
avril-juin 1982. 96. pages, prix : 
33 F. 

• Gérontologie 82 - titre 
avec optimisme Vivre vieux-vivre 
mieux et propose trois grands 
thèmes : « Vieillir » — la philo- 
sophie du vieillissement, les be- 
soins de la personne âgée, etc., 
« Vieillir en France » . la situation 
aujourd'hui, le point sur la géria- 
trie. etc., et « Vieillir dans le 
monde a . 

Gérontologie S2 — l ’ivre vieux- 
vivre mieux, numéro 42. avril 1 982. 
édité par l'Association Les Amis de 
la revue gérontologie. J 4. passage 
Dugucsclin. 75015 Paris. TéL 734- 
64-63. 

• La Vie. dans un hors sé- 
rie Quand nos parents vieillis- 
sent... veut «r aider à mieux faire 
face au défi de la solidarité entre 
génération a afin de construire 
< un monde où parents et en- 
fants ne seraient pas un pro- 
blème mais une joie ». Il aborde 
tour à tour les choix possibles : 
e le rêve : vieillir chez soi ». e et 
s'ils venaient vivre à la mai- 
son ? » puis l'hébergement col- 
lectif. * leur trouver une place di- 
gne ». 

ir U î né - Quand nos parents 
lied lissent... Hors série numéro 13. 
avril 1982. prix : 12 F. 163. boule- 
vard Mal es herbes. 75859 Paris Ce- 
dex 17. Tel. 766-01-86. 

• Santé du monde, le maga- 
zine de l'Organisation mondiale 
de la santé, avec son numéro Re- 
donner vie à la vieillesse , publie 
une série d'articles de réflexions 
sur le vieillissement dans le 
monde, ses aspects sociologi- 
ques. philosophiques et médi- 
caux. 

• Santé du monde. Redonner vie 
à la vieillesse, numéro février-mare 
1982, O.M.S.. avenue Appia. 1211 
Genève 27.Suisse. - C. G. 



HORIZONTALEMENT 


l. Versé dans une langue gui. se- 
lon Boileau, brave l'honnêteté. - (I. 


Représentation très colorée. — 111. 


Parleur autant brillant qu'inintelligi- 
ble Divinité. - IV. Poienée pour la 


ble. Divinité. - IV. Poignée pour la 
main et poignant pour le coeur. - V. 
Gertrude ou Karl. Corps mou. - VI. 
Préposition. Présentation succincte 
d’une série d'articles indéfinis. Arti- 
cle contracté. - Vil. Excellence 
parmi les honneurs. Heureux, sûre- 
ment : bienheureux peut-être. — 
VIII. Donne un souffle non recom- 
mandé à certains coureurs. — IX. 
Caisses de retraite. - X. Ses che- 
nilles sont loin d’clre papillons. Pra- 
tiques. - XI. Participe passé. Ja- 
mais larges chez des personnes 
serrées. 


VERTICALEMENT 
1. Ensemble d'impressions sur les- 
quelles Voltaire a plus de succès que 
Racine. Moment précis où les misti- 
gris cessent d'être gris. - 2. Peuvent 
être de rigueur à la caserne et facul- 
tatifs dans le quartier. Participe. — 
3. Grandissait encore Cyrus le 
Grand. Patrie d’un marin qui perdit 
la Boussole. - 4. En France. Bien 
que venant de l'Est, cc n'est pas un 
-rouge-. - S. Avancent résolu- 
ment ou piétinent lamentablement. 
Disciple d’Homère. - 6. Epreuve 
d'un test psychologique. Libanais 
que l’on peut trouver en scierie. - 7. 
L’agrément des Napolitaines. Deux 
lettres pour une enveloppe. Grand 
du Sud qui s’est mesure avec un 
Grant du Nord. - 8. Cercle fré- 
quenté par un illustre philosophe. 
Produit des perles sans valeur. — 9. 
Préposition. Famille de -singes*. 
Soutane blanche ou chemises noires. 


même si l'automobiliste a commis 
une faute. Toutefois, la responsa- 
bilité du conducteur n'est pas cou- 
verte en cas : de défaut de permis 
de conduire, d'absence d'assu- 
rance obligatoire, de fausse décla- 
ration sur les accidents occa- 
sionnés avant la souscription du 
contrat, d'accidents volontaire- 
ment provoqués. 

Dans ce cas. I‘ auto-stoppeur 
blessé don alors se retourner di- 
rectement contre l'automobiliste 
pour pouvoir être indemnisé. 

Mais l'indemnisation n'est pas 
intégrale, si r auto-stoppeur a lui- 
même accepté un risque, en pre- 
nant place par exemple dans une 
voiture visiblement en mauvais 
état, ou surchargée, ou conduite 
par une personne en état d'ébriété 
ou encore s'il a refusé de mettre la 
ceinture de sécurité. 


Solution du problème u* 3204 

Horizontalement 
I. Puritain. Gibets. - II. Inaliéna- 
ble. Sue. — III. Cil. Tri. Runes. — 
IV. Opiniâtre. Avare. - V. Ram. 


Tiens. No. - VI. Erg. Hia. Navigue. 

- VII. Reus. Ote. Cirées. - VIH. 
E bonite. Or. - IX. Avril. Vairon. 
Es. - X. Vé. Rageusement. - XI. 
Ancres. Ail. — XII. Ria. Go. Asprc. 
Rê. - XIII. Issoudun. OE. Dés. - 
XIV. Etns. Eetion. Oise. - XV. Sec. 
Suture. 

Verticalement 

1. Picorer. Avaries (cf. - fesse »). 

- 2. Unipare. Vérisme. - 3. Ralin- 
guer. Tasse. - 4. II. Ni. Sbire. - 5. 
Titi. Olargues. - 6. Aération. 
Géode. - 7. Initiatives. Ut. - 8. Na. 
Ré. Etau. Anis. - 9. Brenn. Etses. 
Ou. - 10. Glu. Sac. Ré. Pont. — 1 V. 
Iéna. VI. Ombre. - 12. EV. Irone. 
Or. — 13. Essanger. Na. Die. - 14. 
Tu. Roue. Etirés. - 15. Séné. Es us. 
Lésés. 


GUY BROUTY. 


UNE TABLE - UNE CARTE 


Publicité 


Vanel ou l’accent tonique 


uinquagènaire aux cheveux poivre et sel, la voix sonore à P accent 
B B chantant, Lucien Vanel lient la tète des cuisiniers toulousains" 
B W (écrivait, l'exceJfenc Rabaudy dans son guide de 50 restaurants de 
France. Le décor n’a pas changé, la collection de moules 
en cuivrerle mur de briques un peu plus foncées que celles de la Toulouse 
ancienne ; l’homme non plus. A b carte des spécialités du Quercy sont toujours 
à l’honneur et le cou d’oie à l’oseille génial (80). Lucien Vanel, Janus aux deux 
visages, celui du cuisinier proche du terroir et celui du chercheur ami du grand 
Jacques Manière, a su maigre les tentations de la recherche, traiter de façon 
presque paysanne des produits et des plats éloignés du terroir. 

Avec l’accent il m'expliqua la primprenetle sauvage, son goût légère- 
ment épicé (le mot viendrait de piper, poivré... il y a plus d'un millénaire), ses 
vertus : elle sert chez lui pour assaisonner les oignons confits qui accompagnent 
superbement le homard breton cuit à la vapeur (100). Prix modique pour ce plat 
somptueux, et leçon de cuisson courte, le pot-au-feu de tète et langue de veau 
avec les légumes du pot (50). petite merveille qui met en émoi tous les sens, y 
compris le coucher, car les sensations sur la langue, contre le palais au contact 
des morceaux dont la cuisson a préservé |usqu'i la texture moelleuse et un rien 
ferme cependant , magnifie encore celui des parfums du “poc-au-feu," ce “poc" 
retrouvé dans toute son intégrité campagnarde et bourgeoise par Lucien Vfanei- 
Et que dire des cervelles poêlé» servies à part. 

Même nature et émoi devant la tourte de pieds de porc aux aubergines 
(75). Vanel qui sait les herbes, y avait ajouté un rien de sarieue et de sauge. 
La perfection croyais- je. Elle était pourtant encore dépassée quand arriva le 
chevreau (85). Trois cuissons différentes pour réaliser ce plat. L’épaule est en 
blanquette, et quelle blanquette ! Et les côtelettes et b fressure poêlées, aux 
goûts si différents mais toutes d’une extrême tendreté. Des navets caramélisés 
en prime. J’avais choisi un Margaux, Marquis de Terme, 4 e cru classé de Mar- 
gaux. Sa souplesse convenait a ces placs aux parfums si variés. Il fût aussi le vin de 
mon roquefort, gras à souhait. Quitte & rester dans b rusticité de luxe, je finis 
par une galette au citron (30) et un Armagnac dans b très belle carte des alcools 
que Vanel choisit avec un soin jaloux. 

Je regrettais d*«ne seul pour une telle fête maigre les alternions de 
Lucienne Vanel, hôtesse parfaite et discrète, malgré le service excellent (à noter 
que les prix sont nets) et que le mot service, ici, reprend toute sa belle significa- 
tion. Je me promettais de jeter t'ancre bientôt sur le canal du Midi, de visiter 
mieux b cité des violettes... et b came de Lucien Vanel 



A.MESCAULT 


LUCIEN VANEL 

22. rue Fontvieille, 31000 Toulouse - (61) 21.51.82 
Fermé dimanche, lundi midi, fériés et aoùL 
Carte American Express exclusivement acceptée. 
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E rotation probable du temps eu France 
entre le lundi 7 juin à 0 heure et le 
mardi 8 juin à 24 bernes : 


PRÉVISIONS POUR LE 8 JUIN A 0 HEURE (G.M.T.l 


A l' arrière de la zone orageuse s'éva- 
cuant vers les régions de l'est, b hausse 
du champ de pression sur la France atté- 
nuera l’activité d’une nouvelle perturba- 
tion abordant l'ouest do pays mardi. 

Des orages se produiront encore 
mardi le matin du nord-est aux Alpes et 
k la Case. L’après-midi cette zone ora- 
geuse. se décalant vers l'est, se limitera 
au Jura, aux Alpes et i la Cotse. Sur 
toutes ces régions, le temps sera tou- 
jours très chaud. 

A l’ouest du pays, c'est une zone très 
nuageuse accompagnée d'ondées 
éparses qui affectera la Bretagne, puis 
la Normandie, le Maine et P Anjou. Les 
températures y seront en légère baisse. 

Sur toutes les autres régions fran- 
çaises. des nuages bas et des brouillards 
locaux du matin feront place à un temps 
encore chaud, ensoleillé, avec des 
nuages passagers. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 7 juin à 
7 heures de 1 020,2 millibars, soit 
765 22. millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique k maximum enregistré au coure 
de la Journée du 6 juin ; k second, k 
minimum de la nuit du 6 an 7 juin) : 
Ajaccio. 25 et 15 degrés : Biarritz. 18 et 
15 ; Bordeaux, 23 et 13 ; Bourges, 27 et 
15; Brest, 16 et 7; Caen. 24 et 14; 
Cherbourg. 21 et 12; Clermont- 
Ferrand. 27 et 13 ; Dijon. 28 et 16 ; Gre- 
noble.- 30 et 13 : Lille, 27 et 15 ; Lyon, 
29 et 17; Marseille- Marignane, 28 et 
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16 : Nancy, 28 et 16 ; Nantes, 28 et 15 ; 
Nice-Côte d'Azur. 24 et 18; Paris-Lc 
Bourget, 28 et 17 ; Pau, 20 et 15 ; Perpi- 
gnan, 25 et 20 ; Rennes, 25 et 14 ; Stras- 
bourg. 29 et 16 ; Tours, 28 et 14 : Tou- 
louse, 29 et 16 ; Pointe-à-Pitre, 31 et 25. 


25 et 18 ; Copenhague. 16-el 12; Dakar, 
28 et 23 ; Djerba. 17 et 8 ; Genève, 26 et 


Tempér a tures re lev ée s à l'étranger : 
Alger, 26 et 15 degrés; Amsterdam. 27 
et 14 ; Athènes, 27 et 17 ; Berlin. 28 
et 17.; Bonn. 25 et 16; Bruxelles. 27 et 
17 ; Le Caire. 30 et 19 ; îles Canaries. 


28 et 23 ; Djerba. 17 et 8 ; Genève. 26 et 
12: Jérusalem, 24 et 14; Lisbonne. 23 
et 13 : Londres, 26 et 15 ; Luxembourg, 
25 et 15 ; Madrid, 27 et ITlMoscoq. 26 
et 15 ; Nairobi 25 et 13 ; New-York. 16 
et 13 : Paima-de-Majorqne. 25 et 16 ; 
Rome. 28 et 15; Stockholm. 14 et 4; 
Tunis, 28 et 18 ; Tazeur, 35 et 23. 
f Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. J 
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PARIS EN VISITES 


•TT JOURNAL OFFICIEL— - 


-• & % 


MERCREDI 9 JUIN 


• Paris et son urbanisme présentés 
aux enfants -, 14 h 30, sous l'Arc de 
triomphe, M 0 * Colin. 

• Musée-jardin Paul -Lan do» ski -, 
15 heures. 15. rue Max-Bkjndat, à Bou- 
logne, M“ Bouquet des Chaux. 

• La ville-jardin d’ivry ». 15 heures, 
.métro Mairie-dTvry, M. Guïllicr. . 

- Eglise romane de Deuil ». 
15 heures, garde de Deuil-la-Barre, 
M 1 * Pennée. 


» Les catacombes », 14 h 30. 2 bis. 
place Denfert-Rocbereaa (Tourisme 
culturel). 

• Synagogue de la nie des Rosiers», 
. 14 fa 30. 3. rue Malber (Le vieux Paris). 


Sont publiés au Journal officiel’ 
du dimanche 6 juin: \ 

DES DÉCRETS . .Vr, 3 


- • • [-y*.. iVi'r 


CONFERENCES 


- Musée Carnavalet », 15 heures, 
23. rue de Sévigné. M 1 * Zujovic (Caisse 
nationale des monuments historiques). 

« Peinture florentine du seizième siè- 
cle ». 15 heures, musée du Louvre 
( Approche de l’art) . 

• Courbet et le réalisme », 1 1 heures, 
musée du Louvre, Victoire de Samo- 
Utrace (M"» Caneri). 

- Saint - Germain - des - Prés ». 
15 heures, porche de l’église (M** Ha- 
ger). 

- Hôtel de Lauztm». 15 heures, mé- 
tro Pont-Marie (M“ Ha u] 1er). 

• Montmartre s, 1 5 heures, métro 
Abbesses (P.-Y J aslet). 

« Palais de justice ». 1 5 heures, grille, 
boulevard du Palais (Paris et son his- 
toire;. 

■ Le Marais -, 14 h 30, métra Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

- 1k de la Cité ». 1 4 fa 30, Pont-Neuf, 
statue de Henri IV (M* Romann). 


MERCREDI 9 JUIN 

19 heures : Bachelard. Sorbonne, 
]. rue Victor-Cousin, docteur J. Don- 
nais : «-Les pièges de la vie intérieure » 
(Université populaire de Péris). 

19 h. 30 : 5, rue LaigÜlière, M*» B. 
Ludwig ; « Découvrir le Mexique » 
(Nouvelle Acropole) . 

19 h. 30 ;■ 26. rue Bergère. Père 
H. Brandi : ■ Intuitions de Teilhard pré- 
sageant la fin du monde » (L’homme et 
la connaissance) . 


- • Relatif an Haut Conseil-' ftd ’ 
secteur public. . 1 

. « Relevant, le montant maxime) . 
-de la rente des anciens combattants * 
et victimes -de guerre et des ancieus • 
militaires titulaires de reconnais- ? 
sauce de la nation ou de la carte du- :» 
combattant. 
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-• Portant -publication de l’accord ( 
pour la délimitation de la frontière ^ 
entre la France et l'Espagne à Tinté- ; 
rieur d’un tunnel transpyrénéen. 

• Relatif à raide spéciale à la -, 
modernisation dé la petite hôtellerie 
du grand Sud-Est. ' • • - 








INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
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cycles alternés de formation supérieure ' 

développés en collaboration avec des entreprises 
et des organisations professionnelles. 






Service des Abœaemeats 

5. rue <hs ItsSus 
75427 PARIS - CEDEX 89 
CCP. Paris 4297-23 
ABONNEMENTS 
3 mais 6 mois 9 maïs 12 mois 


FRANCE-O.OJVCT.OJVL 
273 F 442 F 611F 780 F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOH: NORMALE 
533 F 962F 1391F 1820F 

ÉTRANGER 
(pv messageries) 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

313 F 522 F 731F 940 F 


IL -SUISSE. TUNISIE 
386F 667 F 949F 1230F 


Pnnkdrioue 
Tarif sur demande. 

La abonnés qui patem par chèque 
postal (trais volets) voudront tncfl 
jûiadre ce chèque k leur desiaiidc. 

Changements d'adresse définitifr ou 
provenues (deux vemaioes ou plus) ; 
nos abonnés sort invités à formuler 
leur demande une semaine an moins 
avant loir départ. 

Joindre la dernière bande d’envoi â 
toute correspondance. 

Ventila avoir l'ob ligean ce de 
rédiger tons les noms propres ea 
capitales d'imprimerie. 


2 e CYCLE 

GESTION DE PERSONNEL 


12 mois de formation dé liant niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

' Tadmission-est réservée aux titulaires " ■ 
d’un DEUG. DUT ou BTS 
Prochaine session de recrutement : S JtiHMt 1862 

Date Bnnre de dépôt tks dossiers: 25 jnin 1982 . . 


3 e CYCLE * 
MANAGEMENT AVÀNCË 


8 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 

L’admission est réservée aux diplômés de renseignement 


M *J 1 M» i |-rl‘ 


scientifiques) et à des jeunes cadrés. 


Prochaine session de recrutement :■ Z tuiliet 4882 




Date Buthe de dépôt des dossiers : 25 jdn 1982 


dossiers de candidatures et brochures détaillées 
en précisant le cycle à : 

IG S, 25, rue François-!” 75008 Paris 
Etablissement privé d'enseignement supérieur 
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ECONOMI 




1 174 156 ADHÉRENTS EN 1980 


La chute dès effectifs syndiqués à la C.G.T. 


Les débats qui- traversent 
depuis quelques , années la 
G.G.T.' août relativement 
connus. Les mntatipiiLS 
qu'elle subit . depuis . une 
décennie lé sant moins. 
Celles-ci sont pourtant pro- 
fondes : .des baisses d’effec- 
tifs plus impartantes que 
celles officiellement annon- 
cées. une audience qui 
décroît régulièrement, et 
xma chute constante du 
pourcentage de sections 
syndicales - affinées. Que 
représente dîme aujourd'hui 
la C-G.T. dans lemouvement 
syndical T D’où viennent ses 
difficultés, et -son déclin 
doîtrfl être considéré comme . 
irréversible ? M. Jacques 
Kergoat, sociologue, Hvre 
ci-dessons les résultats éton- 
nants de son’ enquête 

A la veille de son quarante et 
unième congrès, .qui s’ou- 
vre le diwwmflhff 1 S juin g, 
IiIDfi, la C.G.T. -& publié les -chif- 


fres officiels de ses adhérents 
depuis 1ST7. Ce faisant, elle a 
très honnêtement reconnu une 
baisse æmsltafe de ses effectifs. 
Cette baisse, est-Il dit, « ne peut 
être, isolée des conséquences 
de le crise, de la casse indus- 
trielle, de Caccroissement très 
impartant du chômage, de la pré- 
carisation de remploi et de la 
répression patronale Les 
campagnes anticommunistes et 
ant^égéüstes n’ont pas été sons 
répercussion auprès d’un certain 
nombre de travailleurs et de syn- 
diqués. » (Le Peuple, n* 1 130.) 
Une analyse des informations 
régulièrement fournies par le 
Courrier confédéral — 250 — 
permet une évaluation plus pré- 
cise dè cette évolution, et notam- 
ment de suivre les avancêeset les 
reculs des effectue département 
par département. Au niveau glo- 
bal comme an le voit avec le 
tableau ci-dessous, le décompte 
présente quelques différences 
avec .les chiffrée offtaWq publiés 
sur plusieurs annto 


ÉVOLUTION DES EFFECTIFS DE U C.G.T. 


Chiffre» ottfeMa (!) 

Chiffres estimés 

ISO ........ 

2*31 504 


39*9 ........ 

-2301 sa-. 


ma ■' 

2333058 ' 


1971 -i 

2 327 027 ■ 


3972 

2 319 120 

1381 358 

1973 .... 

2 339857 

1766 238 

1974 

Z 342 811 ., 

1 719 369 . 

1975 

-Z 377 Ml 

1888388 

2976 

.2S5éll« 

169*804 

1977 

2-232955. 

1 719245 

197*. 

2192862 

.1491 691 

1979 

2 031163 

1458 215 

use ........ 

1918 583 

1 174 156 (3) 

1 U a’sêtt das . syndiqués actifs et retraités, -ees demie» étant 1 

1 estimés à 294209 en 1980: 


1 (2) En Joutes 1980. JC. CharphTt, searétalra de la fédération des 

1 officiera de 2a - marine marchande, faisait déjà, état de 1 200 000 nwm- 

| tires (ta Monde da 8 octobre ISSU). - ; _ ..... 

. i 2 ’ J- 





Évolution des affectïfsrda la C.GiT. 


1973 à 199a 



lia première de ces différences 
est bien entendu que les chiffres 
ainsi obtenus sont nettement 
inférieurs & ceux publiés par la 
confédération. Mais d’autres di- 
vergences apparaissent- Ainsi, la 
progression des effectifs en 1973 
n’apparaît pas dans les chiffres 
officiels. Les années 1979 et 1980 
ne sont pas non plus traduites 
de la même manière. Selon les 
chiffres du Courrier confédéral, 
les pertes en 1979 ne sont que de 
248 %, alors que l'évaluation 
officielle les porte & 747 %. Et, 
inversement, les pertes réelles de 
1980 sont de 19.84 %. alors qu’elles 
sont estimées k 5>î % seulement 
dans les chiffres donnés par la 
confédération. Tout cela mérite 
quelques explications. 

Dans quelle mesure les consé- 
quences de la crise économique 
expliquent-elles l'affaiblissement 
de l’audience et des effectifs de 
la C.G.T.? 

- A première vue. la courbe de 
l’évolution des effectifs de la 
C.G.T. n’a que peu de chose à 
voir avec celle du chômage. Une 
comparaison département par 
département permet use analyse 
plus fine. Incontestablement, ü 
existe des zones de recoupement : 
c'est le cas pour l’Afeaoe. te 
région Champagne- Ardennes et 
la Haute - Normandie. Encore 
faut-Q se garder de toute Inter- 
prétation mécanique : ce n'est 
pas seulement la « casse» et la 
diminution des emplois indus- 
triels qui expliquent ici la dimi- 
nution des effectifs syndicaux. 
Entrent aussi en ligne de com- 
pte l'amertume des luttes perdues 
et des fermetures d’entreprise 
qu’on n’a pu empêcher, la ré- 
flexion parfois critique sur la 
stratégie syndicale et l’incapa- 
cité — qui n’-est . pas propre & 
la C.G.T; — & organiser les chô- 
meurs. 

Mais, surtout, la comparaison 
de ces deux cartes rend inadé- 
quate dans beaucoup de régions 
l’explication de la baisse des 
effectifs par la situation écono- 
mique. Ainsi, la forte croissance 


du chômage dans la région Rhô- 
ne-Alpes, dans le Poitou-Cha- 
rentes et dons une partie des 
Pays de la Loire n'entraîne pas 
une baisse similaire des effectifs. 
Et la chute des adhérents est par 
contre particulièrement sensible 
dans des zones où. toutes propor- 
tions gardées, le taux d’augmen- 
tation du chômage est plus fai- 
ble que sur l'ensemble de l'Hexa- 
gone. C’est le cas dans la région 
parisienne, en Auvergne et dans 
le Limousin. H convient donc de 
rechercher des explications com- 
plémentaires. 


Rupture 

de ('union de la gauche 
et division syndicale 


Attardons-nous sur les années 
1979 et 1980. Nous avons déjà re- 
marqué que la courbe des effec- 
tifs reconstituée à partir du 
Courrier confédéral ne coïncidait 
pas avec la courbe des effec- 
tifs officiels. Or. cette période 
n'est pas n'importe laquelle pour 
la C.G.T. : c’est à 1a fois la 
période de la rupture de l’union 
de la gauche et celle de son 
quarantième congrès. H convient 
en effet de rappeler qu’il n’y eut 
pas ici de synchronisme entre 
l'attitude prise par le P.C.F. au 
plan politique et celle de la 
C.G.T. au plan syndical C’est 
plus d’un an après que le P.C -F. 
a entamé le processus de rup- 
ture de l'union de la gauche, 
au moment même où 1a division 
politique bat son plein, que se 
tient le quarantième congrès. 
Georges Sêguy y lance la pro- 
position d’un pacte national 
d’unité d’action avec 1a CJ?D.T- 
(le Peuple, 1" décembre 1978) et 
fait adopter l’idée de campagnes 
de syndicalisation communes. Et 
ce D'est qn’fc partir de décembre 
1979 que la C.G.T. commence & 
dénoncer le rôle de la CXFJ3.T. 
et des autres syndicats % réfor- 
mistes » dans Se « consensus 
voulu par la droites, apprécia- 
tion qui culminera avec le texte 
de Juin 1980 sur if unité (fac- 


tion a, où la CJF.D.T est accu- 
sée. lu même titre que les 
autres centrales syndicales. 
h d'insérer progressivement V ac- 
tivité syndicale dans le cadre 
de la gestion de la crise pour le 
plus grand profit du patronat ». 
Les ciiiffres des effectifs peu- 
vent donc se lire de plusieurs 
manières. 

Les pertes le s plus sensibles 
se font dans l’année 1979 ; l'an- 
née 1980 marque x le ralentisse- 
ment de la baisse» et sla ten- 
dance au redressement» : selon 
les chiffres officiels, c’est quand 
la C.G.T. tentait encore de réa- 
liser l'unité d'action que ses 
pertes auraient été les plus sen- 
sibles. Les quelques éléments 
k unitaires» et « démocratiques » 
contenus dans le quarantième 
congrès auraient en fait jeté 
le trouble dans l’organisation, 
lui auraient fait perdre son 
identité, auraient détourné d'elle 
des travailleurs qui ne voyaient 
plus sa spécificité comme orga- 
nisation « de dusse et de masse ». 
C’est seulement quand elle a à 
nouveau parlé son propre Lan- 
gage. quand elle a su se démar- 
quer clairement des syndicats 
qui voulaient le consensus social 
que la C.G.T. a pu retrouver 
son audience et enrayer te chute 
de ses effectifs. 

Mais c’est une outre histoire, 
sans doute plus proche de la réa- 
lité, qu’indiquent tes chiffres 
reconstitués & partir du Courrier 
confédéral La chute brutale des 
effectifs en 1978 est an contraire 
enrayée en 1979 : les conséquen- 
ces du quarantième congrès 
seraient donc positives en ce qui 
concerne le recrutement. Et la 
diminution des effectifs reprend 
ex 1980, concomitante avec le 
cours plus o isolationniste » qu'im- 
prime alors Henri Krasucki, con- 
comitante aussi avec te division 
syndicale qui s’affirme et avec le 
soutien sans faille de 1a C.G.T. 
au programme du candidat du 
F.CJ?. aux élections présiden- 
tielles. 

JACQUES KERGOAT. 

(Lire la suite page 19 J 


[progressi o n supérieure ô 300 % 


Évolution du nombre des demandas cfemploinonsUtjsfeftes, 

& axant 1374 à 1380 


Taiwan vent développer ses échanges avec l'Europe 


Les autorités de Taiwan poursuivent leur offen- 
sive commerciale en direction de l’Europe. Plus 
que jamais, elles ont le souci d'équilibrer leurs 
échangea encore principalement axés sur le 
Japon et les Etats-Unis. Question d'indépendance 
économique. Question d’indépendance politique 
aussi. Le premier ministre, M. Sun Yun-Suan, 
s’en est expliqué devant un petit groupe de 
journalistes européens : développer les relations 
commerciales avec les pays occidentaux, c'est 
imposer une meilleure idée de la Chine, étant 
entendu que pour M. Yun-Suan, il n’en existe 
qu’une où se pratique la libre entreprise. De 
rautre côté du détroit de Formose, sur le conti- 
nent — ce que l’on veut bien appeler à Taiwan 
la Chine communiste par opposition à la Répu- 
blique de Chine, — on vit une situation aber- 
rante. véritable défi au tempérament chinois, 
individualiste avant tout, soulignera avec force 
M. Yun-Suan. A Taiwan, on met en avant les 
valeurs familiales. Cependant, pour aussi indivi- 
dualiste qu'il soit, le Taïwanais ne répugne pas 
à la marche en groupe, de récote à Tusine, en 
passant par les organisations de jeunesse. ■ Il 


est parfois difficile de distinguer un étudiant d’un 
militaire », dira en plaisantant un observateur 
français établi à Taipeh. Cela ne veut pas dire 
pour autant que Ton sente peser sur Flie les 
rigueurs de la loi martiale. « Noua la mainte- 
nons. expliquera le premier ministre, parce que 
nous devons prendre des mesures pour inter- 
rompre toute tentative de subversion commu- 
niste. mais la loi martiale, i’avez-vous vue dans 
la rue ? » Rien n'est plus paisible, en effet, 
qu’une rue de Taipeh quelle que soit Fheure du 
jour ou de la nuit. Cest une foule souriante et 
rieuse qu’on y côtoie en permanence. La loi 
martiale est pfutôt faite pour contrer toute velléité 
d’opposition politique, voire pour juger et exé- 
cuter dans les cinq jours un voleur qui aurait 
tiré sur les policiers. La Chine nationaliste mili- 
tarisée n’est pfus celle que ron montre en priorité 
aux visiteurs. De Quemoy et de ses cinq cent 
mille soldats retranchés, nous ne verrons rien. 
En revanche, du nord au sud, nous avons vu 
ce qui se fait de mieux en matière industrielle. 
Autres temps, autres mœurs, et d’aucuns préfé- 
reront sans doute cette guerre économique à 
tout autre conflit armé. 


Des positions ù prendre pour l'industrie française 


C ELUI qui vent concurrencer 
tes Japonais a besoin d'une 
hase en Asie ; quelle meil- 
leure base aujourd’hui que Tai- 
wan? L’ancien président de 
-China Steel Corporation, devenu 
ministre des affaires économi- 
ques à Taipeh, M. Chao Yao- 
Tung se présente avec fougue, 
non comme un politicien, mais 
comme un homme d’affaires 
chargé de faire des bénéfices et 
d'investir. H réaime en quelques 
phrases tous les entretiens que 

noos pourrons avoir an cours de 

notre visite dans Me. 

.Taiwan passe de l'état de pays 
en voie d’industrialisation à celui 
de pays industrialisé. Fini le tex- 
tile. bon marché : on laisse ça 
aux voisins immédiats qui peu- 
vent encore profiter des bas 
salaires. A Taiwan, «on a ton- 
jours des ouvriers dociles, des 
ouvriers habiles mais plus de bas 
salaires jd, affirme on directeur 
d'usine qui veut nous persuader 


que tout a bien changé zoos le 
soleil du Pacifique. Et c’est vrai 
que tes statistiques officielles 
font état de courbes ascendantes 
en matière de rémunérations, en 
même temps que te chômage con- 
tinue d’être parfaitement inexis- 
tant (1.4 % de la population 
active). 


La seconde famille 

Ces données cependant sont 
loin de rendre compte de la 
situation et du comportement des 
salariés dans un pays où bien 
peu de choses se passent comme 
ailleurs. M. Alban Young, direc- 
teur de France Aste T rade Pro- 
motion Association (Association 
française pour te développement 
du commerce en Asie) fournit & 
ce titre des précisions intéres- 
santes. Fin 1981, le salaire men- 
suel moyen calculé sur treize 
mois, s’élevait à 15 521 NT, soit 
à peu près 2 500 F Cl new taïwan 


dollar équivaut à S F environ). 
Les charges sociales varient entre 
10 % et 15 % selon tes sociétés, 
attendu que chacune d’elles 
détermine l'importance de la pro- 
tection sociale qu’elle entend 
accorder. Cela peut aller jusqu'à 
la construction d’un hôpital 
réservé aux salariés de l'usine. 
La plupart des entreprises pra- 
tiquent te système de l’intéres- 
sement qui peut représenter un 
mois de salaire en supplément, 
voire un accroissement de 50 % 
du total des revenus en fin d'an- 
née. 

En revanche — que les tenants 
du maintien des droits acquis se 
bouchent les yeux — &i 1a situa- 
tion économique le justifie, on 
arrête la progression des salaires, 
on les diminue au besoin et, dans 
les cas extrêmes, on en diffère 
te versement! 

FRANÇOIS SIMON. 

(Lire la suite page 1 i.J 


Les avantages 
acquis 


L E patronat italien vient de 
s'attaquer à un tabou, en 
dénonçant le dernier ac- 
cord — Conclu en 1075 — sur 
l'échelle mobile des salaires, 
Déplorant les tergiversations gou- 
vernementales. la Conflndustrla a 
justifié son attitude : « Nous 
n'exportons cas des bavar- 
dages. » De fait les industriels 
estiment que le mécanisme d'in- 
dexation des revenus sur les prix 
entretient et. accéléré l'inflation, 
au détriment de la productivité 
des entreprises, sans compter 
que. sous sa dernière forme, il 
Impliquait un tassement de la 
hiérarchie des salaires. 

Après le sommet de Ver- 
sailles. l'heure paraît plutôt être 
à la rigueur. Il est difficile d'es- 
quiver les contraintes de la 
crise qui met un nombre 
croissant d'entreprises en dif- 
ficulté. Chaque pays en fait tôt 
ou tard Y expérience. Partout on 
s’efforce de serrer le coût de 
la main-d'œuvre et d'éliminer 
les rigidités, ce qui conduit k 
remettre en cause — fait na- 
guère inimaginable — les avan- 
tages acquis. 

Ainsi. lors de la dévaluation 
de son franc, fin février, la Bel- 
gique suspendait l'indexation 
des salaires sur le coût de la 
vie. En mars, le puissant syn- 
dicat ouest - allemand de le 
métallurgie acceptait un recul 
— prospectif — du pouvoir 
d'achat de ses membres, ce 
que faisaient & leur tour, fin 
avril, les représentants de la 
fonction publique. Aux Etats- 
Unis. de grands syndicats — 
transports routiers, automobile, 
compagnies aériennes et métal- 
lurgie — renonçaient à des 
avantages salariaux, en échange 
d'une garantis de l'emploi. 
Cependant, le réalisme syndical 
peut aussi favoriser la décélé- 
ration des prix. 

Dans ce domaine, comme 
dans d'autres, la France fai- 
sait jusqu’à maintenant cavalier 
seul. Toutefois, afin d'introduire 
des habitudes de modération, il 
est actuellement question que 
la hausse des salaires devance 
l'augmentation des prix au lieu 
de La corriger On panse par ce 
moyen combattre ('Inflation, 
mais aussi, quoi qu'on le dise 
moins, améliorer la situation 
des entreprises en réduisant la 
part revenant au* salariés. Mais 
un tel souci, pour ne pas être 
stérile, doit s'inscrire dans un 
ensemble global, de discipline 
économique. 

M. B. 
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le monde de f'éeononde 


Taiwan veut développer ses échanges avec l'Europe 


i suite de la pege 17) 

On noos citera le cas d’ouvriers 
d’une fonderie qui ont attendu 
neuf mois avant de recevoir à 
nouveau leur fiche de paye. Us 
ont tenu le coup du fait que. 
comme pour 75 c 'r des usines de 
l’Ile. as étaient pour la plupart 
logés et nourris et du fait que les 
Chinois continuent de pratiquer 
la solidarité familiale à outrance. 
Précisément, l'entreprise est une 
seconde famille qu'il n'est pas 
question de mettre en péril qu’il 
faut soutenir même de toutes ses 
forces. 

M. Bernard Lengrand. direc- 
teur de l'agence de la Société 
générale à Taipeh, raconte com- 
ment il a dû exposer à certains 
de ses employés les difficultés 
qu'il rencontrait en raison du 
mouvement de grève qui paraly- 
sait les activités de la banque en 
France. ZI a dû surtout leur expli- 
quer ce qu'était une grève, pour 
s'entendre répliquer avec indi- 
gnation : s Alors, rts sont contre 
leur entreprise, s Le droit de 
grève esc bien reconnu dans la 
Constitution, mais il ne saurait 
être appliqué eu raison de la 'oi 


restent quatre lois inférieurs à 
ceux pratiqués en Europe. Ses 
mille neuf cents ouvrières tra- 
vaillent quarante-huit heures par 
semaine sur cinq jouis et 
l'absentéisme y esc totalement 
méconnu. Elles sont d’une habi- 
leté manuelle confondante, opé- 
rant des deux mains contraire- 
ment à leurs homologues alle- 
mandes. Aussi n'a-î-tl fallu que 
trois semaines pour les former, 
alors que Ton avait préru deux 
mois. Le syndicat ? a Jamais vu ». 
dit-il en éclatant de rire, u Le 
temps manque pour s'occuper des 
revendications, poursuit - il. De 
toute façon, les salaires sont 
forts quand les affaires mar- 
chent. n Grundig fabrique par an 
cent cinquante mille postes de 
télévision en noir et blanc et en 
couleur qu'il réexpédie vers l'Eu- 
rope. 3VL Staneski considère 
Taiwan comme la meilleure 
place pour obtenir des compo- 
sants. Son usine est installée sur 
l'une des trois zones de fran- 
chise (export Processing zone ) 
que comporte l'ile. Ses ouvrières 
y sont logées sur place, an cités- 
dortoirs, celles-ci abritant quel- 
que quatre mille cinq cents per- 


technologie. Des avantages im- 
portants sont offerts aux Indus- 
tries qui voudraient s’installer 
à, Eûnshu. 


Des domaines à exploiter 

Car la Chine nationaliste a sa 
stratégie. Elle veut non seule- 
ment devenir un pays industriel 
à part entière, mais encore dé- 
velopper sur son territoire les 
techniques de pointe. Sauter une 
génération du développement en 
quelque sorte. Une raison supplé- 
mentaire en tout cas pour s’af- 
franchir de ja tutelle des Etats- 
Unis et de la dépendance du 
japon. Les Taïwanais ne cachent 
pa> qu'ils se sont sentis comme 
pris en tenaille sur le plan éco- 
nomique par ces deux pays et 
que le secours doit leur venir 
de l'Orient, quelle que soit la 
dictance. 

Depuis plusieurs années, ils 
multiplient les invites auxquelles 
ont répondu en premier les Alle- 
mands de l’Ouest et les Néerlan- 
dais. La France, empêtrée dans 
ses mauvaises habitudes, dès lors 


d'abord, et Renault pour l’année 
prochaine ont signé des accords 
de coopération ; le premier 
compte fabriquer 1000 véhicules 
par mois, et le second compte y 
produire principalement la H -9. 
Mais ni l'un ni l’autre ne se sont 
mis sur les rangs pour la mise 
en chantier de l'usine rmrtpr^T f» 
que veut voir construire le minis- 
tre des affaires économiques, et 
qui produira 200 000 véhicules 
par an. La partie se jouera donc 
entre Nlsan et Toyota. Moins 
timide. Rhône-Poulenc semble 
prendre le bon chemin et fabri- 
que certains produits chimiques, 
quand U ne procède pas à des 
transferts de licence, par l’en- 
tremise de sa filiale Fa Tal Che- 
micals Co Ltd. 


Une mission dn C.N.P.F, 

Restent les banques. La société 
Générale et Paribas ont 
aujourd'hui pignon sur rue à 
Taipeh. indispensable, dit 
M. Lengrand, car les Chinois 
savent qu'aucun Européen ne 
va. dans un pays où ü ne re- 
trouverait pas sa banque bien 
à lui. Pour cet homme qui 
connaît parfaitement l'Asie du 
Sud-Est (fl a été en poste à 
Tokyo), Taiwan s'impose à tous 
égards. H vante l’Intelligence et 
ïa rapidité des Taïwanais, la 
stabilité évidente du régime et 
la très haute qualité de la main- 
d’œuvre. Selon lui, ce pays, 
déjà, riche, ne cherche pas à 
devenir une place financière, 
ses habitants sont, par nature, 
des commerçants et des indus- 
triels qui veulent rencontrer des 
commerçants et des industriels. 

Deux événements auront mar- 
qué sur ce point l’année 1882 


en ce qui concerne la France. 
U y aura, du 30 novembre au 
3 décembre, une semaine tech- 
nique à laquelle participeront 
une centaine de firmes fran- 
çaises. Ü y a eu surtout, en 
février dernier, une mission. 
Industrielle composée de 17 in- 
dustriels, de 3 banquiers et du 
directeur général de TUnion des 
fabricants qui s’est rendu de 
Paris à Taipen sous la houlette 
du C.N.P.F. La composition de 
la délégation montre le souci 
du patronat de s'intéresser à 
un certain nombre de projets, 
puisqu'il y avait là des repré- 
sentants de Creusot-Loire (Fra- 
matome), Fives-Cail Babcock 
(construction de ports), Steln 
Heurtey (aluminium et acier), 
Degrémont (stations d’épuration), 
Sofreta (transports urbains), 
Thomson (télécommunications). 
Alsthom Atlantique (équipe- 
ments Électriques et matériel 
ferroviaire). Jeumont - Schnei- 
der (équipements électriques) et 
Elf -Aquitaine (notamment pour 
les lubrifiants). 

Les délégués français ont mul- 
tiplié les entretiens et les visites 
d'entreprises. Us ont pu mesurer 
la différence nu'fl y avait entre 
ces déplacements lointains et 
une implantation permanente. 
De petite part en petite part de 
marché à conquérir, la France 
a bien des atouts pour renfor- 
cer ses échanges avec Taiwan 
(elle ne représente pas plus de 
l ** du total) et reste défici- 
taire). Le moment parait d’au- 
tant mieux venu que la Chine 
nationaliste poursuit avec opi- 
niâtreté son mouvement de 
résistance à la pénétration 
japonaise. M. Chen, vice-ministre 
des affaires étrangères, ne le 
cache pas : a C’est vrai que mon 
gouvernement a dit aux entre- 


prises qu'il souhaitait voir ré- 
duire le déficit de ses échanges 
avec le Japon.» Au demeurant, 
le ministre des affaires écono- 
miques a, le 13 février dernier, 
décidé d'interdire les importa- 
tions de Z 533 produits de 
Jcoasommatkm d’origine japo- 
naise. 

Four impressionnant que soit 
ce chiffre, il né représente tou- 
tefois que 4 % des achats de Tai- 
wan au Japon. Cependant, les 
industriels taiwanais ont été ren- 
forcés îeur conviction de 

r Inconvénient qu'il y avais à s'en 
tenir à un seul fournisseur. Feu 
de temps après la mise csa place 
de ces mesures protectionnistes, 
un coup d'arrêt était donné aux 
importations japonaises de 
camions et autocars. Renault 
Véhicules industriels, qui a mo- 
destement vendu une soixantaine 
de véhicules de ce type (40 auto- 
bus et 20 camions), a là une carte 
A jouer. En 1981 Taiwan a Im- 
porté 8500 véhicules de plus de 
3 tonnes. Plus de 99 a ont été 
fournis par les Japonais, qui, nul 
ne saurait en douter, vont venir 
en . masse négocia des accommo- 
dements aux restrictions, faisant 
jouer la loi de la présence sur 
le train. 

Pour certains observateurs. 
Tâchée de Framatome, dans le 
contrat de la centrale nucléaire, 
tient essentiellement & un défaut 
de pugnaeité. face & des Améri- 
cains plus qu'entreprenants. Dans 
le Sud-Est asiatique, les places 
fortes sont établies à Hongkong, 
à Singapour, en Corée du Sud et. 
bien évidemment, à Tokyo. On 
n'y traite pas les affaires avec de 
simples courbettes. 

FRANÇOIS SIMON. 


TAIWAN AWÊTE MOINS QITfl. NE VEND À LA FRANCE 
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martiale en vigueur— depuis qu’a 
été promulguée la Constitution. 
En tout état de cause, il apparaît 
que les ouvriers taiwanais n'ont 
nullement l’Intention de recourir 
à ce moyen d'action. 

Pas de SMIC, des salaires di- 
minués ou différés à l'envi. un 
syndicat unique dont tout le 
monde s’accorde à reconnaître 
qu’il sert à Inaugurer les expo- 
sitions de chrysanthèmes, la du- 
rée du travail fixée par entre- 
prise variant de quatrante-qua- 
tre à cinquante heures (durée 
au-delà de laquelle on paye en 
heures supplémentaires), des 
congés payés — toujours selon 
les entreprises — qui vont de 
cinq à dix jours par an en fonc- 
tion de l'ancienneté (un direc- 
teur. qui offre quinze jouis de 
congés annuels après cinq ans 
d'ancienneté, nous a prié de n'en 
pas faire état-.). Tels sont les 
résultats d'un consensus «à la 
chinoises dont plus d'un patron 
capitaliste doit rêver. 

Au demeurant, c'est sans ver- 
gogne que M. Staneski, direc- 
teur de l'usine Grundig implan- 
tée à Khobfiiung, un port du sud 
de l'île. énumère ces avantages. 
Bien qu'ils aient pratiquement 
doublé depuis 1977, les salaires 


sonnes. Une solution qui parait 
bien acceptée-, jusqu'au jour du 
mariage. Mais on sait patienter, 
à Taiwan, avant de prendre 
fjxnme ou mari. 


Une zone 

pour tes industries 
de haute technologie 

Dana le même port se trouvent 
les aciéries ultra-modernes de 
China Steel Corporation et l'im- 
partant chantier naval de China 
Shlpbuilding Corporation où. neuf 
mill e personnes sont employées 
pour la fabrication de cargos 
lourds et de pétroliers. Là, an 
voit la vie en rose, avec des car- 
nets de commandes remplis pour 
deux ans. Quant à l'avenir, U 
est symbolisé par la aine réser- 
vée aux industries de haute 
technologie inaugurée en décem- 
bre 1981 à Hinshu, ville du Nord 
cette fois puisqu'elle est située 
à 70 kilomètres de Taipeh. La 
zone, qui commence à fonction- 
ner, regroupe une main-d'œuvre 
q ualif iée et s'articule autour de 
deux universités en sciences et 
techniques, d'instituts de recher- 
che. et de l’institut national de 


qu'il s'agit de commerce exté- 
rieur, a pris dix ans de retard. 
Son absence sur le terrain lui a 
fait manquer quelques beaux 
contrats notamment celui de la 
quatrième centrale nucléaire que 
mettent en chantier les Taiwan- 
nais. s Alors que derrière une 
centrale, on vend beaucoup de 
choses », fait remarquer M. Young. 
D'autres domaines seraient à 
exploiter, notamment celui des 
transports. Encore faut-il s’y 
mettre, car la concurrence est 
vive dans ce coin du Pacifique. 
Lee plus hardis ne songent pas 
seulement aux importants mar- 
chés de l'Indonésie, de la Malai- 
sie ou des Philippines, voire à 
celui du Japon. Ils lorgnent, 
comme tous les pays Industriel- 
lement avancés du Sud-Est asia- 
tique, vers l’immense continent 
chinois et ses innombrables habi- 
tants. Imaginer que la Chine' 
puisse s'éveiller au monde de la 
consommation et ne pas se trou- 
ver alors à la porte de ce mar- 
ché fabuleux leur donne des 
cauchemars. 

Les industriels français, quant : 
à eux. semblent dormir tranquil- 
les. En tout cas. Us ne ee pré- ! 
clpitent pas vers ce paradis j 
asiatique ou ne s'y installent que ] 
précautionneusement. Peugeot] 


L ’ÉCONOMIE taiwanaise a mar- 
ché & grands pas. Cette petite 
lie de 384 kilomètres de long 
sur 120 de large, tout encombrée 
de hautes montagnes, se prend 4 
défier les pays Industrialisés. Elle 
n'a pourtant que dix-huit millions 
d'habitants, mais ceux-ci .ont vu 
leur niveau de vie augmenter régu- 
lièrement Aujourd'hui, chaque foyer 
a J'élactricité et son poste de télé- 
vision; 98% d'entre aux ont un 
réfrigérateur, 87% une machine à 
laver le linge, 84% le téléphone., 
et 9,21 % une automobile. Pourtant, 
quand les prix des matières pre- 
mières augmentent (la cas des 
chocs pétroliers), le taux de crois- 
sance annuelle reste bien au-dessus 
de ce que peuvent espérer les pays 
occidentaux. Ainsi la croissance, qui 
avait été de 8,27% en moyenne de 
1953 à 1959. est montée à 9,15% 
de I960 à 1969, s'est élevée encore 
à 10,08% de 1970 à 1979 et n'a été 
ramenée qu'ô B,0B% en 1980 et 
en 1981. 

En trente ans,. le revenu. national 
brut est passé de 1.33 milliard à 
48.20 milliards de dollars. Dans le 
même temps, t'indice de production 
industrielle était multiplié par 43. 
En 1952, l'agriculture était la bas» 
de l'économie : elle fournissait près 
de 38% du revenu national brut, 
tandis que la part de l'industrie 
n'atteignait pas 18%. En 1981, la 
part de l’industrie était de 50,8%. 
celle de l'agriculture tombant à 
7,4 %. Loin de s'établir sur des 
rentes de situation. l'industrie ta! vé- 
nal» va se modernisant 4 vive 
Bllure, sous la pression d'un gou- 
vernement qui, sans Intervenir dans 
la gestion des entreprises, incite au 
développement de la haute techno- 
logie, de l’induBtrie électronique, de 


l'industrie chimique, des appareils 
de précision, de la recherche, etc. 

D'est, bien évidemment l'important 
développement de l’industrie qui a 
fait que les rapports se sont inver- 
sés. L’agriculture est restée pros- 
père grâce à une réforme agraire 
originale et — ce qui est rarement 
le cas — réussie- La toi de .1953 a 
eu un double effet : d'une pari elle 
a donné la terre 4 ceux qui la 
cultivent (en limitant le droit de 
propriété â 3 hectares), d'autre part, 
elle a contraint les anciens proprié- 
taires fonciers dûment indemnisés à 
investir. Ceux-ci ont reçu l'intégra- 
lité du prix de vente bous deux 
formes : 30% en parts d'entre- 
prises d'Etat et 70'%' en bons de' 
marchandises. Beaucoup, quant 4 
faire, se sont transformés en Indus- 
triels. En dépit d'un accroissement 
limité des surfaces cultivables, l'in- 
dice général de la production agri- 
cole a augmenté en trente ans de 
1B1 % et Je rendement 4 l’hectare 
a plus que doublé. 


Le metReor acheteur 

On a assisté 4 un transfert 
constant des travailleurs de l'agri- 
culture vers ('industrie ' et 4 une 
augmentation régulière des femmes 
au travail, qui sont aujourd'hui 
2 311000 contre 4588 000 hommes. 

Taiwan, qui, en 1952. voyait le 
pourcentage des produits agricoles 
dans les exportations s'élever à 
91.9%, le voit tomber aujourd'hui 4 
7,8%, tandis que le pourcentage 
des produits Industriels passait de 
8.1% 4 92Jt%. 

En ce qui concerna tee importa- 
tions, le pourcentage des biens de 


consommation est revenu de 19,9% 
du total en 1952 4 6,1 % en 1981. 
Celui des biens de production 
s’élevant de T4.2 % 4 25,7 %. 

L'année dernière, les Etats-Unis 
restaient le meilleur acheteur de 
Taiwan avec un volume de 8.16 mil- 
liards de- rfoffore, soft 36,1 % du 
total des exportations qui s'élevaient 
4 22.6 milliards de dollars, le Japon 
venant ensuite avec 11 %. L'en- 
samble de l'Asie du Sud-Est repré- 
sente 18,8 Va du total et l'Europe 
12.8 %, La Japon vient an tète des 

pays fournisseurs avec 28 % du 
total, sa proximité géographique 
I* avantageant pour le prix du trans- 
port des marchandises, fl est suivi 
par tes États-Unis (22Æ %) et te 
Proche-Orient %). pourcentage 
qui correspond essentiellement aux 
ventes de. pétrole. 

Afin d'attirer tes capitaux étran- 
gers, le gouvernement de Taipeh a 
promulgué en i960 un code pour 
l'encouragement des investissa- 
mania. En 1981, le montant cumulé 
des Investissements des étrangers 
et des Chinois d'outre-mér a'est 
élevé à 3,114 milliards ' de dollars, 
lae industries électroniques et élec- 
triques en recueillant la meilleure 
part (43.16 % du total). 

Taiwan' continue de faire appel 
aux capitaux étrangers, pour déve- 
lopper principalement l'industrie 
lourde, I* automatisation, Je» métaux 
de base, tes équipements pour tes 
communications routières et pore 
assurer le programme énergétique. 
Le plan quadriennal (1982-1985) 
prévoit un taux de croissance 
moyenne -'annueUe en termes réete 
de 8 %, le revenu national brut 
devant atteindre 6099 milliards de 
dollars an 1986 
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Pilotezvotre entreprise 
en toute sécurité. 


La sécurité dn chef d’entreprise 
c’est d'avoir l’esprit libre- de tous pro- 
blèmes de trésorerie pour conduire 
son affaire vers les marchés les plus 
rentables. 

L’affacturage SoSrec redonne du 
sang neuf à votre trésorerie par le 
financement ham édiat et définitif des 
comptes clients que vous choisissez 
de lui confiée 


Enfin, Sofirec permet une gestion 

efficace de vos comptes clients grâce 
aux relations privilégiées qu’elle a su 
établir avec les responsables des pos- 
tes-clés de grandes entreprises, clien- 
tes -de votre société. 

Avec Sofirec, le choix des comptes 
clients que vous souhaitez financer 
vous appartient. 

C’est ça raflacturage sur mesure. 


BANQUE SOFIREC SA. au capital de I5.000.ÛÛO F. 

16, rue d'Aguesseau 75008 Paris TëL 742.7357 
24, rue Francis Dzvso 33231 Marseille Cedex 1-TéL (93) 54.92.76 


ANNÉE UNIVERSITAIRE 1982-1983 

DIPLOME D'ÉTUDES APPROFONDIES 
ET DOCTORAT DE 3 e CYCLE 
EN ÉCONOMIE DE L'ÉNERGIE 

ORGANISATION : Université de Dijon, . Université de Paris II 
et Institut français du pétrole (E.N.S.P.MJ avec 1e concours 
de professeurs de plusieurs universités. 

CONDITIONS^, D'ACCÈS : Etre titulaire d'une maîtrise de 
sciences économiques, a'économétrie. d'un diplôme d'ingénieur 
ou a une Ecole de commerce ou d'un diplôme reconnu 
équivalent. • 

FORMATION : En étroite collaboration avec les milieux pro- 
fessionnels qui ont accepté la responsabilité de nombreux 
enseignements. 

DEBOUCHES : Les étudiants pourront acquérir les connaissances 
et I expérience nécessaires pour accéder aux postes de 
décision dons les industries et organismes liés aux domaines 
de l'énergie. 

ENSEIGNEMENTS : Pour l'année universitaire 1982-1983, H* 
auront lieu â : 

ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DU PÉTROLE ET DES MOTEURS 
HfSTITUT FRANÇAIS D0 PÉTROLE 
4, avenue -de Bois-Préau ; 

92500 RUEIL-MALMAISON 

INSCRIPTION : Demandes d'tnfomaaona et dépôt des dossier» 4 

l oartfsse ctHwstQ. 

DATE LIMITE : 15 JUILLET 1982 
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La chute des effectifs syndiqués à la C.G.T. 
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. Les psrtesd'eff ectifs perdépar- 
traïKiit, <ie t0^ àr lâao. totrmifi- 
sènt d’autres Indications. La perte 
ffamSfcnoe de la C.G.T. n'est pas 
due pour r&senti&& kt progres- 
sion . : .«jHiOniàêié : son recul 
firin^Trâina 4 gagoèf ~ÏB -Saiï de la 
France ctne zone géo-portique 
dont le vote à gauche constitue 
thw des draméesde la carte See- 
torale française, sais doute fau- 
dra-t-fl attendre de pouvoir dô- 
pôtaileples effectif sde 1981 pom- 
voir ti cette tendance n’est con- 

- année.' À première "roe cepen- 
dant; la C.G.T ' setnWe avoir là - 
subi le contrecoup de la poüti- 

•’ que peu unitaire qitffüfc la sienne 
à partir de la tin de l’armée 1879. 

_ Ifa éte c to rgt 
; yai « li n ü fi i 

Ap-delà âes effectifs, ü y- a 

- roudience TeUe que là tradui- 
sent les élections professionnelles, 
ti est canira que cène de Ja C1G.T. 
est. én. baisse ‘ régulière depuis 
plusieurs années. - Mais ce que 
l'on sait moldé^ c’est .que réwo- 
ïnttoà dés rfeattate de ï& C.G.T. 
est profondément différente 
d'une catégorie sodo- profession- 
nelle à l’autre. Dans le premier 
collège, qui regroupe les o uvr ier s 
et les employés, la baisse' de ses 
résultats est continue, 4 Fexeep-. 
-tion d’une., brève remontée en 
197L EUe passe ainsi, de 1968 
à 1978 tc’est-Ardttne pour le corps 
éleetoraLwtantr les années paires) 
de 55,6 % . ft 44,9 % (soit une 
per te de 19.24 %). Bon les 


années impaires, eue passe, de 

- 1987 4 1979 de 51£ % à 408 % 
(soit, une perte de 2L92 %). 

. 'Bar contre, dans 1e second coi- 
. 2 âgé,-qul regroupe les techniciens, 
les Ingénieurs et les cadres, c'est 
nne progression sensible des ré- 

Sultafce . de la C.G.T. quf appa- 
raît,': de 196S à 1978, elle passe 

- ainsi dé. 1^8 % à 22JB % (soit une 
■prpsrestion de 35,71%) et, de 
1967' & 1979, elle passe de 

■'*“«% (soit üûô 
r progression , de 1393 %)1 Cette 
-, tendance 4 la hausse semble cer- 
tes s’-toe Inversée depuis les 
années; 1974 et 1975k biais il reste 
~ que les pertes électorales subies 
par là C.G.T. dans la dernière 
déoehniesont quasi esclnstve- 
Tnent ie fait de aon étectarat te 
plus, populaire. Certes, la C.G.T. 
re^e encore; et de loin, la oonfé- 
dératioB syndicale la. plus in- 
tiuente dans le collège des . 
o¥i»rfeœ et des employés, zi sem- 
blé Ken, cependant, que son 
izxîàgê de^marque c psoteta- 
riemae » s'étiole d'année en an- 
née, et la distingue de nwfns en 
' moinè -des autres confédérations. 

■L’image de la CG.T. a toujours 

• été accolée 4 celle d’une pré- 
aenoe massive dana les grands 
centres industriels. 4 la « forte- 

- resse ouvrière » de Billancourt, 
voire; à des situations de -mono- 
pote syndical, comme d«na te 
Livre ou dans les ports et docfcs. 
C’est, là une idée largement 
erronée. Non que la CG.T. ne 
■dispose effectivement de solides 

• bastions. Mais la réalité de sa 
farce vient tout autant dè sa pré- ' 
senne dans une série de petites 

^entreprises, où elle est bien sou- 
vent le seul syndicat représenté. 


La méthode d'évaluatioa 


La Courtier confédéral .est une 
publication ronéotée de la . Conté- - 
dé ration, destinée -aux respon- 
sables des fédérations et - des 
unions départementales. Le 
•* sectmû -organisation -.y publia 
chaque semaine, département 
par département. la. Rate des 
adhésions reeueütiea- par . 'tas. 
unions départementales -depuis 
le début dé- Tannée lai pr éci se " 
an .regard. -la pourcentage, que 
représentant ce» . adhésfona - par • 
rapport aux effecti f précôdem- ": 
•ment raceosés:. p pti r-;chaqua ( - 
dôpaitemanL -Uw réglé - de trois r 
permet de . retrouver cas effec- 
tifs. ■. :. •••• ; r ;; 

Satan la^CÆ-T, ( te8 Informa- 
tions foumter . -paro le Courriers 
confédéral soirt - p^rcaStelres -, 
las reosafgaemants-I-doitné»; par : 


département but Les nombres 
; d’adhésions . n'ôtant que « frag- 
mentai ree >. La'; vraie basa 'de 
calcul, salon la C.Q.L. est oaHa 
des cotisations versées : la 
' masse- dé celles-ci, divisée par 
un nombre moyen de timbres 
1 mensuels pris par tes syndiqués, 
permet . de ‘connaître les effec- 
tifs de te Confédération. • 

. Selon . d’autres Indications, 
-cette, méthode.- si- Ton -retenait 
dhc timbres par adhérents,- abou- 
tirait au résultat!'. de un mlHion . 
Irofatceirt mîlte-safon Je nombre 
.de timbres -retenus tes effectifs . 
seréïeht compris erére un mlHion 
trois cent miOe st .un rnîHion six 
cent v inJlte,- quel -qus soit . te 
chiffre, 11 ressort que ta C.Q.T. 
a perdrr - quatre, cent mille syn- 
diqués en trais ans. 


Leader préparation 
HÈC + ESSEC 


^ RBCRUTC 

dans le cadre du 


. BACHgLÆRS 82 en- vue MBA 87 

ùs CToefidada de vro nt posséder : une bonne can nais- 
sance de fan^âs, un esprit d’analyse et de synthèse dé- 
vetoppê, une personnalité dé^t affirmée. 

Lés candàto te obtiendront; après une formation de haut 
nïve au.dé quatre armées en France, le diplôme IntemaBo- 
nalement reconnu dé Master of Business Administration 
iors d’une cbtquièTne année passée dans Tune des meîl- 
feures tawersités américaines. ^ 

Documentation et Dossier MBA INSTRUITE § 
• i. c/p.tf’ÇStJ?, Enseignement Supérieur Privé £ 

l 18, xue du Ckrftrê N-Damé 750Q4 Paris - (1) 325.63.30 . 


Du point de vue du pourcentage 
de sections syndicales que re- 
groupé chaque confédération, la 
situation quasi hégémonique qui 
était la tienne tend là aussi 4 
être battue en brèche. En 1969, 
elle affiliait «ms 48,26 % des 
sections existant sur le territoire. 
En 1978, elle n’en affilie que 
39.85 %. Mais le constat varie 
selon la taille de l’entreprise. 
Dans les entreprises de plus de 
mille salariés,- le taux de sec- 
tions syndicales affiliées 4 La 
C.G-.T. baisse de KL37 % enta» 

- 1972 et 197B. Il baisse encore 
plus nettement (12 %) dans les 
entreprises qui ont entre trois 
cents et mille salariés. Mais cette 
baisse est beaucoup moins sen- 
sible dans les petites entreprises : 
3.70 % dans celles qui ont entre 
cent cinquante et trois cents 
salariés, 548 %■ seulement dans 
celles qui eut entre cinquante 
et cent cinquante salariés. Ce 
résultat est d’autant plus signi- 
ficatif qu'il est évidemment plus 
courant de voir s’effondrer une 
section syndicale dans une petite 
entreprise — où H suffit souvent 
du déport d’un animateur — que 
de la voir disparaître d«- m une 
grande entreprise, où l'encadre- 
ment syndical est plus étoffé et 
où les difficultés se traduisent 
plus naturellement en pertes 
d'effectif. Le constat, en tout cas, 
n’est pas dénué d’intérêt : la 
CG.T. regroupe encore aujour- 
d'hui près de 45 % des sections 
syndicales existant dans les peti- 
tes entreprises. 

H&nt-fl partager roptimlane 
de la direction confédérale, 
qui annonce d’ares et déjà un 
redressement en 1981 ? H vaut 
mieux, dans ce domaine, être 
extrêmement prudent. Car. de- 
puis là fin de Tannée 1980, 
événements et prises de posi- 
tion se sont accumulés qui ne 
semblent guère avoir favorisé 
le recrutement, ni élargi l’au- 
dience : cela va de l’Afghanistan 


à la Pologne, en passant par 
les ambiguités de l’élection pré- 
sidentielle. 

Visiblement c’est dans les gran- 
des concentrations ouvrières, là 
où U y a mémoire ouvrière collec- 
tive, confrontation syndicale et 
débat d’idées, que la CG.T. a 
le plus chèrement payé la cau- 
tion qu'elle a apportée à la divi- 
sion politique et la part qu’elle 
a prise à la division syndicale- 
Reste le poids considérable 
qu’elle continue d’exercer dans 
les petites et moyennes entre- 
prises. Qu’apparaisse demain un 
mouvement général de syndica- 
lisation, et la CG.T dispose là 
de structures d’accueil qui pour- 
raient lui permettre d’en en- 
granger les bénéfices. Ce ne 
serait pas la première fols : 
déjà, au lendemain de mai 1968. 
c’est par ce biais, bien plus que 
par te recrutement dans ses bas- 
tions, qu’elle avait pu dévelop- 
per ses effectifs. Et, bien sûr, 
la décision du Parlement d’auto- 
riser la création de sec tirais 
syndicales dans les entreprises de 
moins de cinquante salariés ren- 
force encore l’enjeu que peuvent 
représenter les petites entre- 


En tout état de cause, l’en- 
semble de ces problèmes pèsera 
sur le quarante et unième 
congrès. Les plus lucides des 
dirigeants confédéraux savent 
bien que la baisse en effectifs 
et en influence ne peut s’expli- 
quer uniquement par le contexte 
économique. C’est la ligne, syn- 
dicale qui est en cause. Les 
dirigeants de la CG.T. ont 
maintes fois prouvé qu’ils 
n’étaient pas dépourvus de capa- 
cités d’adaptation. Mais, pour 
répondre aux difficultés que. 
connaît aujourd’hui la grande 
confédération ouvrière, a fau- 
dra. plus qu’un changement, de 
ton. 

JACQUES KERGOÀT. 


ANGLAIS : COURS D'ÉTÉ 


En ANGLETERRE (Londres - Cambridge - Brighton), 
aux ETATS-UNIS (Berkeley • San Francisco) 

# Héb e rgeme nt on le campa* iwlrmifu ltfl. 

• Eb Angleiwm, cours Intensifs de 2, 3 en 4 centaines, en 
, groupes de 5 aa 6 personnes, 

#.Aim Etats-Unis, cou» intensifs on semi- i nte n sif s de 3 an 
4 s emain e s , ça groupes de 10 à 12 personnes. 

• Nous organisons également des cours d'été pour ('ESPAGNOL 
-à Madrid. 

ta» sons raasdinanent» et teéartpaons concernant ces conte, 
veuilles noos téléphoner an Zfip-53-78, eu noos envoyer . es ban 
à l'adresse cl -Cessons : 


UW8MSI 8TODIB8. SM. nw Saint-Honoré - 73001 PARIS 
WL r S0S-53-7C Télex 313535 PAR. 


Son. ntemt 

4j» i profemo» 

« 

AjZTTCHSB 

désire recevoir «a# dootmcftttEtfm sur (es üù o n d'été 
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INSTITUT FRANCO .AMERIC AIN DE MANAGEMENT 

HASïFSEB üfêi'ifESSîTY ‘ 

une grande école internationale 

• Créé en association avec une université américaine réput K} • 
Hartford University, Connecticut USA. 

• 3 ans de formation supérieure à la gestion, 

(2 ans à Paris, 1 an aux États-Unis) . 

• 2 diplômes : Diplôme IFAM, Bachetor of Science 
in Business Administration. 

• 4* année optionnelle : obtention du diplôme MBA ' 

(Master in Business Administration). 

actaûssioniBaccalæcéat exigée épreuves orales. — 


Renseignements : IFAM, U rue Viète 75017 Paris, TéL 723.67.48 
Etablissement feitemational dtnseigneinentSüpériHirRmfé: 

Nom: . 

Prénom: 

Bac: 1 “ langue_ 

Adresse 


psix université 


pirtitEPiasEim :.Mïf 




délivré par f université DAUPHINE et 
fAMICALE des ANCIENS de Funiversité DAUPHINE 

-ce prix vise à recompenser un décideur pour un ouvrage de management dair et original 

NICOLAS WÀPLER 

“les changes, cambisme et trésorerie devises” 
DALLOZ coll. gestion pratique 

U STE DES MEMBRES DU JURV 

CA. t*K PÇrini ta >p C faarHrotut pditfEmpein Schneider 

pdi do NoheJ-Boiel HLM, Jouinaüao pu “Monde- 

. commission du plan bu CNPF cher st-rrà> i-^cpnomsjua 

A Jeltaku admimsL gai du Crédit Lyonnarc 1 Tmm U >Mai pdi de Dauphine 

IL Lhbi roumaiisia ait “Mahn' L IVwvat professeur i Dauphine 

3 bim louinalisie 8 rhebdomadainQ Xkbbb pramonan 74 

-^.b i Nouvel Economise* F. lird promonon 7 B 

AMcBUai professeur a Dauphine if. loi promwion GO 

. AML/D 4 UPHUCE -PLACE DU MARECHAL DELATTRE DETASSIGNYÏS 77 S PARIS CEDEX 1 S- 


( Publicité) 


Redressement dentreprise 
en difficulté 

ACRES (1) 260 97 73 



Y-v'^vv' DU au 30 JUIN 1982 

REPRISE DE VOTRE VOITURE MINIMUM 4.000 F 
QUEL QUE SOIT SON ÉTAT 
pour l'achat d'une berline 305 Peugeot 82 

Dans la limite de nos stocks disponibles. . 

M. GÉRARD i 821 60-21 


■ EF.EC. FORMATION WÊÊ 
REVISION ÉTÉ 82 

Révisions Bit! s juffleL 

aoOL 

Révisions CERTIFICATS 5» 
«SŒURS (LEL, BÜJ : 
septembre. 

Révisions BLP. GoptaUe : 


MiôxtïSb If 00?umeuiBie 

fem 2 poatt-niwn,s'ii.vaspuSr. 


Bauastgnemmta : 

■ 246-59-14 ■ 



Jean Charles s.a. 

28.IUB awto-Teoam, 1WIB-. 524.43 J3 i 
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La Banque de France 

•reenda . 

4LE PBBOMKEL K MRCCTION 

de sas services centraux et de ses comptoirs par la voie du 

concours d'adjoint de direction 

ouvert aux âhdmres d'un diplôme national sanctionnant un - 


ou du diplôme 




• déravêauéquivolent. 

:• 'llte i Hat 4}i i Mtwir fritter s funwf 2<t P i rnw i ctn 3 Odobtfllg. 
lualpdo«rc^fu«7>'w30Ao6L 

' Ce concour^ s'adresse aux coodida^^s de nctionolüé françasc 6gé(c)s de moins de 
" 26 ans (sous réserve de p ror o gations prévues par les dispositions réglementaires) ou 
lerJaavier 3982. 

Doa»nerrfofirai af renseigoefltarts à ki Bcmaue de France 
-.Okiséfion Générale du Personne! - Service du Recrutement et des Concours 
39; nie OoK-^es-Pefts-Champs - 75049 PARIS CEDEX 01 
-Téiéi*oiw26146^poshîs^3«t35-44, 
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L’ordre monétaire 
mondial. 

Par Pascal SoSn. 

Pascal Salin, spécialiste d’économie 
monétaire internationale, explique dans 
cet ouvrage, le fôncüonnement des sys- 
tèmes monétaires. H montre pourquoi 
les gouvernements, toujours prompts à 


taire international, en sont tes seuls res- 
pmsaHes. Aucun sommet de Che& cfÊtat 
ne pourra ôœae les s upp r im er. 

L’ordre monétaire mondial implique 
la fin de l’intervention étatique dans la 
pitxinctKKi et la drcuïaiioiide I r 
la monnaie. pill 

Criksàm “L&at Êck m % p™ dirkp! aar 
(kergz GaBaxJjxBnonv a Bâtir. AjiaToz - Zj/jpaça - !23 P. 
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Le monde de F économe 



entre 


VENTS ET MAREES 


Centre de Management 

auociê au CîSA (HEC, ISA, CPCJ 


ADMISSION DIRECTE EN SECONDE ANNEE 


Le risque d’entreprendre et l'assurance 

. i .MMntiuiM nitant. rftnfâ-rlê 


Vous êtes titulaire d’un diplôme d'ingénieur, 
d’une maîtrise ou titre étranger équivalent 
> Vous désirez recevoir une formation à la 
gestion 


Procédure d’admission 
Entretien 

Dossier' à compléter 
Tests d'anglais 


DEUX ANNEES D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DES AFFAIRES \ 

au sein du premier s 

COMPLEXE EUROPEEN de technologie avancé© j 

SOPHIA ANTIPOLIS Avec si 

- l’Ecole des Mines - Dow Chemical | 

-le CNRS -SEARLE j 

- l’INRIA ■ Rohm and Haas s 

-Air France - Digital Equipmeni = 

• le COMES 


L A seule certitude actuelle 
des entreprises est., que 
les risques encourus aug- 
mentent. Aux Etats-Unis, où l’on 
parle d’une amélioration de la 
situation économique, plus de 
sis m 111 * entreprises ont fait 
faillite pendant le premier tri- 
mestre de 1982 et chacun s’ac- 
corde à reconnaître qu’il s’agit 
d'un « rythme record depuis 
1930 ». En France, les données 
ne sont, toutes proportions gar- 
dées. guère meilleures, et tes 
polémiques qui entourent la 
publication par l’INSEE de sta- 
tistiques globales ne sont ■'as 

rassurantes. SI la création de 
déséquilibres dans la gestion 
publique est préoccupante, c’est 
surtout paire qu’il s’agit de vul- 
nérabilité s’insérant dans un sys- 
tème économique plus critique 
que jamais. 


n est admis que les premiers 
peuvent être assurés, et les autres 
généralement pas. 


^.u.. U .M«IHHMMWtHHH»mW 

A adresser au 


Le pins grand procès 
en dommages-intérêts 



Sophia Antipolis 
BP 20 

06561 VALBONNE CEDEX 



Prénom 


NOM 

Adresse.......... 

Université ’ — 

Désire recevoir des intormations sur les épreuves d'admission 
directe en 2 e année du CERAM. JG3 


Dans sa conception tradition- 
nelle. l’économie d’entreprise dis- 
tingue deux sortes de risques : 
les risques dit* a purs ». incendie, 
explosion, catastrophe naturelle, 
etc, qui peuvent Interrompre ou 
parfois arrêter définitivement 
une activité, et les risques d ’« en- 
trepreneur 'j relevant de décisions 
en matière d'investissements, de 
production, de recherche, de 
marketing, prises dans l'intention 
d'atteindre un objectif de profit. 


Mds ce point de vue évolué 
actuellement pour de multiples 
raisons. La première est que le* 
fameux «risques purs» sont de 
plus en plus nombreux et im- 
portants. et qu'ils se trouvent 
Impliqués avec les « risques d en- 
treprise ». Après le naufrage de la 
plate-forme d’Ekoflsk. en mer 
du Nord. 11 a été reproché aux 
compagnies exploitant 1e pe„role 
offshore de n’avoir prévu que- 
35 millions de dollars pour cou- 
vrir les risques de pollution. 
La collision des deux avions dos 
eomoagnies KX. M . et Pa nam , à 
Téaèrife, en 1977, a donné lieu 
au plus gra-id procès en Jac 
mages-intérêts de l’histoire, les 
plaignants réclamant 2 mü- 
1 lards de dollars au nom des 
familles de trois cent six victimes 
californiennes. Un déploiem 
de force du même genre a lieu à 
Chicago où s. plaide ces derniers 
mois le dossie- de la dernière 
a marée noire» des côtes breton- 
nes. Les entreprises s’assurent 
elles-mêmes en faisant des réser- 
ves et des provisions à des 
niveaux de plus en plus haut ; 
mais elles s’assurent aussi auprès 
des compagnies d'assurances qui 
partagent à plusieurs les gros 
risques, et celles-ci se réassurent 
elles-mêmes auprès d’organismes 
de réassurances, l’Etat jouant 
partout le rôle de la stable du 


S Apprenez l’anglais qu’il vous faut... 

...l’anglais efficace! 

f Sessions intensives : 1 er mars - 15 mars 

■ 325 . 41.37 , 

|HC - International Langage Centre - 20, passage Danphme - ia006 Pans 


• Vacances scolaires : bac, 
prépa H.E.C. et Sdences-Po. D-EJJ.O, 

Licence^ CAPES et Agr é gation. 

•Toute Tannée formation continue. 

âTCXTïri Oxford Intensive £ 

éOIoLB Schoof of English c 

Aqrftfr pir le BriLsJi COJJKd S 

de ÜJNÜSEL - r.'-enttrc de FELCO 
Orj. Tech. Voyi Le. A 1299 _ 

2^n*ThéMwa^Rena«j5750i^grëM^3^^2 


en 2 ans, 
k la preuve par 
SL 2 ariffions 



6 Septembre 1979 : 1e groupe français MATRA « 1 «“J"*. 

(USA) créent MATRA HARRlS-SEMlCONDUCTELfRb * •mpfanfch 
Bon d’un centre de conception, de recherche technologique 
c’est MATRA Ses nàissites dans le domaine des télécommunications et ^aérospatiale 

. . . j! , i HARRIS. Tun des nlusiirmortants fabricants amen- 


SSSSm=»ïïss»æsss£ 

-SÈscssa 

le dévdoooeïTwnt et la commercialisation sur tes marchés européens et la nantie 

Bunwn— . . ... ■ nxr \ C MMne LJ-Ja-rfac 


MM /MATI^-HARRE SEM1CONDIJCT0JRS 

Je nouveau monde des mîaomondes 



Commandeur intervenant en der- 
nier ressort, si nécessaire. 

Deux indices traduisent bien 
l’augmentation des risques en 
tous genres encourus d ans les 
sociétés modernes. D'abord le 
montant des polices d’assurances 
souscrites dpns le mande pro- 
gresse, en valeur réelle, & un 
rythme beaucoup plus rapide 
que le surtout depuis Te 

début des années 70. La spécia- 
lisation des tâches a rendu les 
systèmes et les individus de plus 


leurs promoteurs étant considé- 
rés par les instances officielles 
/vimme des farfelus. A r-heure 
où le nombre des entreprises or 
difficulté menace de devenir une 
catastrophe nat tonale, un sys- 
tème de police d’assurance basée 
sur les prévisions de compte 
d’exploitation des sociétés aurait 
pourtant de multiples avantages. 
H éviterait d'abord à l’ Etat de 
se trouver sans cesse en première 
ligne da ns des sauvetages plus 
ou moins bien venus axa «rosé- 


systèmes et les individus de plus ou moins wen venus au* 
en plus Interdépendants. La quences politiques délicates. Il 
min» tes natlo- tvrmAtîraiï dfts intcrwûwOns 


en plus queuw» 

centralisation, voire lc3 natto- permettrait des intervenions 
nalisatlons et les augmentations systématiques plus précoces et 
d'échelles en général, ont le plus discrètes pour préconiser 
même effet. Le coût économique des pians de redressement, u 
de la criminalité, pat exemple, rationaliserait ce qui est fait 
progresse à grande vitesse, bien actuellement d'une manière em- 
plus que proportionnellement à pirique. puisque ce sont tes 
l'augmentation du nombre des créanciers quL en fait, font les 
délits, en raison de la vulnéra- frais des cessations de 


hllité des systèmes qui se trou- 
vent perturbés. Toutes les sortes 
d’incidents ont aujourd'hui des 
conséquences pins graves qu'au- 
trefois parce qu’ils entravent le 
fonctionnement de réseaux soli- 
daires. c'est le cas des cata- 
strophes naturelles. H en est 
de même d'actions de paralysie 
comme les grèves, même lors- 
qu'elles sont de peu d'envergure, 
si elles sont appliquées en des 
points névralgiques. Le coût éco- 
nomique des dommages indi- 
rects produits par l’utilisation 
de systèmes informatisés pour- 
rait. d’après certaines études, 
atteindre dans une dizaine 
d' anné es quelque 6 milliards de 
dollars par an— Des colloques 
sont organisés pour envisager, 
heureusement vainement Jusqu'à 
présent, ce qu'il adviendrait en 
cas de cataclysme nucléaire, 
civil ou mllï taire. 


UtUh UC=3 

se retrouvant parfois etuc-mfimes 
en difficulté- «fosqu'à P**» 311 
le seul système d'assurance sur 
les résultats d’exploitation qui 
fait exception à la règle s'appli- 
que au commerce à l’étranger. 


Une occasion 
à ne pas manquer 


Do nouveaux 

spécialistes 


n a montré qtfll était viable et 
prouvé, notamment à l'occasion 
de l’affaire d'Iran. qu'il était 
j udici eux. Pourquoi n'en serait- il 
pas de même s'il était étendu à 
l’échelle nationale ? Peut - être 
permettrait-il d’éviter un sinis- 
tre national de faillites en 
chaîne qui ne peut pas être 
exclu actuellement. Mais les 
compagnies d'assu rances fran- 
çaises gagnent trop d'argent 
aujourd'hui avec des produits 
routiniers traditionnels pour 
s'intéresser à une telle problé- 
matique. 


spécialistes Les banques, quant & elle» 

ont trop peur de perdre les 
lie second indice de l’impor- a sur -taux d'intérêt » qu'elles 
tance croissante du «facteur imposent aux entreprises à hauts 
osque* dans la vie des entre- risques pour leur f ourn i r L'oxy- 
prises est la mnltlpUcation et gêne des crédits qu'elles rècla- 
l'augmeutation du rôle des « risk ment : c'est de là. et non des 
managers» chargés d'en etu- firmes en position de force, 
dier les implications et de pré- qn'elies tirent leur rentabilité, 
ooniser des parades. Ce ne sont omîtes rasurent assez la direc- 
p]us des cadres subalternes taon générale des assurances 
comme l'étalent précédemment pour qu’elle ne fasse rien. 


comme l'étalent précédemment pour qu’elle ne fasse rten. 
ceux qui étaient chargés dé la 
simple gestion des polices «^assu- 


rances. Us sont souvent devenus, 
comme à la Biîtïsh Steel Cor- 
poration, chez Seagrams ou Esso, 
de précieux adjoints du direc- 
teur financier. Et dans de nom- 
breux cas leurs fonctions s’élar- 
gissent, cette spécialité ayant 
donné naissance à une «race* 
spéciale de gestionnaires parti- 
culièrement bien adaptés - aux 
périodes «le crise parce que 
prêts à raisonner en termes de 
pertes potentielles qu’il faut limi- 
ter et non seulement en termes 
de profits à maximiser comme 
cela se fait plus traditionnelle- 
ment avec de motns en m o i ns 
de bonheur. De ces analystes 
dépendent parfois aujourd’hui la 
conception même de la produc- 
tion, le choix de l'implantation 
des usines et des techniques uti- 
lisées, etc., surtout dans les 
industries où les problèmes de 
sécurité ou de pollution sont 
grands. 


Des calculs 
de probabilités 


Justifications 


SÆate au train -où vont les choses 
une double, occasion aura été 
manquée: soutenir un .produit 
d'avenir qui pourrait rapid eme nt 
faire fureur sur les marc hés m ter- 
nationanx lorsque les entreprises 
audacieuses auront fait le calcul 
comparatif de' cé que leur coû- 
tent les risques assumés par des 
banques qui prennent de larges 
marges de sécurité et par des 
. compagnies d’assurances dont 
c'est le métier de faire des cal- 
culs de probabilités précis. Car 
les grandes compagnies d'assu- 
rances anglo-saxonnes feront 
peut-être bientôt les innovations 
dont les Français auront été les 
premiers à parler sans les met- 
tre en œuvre, s'il est vrai que, 
comme le dit M. Orio Giarlni, 
nous entrons d^nx une société 
post-industrielle de services qui 
rend caduque la société Indus- 
trielle actuelle. 


Dans un tel conteste, 11 est 
intéressant d e constater que 
l’Association internationale pour 
l’étude de l’économie de l’assu- _ 
rance. d«nR une série d'études 
qu'elle vient de publier sur la 
gestion des risques d'entre- 
prise (X) observe : « Un des 
effets de la complexité crois- 
sante de la société industrielle 
et Cime de ses principales carac- 
téristiques ont été que, de toute 
évidence, durant ces dernières 
décennies . les risques purs et les 
risques d'entrepreneurs se condi- 
tionnent de plus en plus étroite- 
ment les ans les autres .» Et le 
secrétaire général de cette asso- 
ciation, M. Orio Giarlni, suggère 
qu’il serait fructueux de lier sys- 
tématiquement l'analyse des uns 
et des autres. La question de la 
couverture du risque d'entreprise 
par des compagnies d'assurances 
se trouve ainsi presque posée 
rfane le monde de l'assurance 
internationale alors qu’elle était 
tabou Jusqu'ici dans l’univers 
de la libre entreprise où le « ris- 
que de l'entrepreneur* constitue 
l'une des justifications de ses 1 
prises de bénéfices capitalistes. 


JACQUELINE GRAPfN. 


Service te Atanenreti 
S,rBedesItaSeflft 
75427 PARS -CEDEX 89 
GGP. Paris 4287-Z3 
.-ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9mos 12ux& 


FRANŒ-D.OJVL-T.OM. 
273F 442 F 611 F 780F 

' TOtiS FÀÏS erKANGEBS 
PAR VOIE NORMALE 
533F 962F 1391F 1820F 

ÉTRANGER 

ÿraoaigBké 

L - EELCHQUEJÆJXEMBOÜRCî 
PAYS-BAS 

313F S22F 731F 940F 


IL— SUISSE, TUNISIE 
386F 667F 949F 1230F 


En France, an sait que des 
projets de couverture des ris- 
ques d’entreprises par des sys- 
tèmes d’assurance à l'échelon 
national sont suggérés depuis des ; 
années, et constamment repous- 
sés, aujourd’hui comme hier, . 


lédané^nie 
postal (Ma voleta)' 
Joindre œctèqae t kor 


(1) Statties tn rtük management. 
Les Cofttera de Genàœ, volume V 
numéro 22. Janvier 1982 (deux vo- 
lumes). 18, Ohemln Bleu, 
1208 Genève. 
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AU WFI JAFONA1S ; : 

WiiiKrâ otACKf- . A- - ; :;.i# 

Avant-propos? - .-■ 

dé Henri^lGuds de Bettignks. 


En économie tbpTnton française ‘ croit 
volontiers * l’œdstanc* d’un « truc ». sinon 
d’un miracle ; le titre da cet ouvrage, pour- 
rait an pore renforcer bette croyance. Il q’ao 
est rien : le jtvre çto profesasur Oucttf {de 
grande venta aux Etarâùnlaj ne w*» montre ' 
pas comment le aamoural a troqyâ ses deux; 
sabres, gotfra, jute sendetie et.ise meohine^ 
à calcul. mais coumtêré peut /fonctionner 
- une entrepriae, eu' Japon oy aUisors. 

4a peffarmance-JaponalM ne résulta <T«B- 
lews -el de râquÿement-iil de ia qualité 
dd 'personnel; ' mbls de : la gestion, par ta 
ntihoda Z. C«Ua-ol a du - resta été 
employée, depuis longtemps,. par dee antre’ 
prises «/nérl saines (notamment la Ganoml 
Motors -À I.KM 4 . i 

PeuSon cfalIlêura parler de méthode, ■ alors 
qu’il s'agit' plutôt d*un « stylé, * ? Cetufci 
peut prendra la fonmp Japonaise {type/ J> ou i 
occidentale .{type A, c’est-à-dire américain» 
ourjeusaménf prédit par MdX WsberJ. 

A te lecture d#a dédéioppamapts surle’ 
personnel pourra# naître flmprassion quU; 
n’y a pas de retationeçonfrontstions entre 
ta jMKsanml' et le- chef - d'entreprise, mefe 
un-important « consensus a (oe terme «agira, 
qui a. de ce bût même,: fait fortune aux 
Nations unies et qui, dans- te cas' deTen* 
trepriso, pourrait être opposé .â FaHénstfbn). 
À tout 4e moins, les bénéfices - sont ‘ loin 
d’être considérés comme una fin e» sol. 

On retfeedra,. notamment, f*fiStolre de Ja 
montre drgHalâ. l- 

La deuxi&tw partie deTownigé act eonsà» 
crée A Fapptication pratique avec ônomèra- 
fran des dbmsas pbases.-dQ.lâ oompréhen- 
slon ut de raxéoqkm. C’est Maternent, à Je 
phase sept qu'est envisagée le participation, 
du syndicat ce qui' pourrait ' en tTautras 
pays, Soulever dû tfiffieuttôa «fautant plus 
sérieuses 'qu'est «cri u tout çorrtntt avac les 
syndicats. .. . 

Bien péduteante. la : stabilité- ds remploi 
dans le cadre de r entreprise pourrait cepen- 
dant poser des qtffhwttés à récheWe nafio- 
nais, pour peu que rôeonotnta-sôH mou- 
vante; mata blette cause . de dlveigancep 
p’est pas alg Ué a.- 


Là môtitode Z devrait est-H spécifié, 
caractériser reotreprisa sociaUsta, en parü- 

■ cul 1er la yougoslave, étais le scepticisme 
prévaut sur ce point. 

- - .Cette théorie Z est-eUe vraiment une 
méthode mi même un style ? N’est-ellB pas, 
plus encore, une culture ? 

T - Bibliographie très sommaire et un peu 
•surprenante, où lé dix- neuvième siècle tient 

■ une large place. 

Bonne tradoctlon de Tanglais par J. Gulod, 

. latarémttans. Porta. 1882 . 22 no. 
ÎRa pages- Î5 . P.. - . 


• L'ÉCONOMIE MONDIALE 
. EN TROIS DIMENSIONS 

-Michel OOÜRÇtER 

Ctatte marcha économique du monde, U 
ta .suit «lans tous lés sens, depuis long- 
tamps, ce pionnier dq la comptabilité natio- 
nale, 'puis de la prospective, et, surtout B 
l'interroge. 

Trois parties, dont la première, deacrip- 
tlon du passé, commence paradoxalement 
(ou logfqamient. peut-être) avec fan 2000, 

: Interversion proare è nous préparer au Jeu. 
Cast en 1870 que commence la «crise», 
draqns le changement d’évolution. Une fols 
aotwré la tour de la planète, noua sommes 
prêts à voyager .dans (è temps. 

■ ^ Getta prospective de deuxième partie, qui 
est aussi rhistoir» du groupe d’études, sa 
réalise d’abonf avec le modèle Moïse et 
tfe trots' moteurs. Jusqu’en i960, te scénario 
a, logiquement, mieux réussi pour . le PIB 
que pour remploi et ta balance des pais- 
‘ inanta courants. 

U troisième, partie est d’exploration et 
plus encore, de méthode ; en particulier, est 
analysée ta stiatéglè des grands» firmes 
et sont prêsrâitês quelques outils utiles è 
la politique (économie française, dialogue 
Nord-Sud. etc-). Le lecteur souhaiterait, 
bien entendu, moins de prudence, mais H 
s’agit, en définitive, moins de prévision que 
de mfflfroda 'et de recommandai fona ; est 
particuUèrêmsnt soulignée ta fragilité de 
rfiurope de rOuesL . 

Quelques conclusions pratiques terminent 
cette consciencieuse présentation, nécessai- 
rement très condensée, de toute une vie de 
recherche. . 

" En ann«xe, nombr«ux tableaux. - 
- * Çattmena.Lévy. parla. 1982. 31 cm. 260 p. 


# LA CRISE, QUELLE CRISE ? 
Dynamique de la crise 
mondiale 

Samir AMIN 
Giovanni ARRIGH1 
André Gunder FRANK 
Immanuel WALLERSTEIN 

D'entrée de jeu est, selon le rite, Inno- 
centée ta hausse du pétrole de 1973-1974, 
pour bien localiser las responsabilités occi- 
dentales. Les quatre économistes souhaitent 
chacun une issue ou, tout au moins, un 
déroutement plus favorable aux pays pau- 
vres, mais c’est l’analysa des pays riches 
qui est la plus oénétrante. 

Des quatre textes, c’est celui de M. Samir 
Amin qui nous paraît le plus digne d’atten- 
tion. De son observatoire de Dakar, Il pro- 
cède è une observation continue, rarement 
mise en défauL II semble cependant ne plus 
nourrir la même fol an tm Isolement écono- 
mique du Sud, appelé volontiers Sud-Sud. 
La désintégration en cours du tiers-monde 
ne peut, dit-il, se terminer que par une 
Issue « nationale et populaire », dont 1e 
modèle M’est toutefois pas précisé. 

Moins au fait des faits, si nous osons 
dire, A. G. Frank ni L Wallarsteln ne pré- 
sentent une analyse du mémo niveau. 
Tout en faisant tous deux aopel è quelque 
évolution cyclique de KondraUeff, toujours 
complaisante, ils ne formulent rien de 
précis; même ta critique de Keynes par 
Frank eût mérité d’être nuancée. Quant à 
l’> bave Oe la crise », qui semble conclure 
lés vues de Wellerstein, elles ne sort guère 
du bon classique. 

De vues assez différentes, 6. Anlghl 
décrit l’évolution de l’hégémonie américaine 
et formule sur le chômage un diagnostic 
assez pénétrant notamment sur les rigidités 
de l'offre, si naïvement contestée en France. 
Dans Pensemble mondial, aucune Innova- 
tion n’est an vue dans Iss prochaines 
années. 

Le caractère te plus commun aux quatre 
auteurs n'est pas tant le manichéisme 
qu'une Indifférence surprenante «ris-è-vla 
des problèmes démographiques; or, même 
sur un horizon . essez court ta population 
Joue un rôla. Du reste, de façon générale, 
les chiffrements sont très rares. 

Traduction contestable sur quelques points : 
par exemple. Ignorance de f utilisation du 


terme ménage en comptabilité nationale. 

Regrettons que l'éditeur n'ait pas jugé 
utile de présenter les auteurs, en nationalité. 

en âge. en profession, 

★ François Maspéro. Paris, 1982. 22 cm. 
244 pages. 


• L'ÉCONOMIE FICTION. 
CONTRE LES NOUVEAUX 
ÉCONOMISTES 

W. ANDREFF, Annie-L COT 
R. FRYDMAN, L GILLARD 
F. MICHON, R. TARTARIN 

Le titre doit évidemment être séparé du 
sous-titre. C’est un sévère réquisitoire 
contre les économistes néolibéreux, (a cible 
principale étant M. Leoage et son ouvrage 
au titre résolument provocant : Demain, 
le capitalisme. 

Sans être la meilleure partie de cette 
analyse critique, l’introduction, anonyme, 
met en évidence 1e vide qui a succédé & 
la période de fol keynésienne. 

Professeur à Paris-Xt, R. Frydman nous 
donne un intéressant historique, mais reste 
dans l 'abstrait 

Ce sont les droits de propriété (usue. 
us us fructus et abusus) qui sont è ta base 
de l'argumentation de W. Andreff, profes- 
seur è Grenoble. La partie la plus digne 
d'attention concerne la Yougoslavie, et 
notamment le malthusianisme è l’embauche, 
qui semble avoir précédé le nôtre. Trop 
facile, par contre, nous paraît ta condam- 
nation de la théorie pour • double non- 
lieu» et même «utooie», au sens si dilué. 

.C'est également le droit de propriété, 
plus que le libéralisme, qui fait la cible 
de M. Robert Tartarin, maître-assistant à 
Nantes ; retenone-en surtout l'histoire pitto- 
resque des Indiens Montagnais. 

L’adversaire type H. Lepage est encore 
particulièrement visé par Mme Annle-L Cot : 
plus fertile, semble-t-il, eût été une critique 
sûre de Laffer et de la théorie de l’offre. 
Texte coulant plaisant encore que tendu, 
où Mandeville, Taylor, Le Corbusier, etc., 
sont appelés en témoins, mais qui finit 
dans une abstraction qui 8* prête aux 
Interprétations les plus diverses. 

La meilleur ■ parcours » est celui de 
M. L GHIant du C-N.R.S. Certes, sa 


«Nouvelle théorie du consommateur» nous 
éloigne quelque oeu du Credoc. mais le 
champ est plus large (une allusion est 
même faite aux migrations) et le fond plus 
solide. Ne se laissant jamais enfermer dans 
son propre jeu, ou s’en dégageant & temps, 
il accède, de temps è autre, è des pointes 
d’humour, témoignage Indiscutable de maî- 
trise. 

C’est sur le chômage que s'étend surtout, 
non sans courage, M. F. Miction, mais rien 
de positif n’en résulte. Par exemple, l'allu- 
sion au • tabor aaving » (pourquoi pas 
« économie de personnel » 7) ne va pas 
jusqu'au « déversement » ni aux «circuits 
de travail » : sans aller Jusque-là. une 
dénonciation claire des rigidités eût permis 
de mieux conclure que l’esquive finalBL 

Au bout de cette lecture, de haute tenue, 
nous nous posons évidemment la question 
de son efficacité. Sans doute quelques 
saisies de réalités auraient-elles touché 
davantage les oeisonnes les plus dignes 
d’attention, c'est-à-dire les infidèles. 

* François Maspéro. Paris, MB2. 22 cm. 
238 pages. 


• LES LUTTES DE CLASSE 
EN U.R.S.S. 

3 e PÉRIODE : 1930-1941*** 
LES DOMINÉS 

Charles BETTELHEIM 

Le grand spécialiste — et partisan — des 
méthodes de planification, qui a décrit 
avec tant de conscience l'évolution de 
l'économie soviétique, n'a pas héalté, par 
scrupule scientifique, è rectifier sas première 
jugements, lorsque les lumières reçues l'ont 
conduit à le faire. Poursuivant la série des 
ouvrages sur la lutte des classes en U.R.S.S., 
fi décrit ici ta période si heurtée 1930-1941 
et le sort subi par les paysans, par les 
ouvriers et. de façon plus générale, par les 
victimes de Ib répression et de ta terreur. 
La quatrième partie, plus technique, décrit 
l’évolution économique et l'accumulation du 
caoilal. lesquelles conduisent à un capita- 
lisme de type nouveau. 

La bibliographie sera donnée dans le 
prochain numéro, qui sera aussi le dernier 
de cette remarquable série. 

★ Seuil-Maspéro. Paris, 1882. 20.5 cm. 
S16 pages. 
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c’est un fait ; au fil des ans, les roulements ont beaucoup 
changé. Et il y à entre eux des différences considérables. 


liifflnn ^ ^ rou ^ ements ne f° nt pas 

lU-liUIlê exception* Le principe de base qui 
régit leur construction reste tou- 
jours valable. Mais c’est àpeu près tout. Intuition et 
théorie ont cédé la place à la science, et à l’expérience. 


d’usinage des roulements était de 10 minutes il y a 
soixante ans. Nous l’avons fait descendre à 75 secondes 
aujourd’hui. Et nous avons si bien augmenté la durée 
de vie des roulements .qu’ils durent maintenant (à une 
ou deux exceptions près sur mille) plus longtemps que 


Des TnndificfltTnns de l’ordre du dix-millième de millim ètre les machines qu’ils équipent. 


denner, lesi23i3tein3 électriques ont fait leur apparition, 
les difSetiités ont commencé. Lçterops gagné, en accé- 
lérant la cadence de travail, était bien souvent perdu 
quand lès pi^^ tfaefraient {dus àsbutenîr refibrt et se 
brisaient (A cette époque, SKF çatr^ toMstoire 

en inventant 1^ roulements à billes qui ont permis de les 

rfignêc) ' Y ‘ *' rv " 

Comme anîourd’ hm. Ia.teélmok»ie d’ens^hble ne 


sont aujourd’hui monnaie courante. Et adopter un nou- 
veau concept de roulement peut permettre de réaliser 
des économies d’énergie d’ordre de 8 à 80%. 

En 75 ans, nous avons inventé ou amélioré pratique- 
ment tous les types de roulements à billes. 

Nous avons établi la théorie de base de la durée de 
vie des roulements. Nous avons mis au point un acier 
pour roulements dont le degré de pureté n'a pas encore 


Le résultat de tous ces efforts? Nous représentons 
environ 20% du marché mondial du roulement, depuis 
les roulements miniatures dont le poids ne dépasse pas 
3 centièmes de gramme jusqu’à des roulements pesant 
500 millions de fois plus. Vous admettez que nous avons 
fait de grands progrès depuis la révolution dont nous 
avons nous-mêmes été les initiateurs, il y a 75 ans? Vous 
remarquerez donc que tous les roulements ne se 
ressemblent pas. 


pouvait progresser que a & technologie despaliers s’a- 


étê surpassé. Et nous avons créé des rectifieuses d’une ressemblent pas. 

précision encore inconnue 

sur le marché. Le temps ^ous réduiscMis les frottements des mouvements mécaniques. 
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LES INTERNATIONAUX DE TENNIS A ROLAND-GARROS 

Le Suédois Wilander succède à Borg 


Il serait déplacé de damer « Je roi est mort, 
rire le roi * pour saluer l'avènement du jeune 
Suédois Mais Willander dans les Internationaux 
de France, succédant à Bjorn Borg. victorieux en 
1981. Pour le bonheur de tous les sportifs. Borg 
— vingt-six ans hier — est superlativement vivant, 
et son nom universel, quelle que soit la suite de sa 
carrière, est à jamais gravé dans les mémoires. Le 
nouveau phénomène du tennis suédois n'aurait pas 
en la même réussite durant tout le tournoi, ni la 
même foi dans la victoire finale si son grand aîné 

Ce ne fut pas une finale de tennis 
brillante, où l'attaque est risquée sur 
tous les points, où les ripostes cla- 
quent comme des pétards, ce fut une 
empoignade sur la ligne de fond qui. 
sur les quatre heures et demie du 
match, parut longtemps fastidieuse, 
mais qui sécrétait, pour les initiés, le 
mystère des deux tempéraments li- 
vrés à nu dans des échanges où la 
balle repassait jusqu'à cinquante 
fois le filcL 

A ce rythme, d'une lenteur étu- 
diée. on aurait cru Guillermo VÜas. 
renvoyeur au cœur énorme, cham- 
pion surtitré. trois fois finaliste à 
Roland-Garros, dont une fois ga- 
gnant - en 1977. - on l'aurait cru. 
cc super-athlète, absolument invinci- 
ble. C'était négliger, sans vouloir ou- 
blier sa magistrale victoire à Monte- 
Carlo, sa propension à gamberger 
quand ça se gâte, et le manque de 
confiance dans ses inspirations de 
gaucher qui l'obligent de consulter 
en permanence son directeur de 
conscience, le Roumain Tîriac. au- 

3 uel le relie un télégraphe optique 
epuis le premier rang des tribunes. 

C'était surtout négliger la condi- 
tion physique, la maturité et le sens 
tactique que Mats Wilander avait 
originellement fait admirer contre 
un monstre de régularité, le Tchè- 
que Ivan Lendf. puis confirmé de- 
vant Jose-Luis Clerc et Vitas Gcru- 
lailis. autres seigneurs du tournoi. 

Cette finale à retournements, au 
plein sens du mot. gagnée en quatre 
sets (1-6, 7-6, 6-0. 6-4) par Wilan- 
der. fui en réalité passionnante. Du- 
rant ces rallyes de longue patience, 
ont eut cent lois l'occasion de se de- 
mander si le - pied-tendre » tien- 
drait jusqu’à la fin. Au bout de deux 
heures, quand fut disputé le tie- 
break du deuxième set. et plus tard, 
quand le dénouement, poignant, se 
discerna, les dix-huit mille specta- 
teurs, d’abord réticents, puis surpris, 
se rendirent compte qu'ils avaient 


ne lu! avait montré la trace en remportant dans ce 
même Central de Roland-Garros son premier titre 
en 1974 au même âge ou presque. 

La nouvelle loi du sport confère la gloire à des 
adultes précoces dont l'expérience s'est forgée 
dès la prime adolescence : il est donc normal que 
le champion des Internationaux 1982 ait été sacré 
l'an dernier champion des juniors. Mieux encore : 
à dix -sept ans on se révèle; à vingt-neuf on est 
fini. Pour illustrer cette vérité cruelle. Mats Wil- 
lander a dominé Guîllenno Vilas. 

dans les angles, ou bien par des in- 
cursions inopinées au filet. 

Le troisième sel, remporté dans 
les grondements du tonnerre par le 
score catégorique de 6-0. confirmait 
ces observations. C'est au quatrième 
set que les chances chavirèrent tout 
à fait. Vilas avait mené 2-0 sans que 
Wilander. transpirant à peine, perdît 
son sang-froid. Après que les jeux se 
furent égalisés à deux partout, une 
bataille d'usure forcenée se déroula 
entre les deux hommes pour la 
conquête du commandement. Ce fut 
l'occasion de remarquer que le dé- 
placement latéral de Wilander était 
toujours aussi sobre et équilibré - il 
paraissait par moments presque ar- 
rêté sur scs deux pieds, - tandis que 
les jambes si véloces de Vilas. éprou- 
vées par tant de courses d’avant en 
arrière, notamment sur les lobs judi- 
cieusement liftés, s'alourdissaient. 
Vilas prit quand même ce jeu essen- 
tiel. Mais, bientôt. Wilander égali- 
sait. puis menait à son tour par 4-3. 

Vilas. au prix d'un effort terrible, 
conquit encore le service adverse par 
un jeu blanc, remettant le score à 
quatre partout : mais il ne parvint 
pas à aller chercher une amortie au 
jeu suivant, et, dès lors, on sut qu'il 
était perdu, pire, qu'il était mort. 

Wilander, sans s'énerver, conti- 
nua avec lucidité les longs échanges 
pour user l'Argentin jusqu'à la 
corde. Un magnifique contre-pied à 
la volée lui permettait de mener 5-4. 
Là, au service, Wilander passait car- 
rément à l'attaque : deux volées ga- 
gnantes. un ace - 40-0, trois balles 
de match. Une balle dehors : 40-15. 
Enfin, un dernier coup de raquette, 
un seul, percuté à fond dans l'angle 
mort : 6-4. 

Sous des ovations frénétiques, 1e 
Vilring blond lève les deux bras en 
l’air : il a rejoint Borg au seuil de sa 
légende ! 

OLIVIER MERLIN. 


assisté au jeu du chai et de la souris, 
nuis que le gros matou n'était pas 
celui auquel on pensai L 

Posons derechef la captivante 
question : les grands prédateurs de 
filet, comme autrefois Patty et. hier 
encore. Pecci, ou des relanccurs de 
terre battue dotés d'un arsenal de 
flèches, à l'image d'un Drabny ou 
d'un Santana dans le passé, 
n’au raient-ils pas résolu en un clin 
d'œil ces longs problèmes de géomé- 
trie dans l'espace 7 Mais déjà Borg, 
au sommet de la parabole, avait ré- 
pondu péremptoirement. Reste l'in- 
connue : John McEnroe. l'autre 
grand absent, le génie... 


Au fil des jeux 

Le soleil était caniculaire - 
36 degrés au thermomètre du cen- 
tral - quand, ce dimanche 6 juin, à 
14 heures, les deux finalistes tant at- 
tendus pénétrèrent sur le terrain. On 
vit tout de suite au premier sel que 
l'inédit Wilander n 'était nullement 
décontenancé, ni par l'atmosphère, 
ni par l’enjeu. Cc fut néanmoins 
Vilas qui l'emporta par 6-1. Et les 
innocents commencèrent à se dire 
que son jeu soi-disant amélioré, le 
nouveau talisman de sa raquette à 
moyen tamis allaient s'imposer. 

Toutefois, au milieu du deuxième 
set, on s'aperçut que les initiatives 
de Vilas manquaient de mordant, 
que son service ne délivrait aucun 
ace et que ses retours ne faisaient ja- 
mais le point, en dépit de ses dépla- 
cements inlassables sur la ligne de 
fond et même à la volée. Lorsque 
Wilander eut remporté cette 
deuxième manche au tie-break, il 
fut clair que le jeune Suédois menait 
sa partie avec la plus vive intelli- 
gence. compensant sa lenteur étu- 
diée par des accélérations fou- 
droyantes en coups droits poussés 


AUTOMOBILE 

Watson (McLaren) vainqueur 
dans la confusion à Detroit 

Detroit. — Parti en dix- septième position. le un rirorit que l'écurie française a fait sa première 


Britannique John Watson (McLaren), qui avait 
déjà gagné cette saison le Grand Prix de Belgique 
à Zolder, a pris, dimanche 6 juin, la première 
place du Grand Prix de Detroit devant P Améri- 
cain Eddie Cheever (Talbot- Ligier) et le Français 
Didier Pironi | Ferrari L C'est avec la JJS.-17, 
dont on pensait qu'elle ne se produirait plus sur 

M. Jean-Marie Balesire. prési- 
dent de ta Fédération internationale 
du sport automobile (FIS A J. aime à 
dire qu'un Grand Prix de formule I 
est une manifestation à grand spec- 
tacle qui débute le vendredi par des 
essais libres, se poursuit le samedi 
par des essais de qualification et se 
termine le dimanche par une apo- 
théose que constitue la course. Le 
bon déroulement de La compétition 
sportive mais aussi les investisse- 
ments que réclame une épreuve de 
formule 1 exigent que les organisa- 
teurs, les constructeurs et les pilotes 
respectent les termes d'un contrat 
qui les fie tous. 

Le président de la FISA prendra- 
t-il des sanctions contre les organisa- 
teurs du Grand Prix de Detroit qui 
n'ont pas tracé, en temps voulu, un 
circuit sur lequel les coureurs puis- 
sent piloter leurs monoplaces dans 
des conditions raisonnables de sécu- 
rité ? Prendra-t-il aussi des sanctions 
contre les responsables de la FISA 
qui sont venus homologuer le circuit 
et l'ont trouvé, semble-t-il. à leur 
convenance ?. 

Le pouvoir sportif, si sourcilleux 
envers les pilotes, n'est pas aussi 
rigoureux quand iJ s'agit de ses pro- 
pres carences.. 

Paradoxalement. M. Bernie 
Ecclestone. patron de la Formula 
one Contructor Association - 
(FOSA) et de l'écurie britannique 
Brabbham. n’était pas très satisfait 
de l'organisation. Pour une fois, les 
pilotes n'ont pas fait les frais de la 
colère des dirigeants de la RSA et 
de la FOCA, A peine arrivés dans la 
capitale de l'automobile, ils se sont 
rendus sur le circuit et l'ont par- 
couru à pied. A son retour. Alain 
Prost dénonçait principalement * le 
manque de profondeur des échappa- 
toires. l'insuffisance du nombre de 
pneumatiques destinés à atténuer 
les chocs Didier Pironi demandait 
que des modifications soient appor- 


bonae opération de fat saison— 

Alain Prost, le pins rapide anx essais, et René 
Amoax (Renault tarboj ont dà aba ndon ner à la 
Suite de problèmes de pompe à injection. Prost 
perd sa première place an classement du cham- 
pionnat du monde des conducteurs an profit de 
Watson. 

naît fin au vingt-deuxième tour, au 
moment où. data un virage, U était 
doublé par Rosberg. dont la manoeu- 
vre audacieuse faillit se terminer 
dans les décors. Le Finlandais s'ins- 
tallait en tête. Talonné par Pironi. 
Watson. Landa et Cheever. 3 cédait 
la première place au Britannique 
qui. officiellement pourtant, n'occu- 
pait pas alors la tête de la course, 
compte tenu des écarts enregistrés 
au moment où elle avait été arrêtée. 
Ce fut fait plus lard quand Watson 
eut grignoté la vingtaine de secondes 
qui le séparait de Rosberg. 

Outre la défaite de Renault, le 
fait du jour reste le comportement 
remarquable de la Talbot-Ligicr 
conduite par Eddie Cheever. A 
vingt-quatre ans. l'Américain 
confirme la troisième place obtenue 
au dernier Grand Prix de Belgique. 
Un résultat qui conforte les respon- 
sables de l'écurie française apres la 
non-homologation de la JÜL-19 lors 
dn Grand Pnx de Monaco. 

Organisé afin de redonner un peu 
de vitalité à Factîvîté commerciale 
de la ville axée sur les constructions 
d'automobiles, industries automo- 
biles sérieusement ébranlées par la 
crise économique (2). le Grand Prix 
de Detroit, qui a été suivi par cent 
mille spectateurs, a donné l'occasion 
à Didier Pnom, porte-parole des 
pilotes de formule I. d'affirmer la 
cohérence de son comportement 
Ce n’est pas un hasard si, pour b 
première fois depuis le Grand Prix 
d'Afrique du Sua, le dialogue a été 
possible avec la FISA et les organi- 
sateurs. qui, à defaut d'expérience, 
ont fait, malgré tout, preuve de 
bonne volonté. 

GILLES MARTINEAU. 


(1) An Grand Prix de Monaco, un 
camion-grue est mis eu place à chaque 
virage. 

(2) Detroit et son agglomération 
comptent quatre minions d'habitants! 
Le taux de chômage s'élève 1 20 % de la 
population active. 


(De notre envoyé spécial) 

tées sur le circuit et obtenait notam- 
ment que certains murets soient 
reculés de plusieurs mètres et que 
des pneumatiques de protection 
soient ajoutés ; enfin, que les échap- 
patoires soient approfondies. 

Tout ce travail, sur un circuit qui 
□'était pas lerminé. devait pourtant 
obliger les organisateurs à annuler 
les essais privés et les premiers 
essais libres. Les pilotes se sont ainsi 
contentés de « tourner » une seule 
fois, samedi, pour des essais qualifi- 
catifs, La deuxième séance, qui a eu 
lieu l’après-midi, ayant été contra- 
riée par des chutes de pluie. 

Au volant de sa Brabbham à 
moteur B.M.W. turbocom pressé, le 
Brésilien Nelson Piquet, champion 
du monde, classé à la vingt-huitième 
place, faisait les Trais de ces essais 
écourtés. C'était l'une des consé- 
quences de l’inexpérience des orga- 
nisateurs. Si certains pilotes souli- 
gnaient les dangers du circuit, 
d'autres s'étonnaient que.en cas 
d'accident, deux camions-grues (1) 
seulement aient été prévus pour 
dégager la piste, qui ne comportait 
pas moins de vingt virages, ce qui 
impliquait que l'un de ces véhicules 
pénètre à ce moment-là sur le cir- 
cuit. Les organisateurs n'avaient pas 
d'autre solution que d'arrêter la 
course en cas d'incident. Ce qui 
arriva après six tours, alors que la 
voiture de l'Italien Patrese. après 
avoir - tapé *• le rail, prenait feu. 

Deux départs 

Interrompu pendant une heure, le 
Grand Prix de Detroit faisait l'objet 
d'un deuxième départ. Les écarts' 
qui avaient été enregistres après six . 
tours de course étaient maintenus. 
Alain Prost repartait avec les trois 
secondes d’avance qu’il avait sur le 
Finlandais Rosberg. Son épopée pre- 


MARTINA NAVRATILOVA 
L'ATHLÈTE 


Il faut savoir perdre. Même à 
dix-sept ans. Même une finale à 
Roland-Garros. Andrea Jaeger a 
un très mauvais caractère. Ce qui 
la sert sur las courts et la dessert 
hors du terrain. Elle a fait samedi 
5 juin après cette jolie finale du 
simple dames un gros caprice. 
Battue, mais pas contente : 
c Cesr déjà dur de se battre 
contre une joueuse comme Mar- 
tina Navratilova. mais quand 
elles sont trois contre vous c'est 
impossible. Nancy Uberman et 
Renée Richard n'ont pas cessé 
de faire des signes à Martina 
pour lui dire comment U fallait 
jouer. Cela a fini par me gêner. 
J'ai perdu ma concentration dans 
le second set. » 

Elle n‘en démordra pas. Et si 
elle précisa : * Ne me faites pas 
dire ce que je ne veux pas être. 
Martina a mieux joué que moi ». 
elle dira quand même : c C'esr 
injuste ! » C'est injuste en effet 
de perdre une finale à Roland- 
Garros à dix-sept ans quand un 
autre, lui, la gagne. Mais c'est in- 
juste comme une balle de tie- 
break qui hésite entre un camp et 
l'autre, comme un point décisif 
qui caresse la ligne ou la fuit, 
comme un match de tennis. 

Martina Navratilova, vingt-six 
ans, a gagné (7-6, 6-11 ce tour- 
noi féminin. Elle qui savait aussi 
oe que veut dire perdre une finale 
ici — en 1975 contre Chris 
Evert — aurait probablement ap- 
précié que sa rivale ne lui mar- 
chande point son plaisir. D'un re- 
vers méprisant, Mlle Navratilova 
a expédié la petite fille de 
Chicago ; « Ce sont des encoura- 
gements qui m'ont été prodigués 
par mes entraîneurs, pas des 
conseils. J'ai toujours essayé 
d'être une bonne perdante et une 
gagnante gracieuse. Merci An- 
drea I De toute façon, cette fi- 
nale je l'aurais gagnée même en 
dormant. » 

Ce couac d'après-match, ce 
crêpage de chignon totalement 
inutile si ce n'est pour confirmer 
la réputation d’un circuit féminin 
assez vipérin, s'expliquent néan- 
moins. Pour les deux joueuses, 
ce fut une rude et belle finale, 
l'affrontement de deux écoles. 
Martina NavratHova, joueuse et 


personnage d exception, n était 
pas avantagée sur cette surface 
lente avec son jeu très offensif 
d'adepte du service-volée. La 
prime allait plutôt à Andrea Jae- 
ger, prototype de ces jeunes sur- 
doués que les écoles de tennis, 
comme tes écoles de gymnasti- 
que, de natation ou de patinage 
artistique, semblent devoir fabri- 
quer aujourd'hui à la chaîne. Elle 
se situe plutôt dans la lignée de 
Chris Evert avec un jeu de fond 
de court extrêmement régulier, 
d'une précision millimétrique, 
avec en plus quelque chose de la 
technique de Jimmy Connors 
dans le revers à deux mains. 

Cet . affrontement de deux 
écoles, l’offensive et la défen- 
sive, sous un soleil de plomb, al- 
lait donner lieu effectivement à 
un beau premier set. Longtemps 
# Andrea Jaeger, dont la jupette 
rouge de petit chaperon infatiga- 
ble aidait è suivre l'extraordinaire 
mobilité, parut en mesure de cro- 
quer l'athlète d'en face. Mlle Na- 
vratilova était clouée sur la ligne 
par tes balles adverses, lobs, 
amortis, passing-shois, toute la 
gamme des coups qui découra- 
geraient n'importe quelle joueuse 
d'humeur offensive. Mais le point 
faible du jeu de 1a jeune Améri- 
caine est pnécisémment contenu 
dans son point fort. Andrea Jae- 
ger veut tellement imposer son 
jeu, avec une volonté entêtée, 
qu'elle prend, en permanence, 
des risques. Elle rit dangereuse- 
ment dans un décompte alterna- 
tif de points gagnants et de 
fautes. Et il arrive, si le gain est 
moindre que le déchet, que l'ad- 
versaire, même dominée, l'em- 
porte. Ce fut te cas dans 1e pre- 
mier set où, au terme d'un 
tie-break acharné, 'Martina Na- 
vratilova finit par l'emporter 
grâce à deux doubles fautes de 
son adversaire et aussi à un coup 
de chance transformant une vo- 
lée ratée en un amorti réussi. 

Après cela. Mlle Navratilova, 
Tex-TChécoslovaque, ne pouvait 
plus perdre. Elle imposa sa fraî- 
cheur athlétique et sa rage de 
vaincre au seul appétit coléreux 
de la pethe. 

PIERRE GEORGES. 


RUGBY challenge du manoir 


Dax bat et égale Narbonne 


L'U.S. Dax a gagné, samedi 5 juin, la trente- 
sixième finale du Challenge Du Manoir en bat- 
tant. an Parc des Princes de Paris,' le R.C. Nar- 
bonne par 22 à 19. Chaque équipe a marqué trois 
essais. Les Landais, qui ont toujours mené à la 
marque, ont fait la différence grâce à un drop. 


Cette victoire, la cinquième dans le challenge 
organisé par le Racing Club de France, après 
celles de 1957, 1959, 1969 et 1971, permet aux 
Dacquois d'égaler le palmarès de leurs adver- 
saires, qui s’étaient imposés en 1968, 1973, 1974, 
1978 et 1979. 


Ouf! Le coup de sifflet de M. René 
Hourquet mettant un terme à la fi- 
nale du Challenge Yves-du-Manoir 
était aussi le point final de la saison 
ovale. II était temps, car le rugby 
par 30 "C n'est plus de saison. Lex- 
trême Ta ligue qui s'est abattue sur 
les lignes avant de Dax et de Nar- 
bonne. après qu'elles eurent jeté leur 
gourme en première mi-temps, en 
fut ('illustration. Par cette moiteur 
tropicale, les gaillards d'avant res- 
semblèrent peu à peu à des pin- 
gouins transportés à l'Equateur. 

La qualité du jeu en souffriL Tou- 
tefois, cela contribua & atténuer la 
pugnacité des deux équipes qui 
avaient pénétré sur la pelouse du 
Parc des Princes avec un lourd 
contentieux : à l'issue du match^ re- 
tour des poules de dix du champion- 
nat, le 20 décembre, sept joueurs 
avaient été suspendus, deux Dac- 
quois et cinq Narbonnais, ces der- 
niers voyant de surcroît leur équipe 
encaisser un cuisant 47-0. Quelques 
vilains coups de godasse étaient 
donc inévitables, le - méchant « Ros 
étant la cible favorite des Landais et 
le meilleur de touches Pendanx la 
victime désignée des Audois. L'arbi- 
tre, cependant, fut assez vigilant 
pour que la partie ne dégénérât pas 
en règlement de comptes. Le baro- 
mètre fit le reste. Un reste qui. fina- 
lement. devait laisser un bon souve- 
nir aux huit mille spectateurs 
disséminés dans les gradins. 

A peine le coup d'envoi donné, les 
Narbonnais furent sur le point de 
réaliser un exploit Etrange quinze 
qui traîne comme un boulet une ré- 
putation de - desperados ■ depuis sa 
funesLe finale contre Bagnères en 
1979 (10-0). Etrange compagnie 
qui venait de congédier son entraî- 
neur. Laurent C'a b roi, comme elle 
l'avait déjà fait il y a deux saisons 
avec son prédécesseur, Gérard Su- 
tra. Les Languedociens sont cyclo- 
thymiques. euphoriques puis incom- 
préhensiblcment déprimés. 

Euphoriques, ils le furent donc au 
coup d'envoi donné par les Dac- 
quois. Un regroupement s’opéra au 
point de chute du ballon. L'ouvreur 
Mathias récupérait le cuir, perçait 
la première ligne de défense, servait 
le centre Codorniou qui tenait sa 
place malgré un deuil cruel. L'ailier 


Estève prenait le dernier relate, dé- 
bordait les ultimes défenseurs lan- 
dais et aplatissait en coin. Essai re- 
fusé toutefois : le juge de touche 
avait vu le trois-quarts aile mettre 
un pied dehors. 

On ne jouait que depuis une mi- 
nute. mais la déprime s'empara alors 
des Narbonnais. Une déprime avec 
son lot de mauvais coups et de ba- 
lourdises. Dax allait faire empirer 
cette situation. Les Landais raflè- 
rent tous les ballons en touche, ne 
cédèrent rien dans fes regroupe- 
ments et s'installèrent dans le camp 
narbonnais. Manifestement, ils vou- 
laient tirer un feu d'artifice pour le 
dernier match de leur capitaine Ber- 
trand Vinçonneau et pour faire ou- 
blier leur élimination par Perpignan 
en quarts de finale du championnat 
Pour cela, ils ne disposaient pas de 
pétards mouillés. 

Après cinq minutes de jeu, les 
Narbonnais concédèrent une touche 
à dix mètres de leur ligne de but : le 
deuxième ligne Bayon attrapa la 
balle à deux mains et la transmit à 
Vinçonneau qui fonça à l'essai : 4-0. 
La seconde mi-temps commençait 
lorsque les demis dacquois, brouil- 
lant le jeu sur la ligne des 22 mètres 
narbonnaise, servirent Sallefranque 
qui transperça, la défense languedo- 
cienne pour le deuxième essai trans- 
formé par Lescarboura : 10-3. 
Soixante-six minutes s'étaient écou- 
lées lorsque l'ouvreur landais fit un 
« up and under ». long coup de pied 
en cloche, ballon chapardé par Begu 
et transmis à Coyote pour l'essai 
transformé encore par Lescarboura : 


16-9. L’ouvreur et l'arrière rouge et 
blanc passèrent encore respective- 
ment un drop et une pénalité dans 
les minutes qui suivirent : 22-9. 

Les Narbonnais semblaient alors 
jouer sous tranquillisants. Ils avaient 
certes eu un joli instant de lucklïté à 
la soixante-cinquième minute. L’ou- 
vreur Mathias était parti de ses 
22 mètres pour lancer le centre Bois- 
set qui avait croisé avec l’ailier Fu- 
mey fusant-à l'intérieur, évitant le 
placage adverse, pour - servir l'antre 
centre Codorniou. Une passe en clo- 
che à Estève avait assuré Fessai 
transformé par Mathias. Toutefois, 
ils ne se dépêtrèrent pas de la cami- 
sole de force dacquoise avant les 
cinq dernières minutes. Mais cinq 
minutes d'euphorie complète. A la 
soixante-seizième minute, les trois- 
quarts Bouisset et Codorniou donnè- 
rent le branle au mouvement loin 
dans le camp landais. Materner pas- 
sait par là : l'ancien troisième ligne 
international réalisa le plus beau 
mouvement de la partie, une course 
terrible de Springboks écrasant 
toutes les défenses. Très discret 
jusqu’alors, Furaey arriva opportu- 
nément en bout de sprint pour mar- 
quer Fessai : 22-13. On jouait depuis 
quatre-vingt et une minutes lorsque 
tes Narbonnais décidèrent de relan- 
cer à la main une pénalité à quinze 
mètres de la ligne dacquoise. Bouis- 
set fusa comme un obus pour aplatir 
le sixième essai de la partie aussitôt 
transformé par Mathias : 22-19. 

Dax avait gagné. Narbonne s’était 
beaucoup fait pardonner. Et le 
rugby n'y avait rien perdu. 

ALAIN GIRAUDO. 


Athlétisme 

RECORD DE FRANCE 

Pour la cinquième fois, la rnnno.s e 
Isabelle Accambray a bartu le record de 
France du lancer du disque, le S juin à 
Reims, en réussissant 55.04 mètres. 

A utomobilisme 

GRAND PRIX DE DETROIT 
DE FORMULE 1 

I. Watson (McLaren). I h 58 min. 
41 sec.; L Cheever (Talbot-Ligîer), à 


Les résultats 

IS sec. ; 3. Pironi (Ferrari), à 26 Sec. 

4 Rosberg (Williams) , à I mit 

* î !?:/. T (Williams), à ! mil 
-3^sec. . 6_ Laffite (Talbol-Lrgter), & u 


DESCONDUCTEl 

I. Watson (G.-B.). 26 poiu 
rorti (Fr.j. 20; 3. Prost (Fr. 
Rosberg (Fin.), 17; 5. Pain 

13;6. Lauda (Au.), 12. etc. 


CYCLISME 
Deuxième victoire 
(THînault dans te i Gro J 

Bernard Hinmilt a remporté, 
dimanche 6 juin, le Tour d'ha- 
lte. qu'il avait déjà gagné en 
.1990. égalant ainsi la perfor- 
mance d’un autre Français, Jac- 
" ques Anquetil, vainqueur de 
l'épreuve à deux reprises, en 
I960 et en 1964. 

Cette victoire permet au rou- 
tier breton de convoiter. à nou- 
veau l’objectif qu’il n'avait pu 
atteindre il y à deux ans : réus- 
sir le doublé - Cira »-Tour de 
France au cours de la même sai- 
son . comme le firent par le 
passé Coppi, Anquetil et 
Merckx. Elle confirme par ail- 
leurs la supériorité de l'ancien 
champion du monde sur, un ef- 
fectif relativement pauvre. 

. Confronté à une opposition in- 
consistante essentiellement for- 
mée de l'Italien. Contint, du 
Suédois Prim et du vétéran 
belge Lucien van Intpe. H inouï t 
a imposé sa loi dans l'étape de 
montagne de Monte-Campione, 
après avoir été mis en difficulté 
la veille par Coniim. incapable 
de praduir un effort décisif 
deux Jours de suite. De son côté, 
le champion français à souffert 
de la faiblesse de son équipe, 
constituée de coureurs valeu- 
reux mais pour là plupart inex- 
périmentés. 

On attendait beacoup de 
l’étape CunechPinerollo. qui 
empruntait, samedi 3 juin, lés 
cols français de La Madeleine » 
de Pars et dé l’Izoàrd. Elle a 
donné lier à une course négative 
conclue sur un sprint de Sà- 
ronrd. La preuve est faite une 
fois de plus que l’accumulation 
des obstacles de montagne ne 
garantit pas obligatoirement la 
qualité du spectacle. 

Dans le Tour de France, la 
tâche de Bernard Hinault sera 
sans doute moins simple. — J. A. 


Escrime 


CHAMPIONNAT 
DE FRANCE A L’ÉPÉE 

.. Philippe Riboud (Lyon) a remporté 
son cinquième titre national à répeejc 
5 juin à.TouIouse,en dominant en filiale 
Michel' Salesse (V.G.A. Saint-Maur) 
par 10 touches à 8. Par équipes, le 
Rncïng-Club de France a battu le .Mas- 
que de fer de Lyon par 8 victoires â 5. 
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par PHILIPPE LAMOUR 


G ETTE région, elle semble, à 
première vus, avoir , un 
- périmètre Hoÿqu9.v-Ste 
quatre départements littoraux 
sont inscrits entre des limités na- 
turelles ; :la- mer, ta Rhône. |* 
frontière pyrénéenne ; . et le faite 
des Cévermes qui, a 30 kilomè- 
tres à vol tfoiseaiLde la Méditer- 
ranée, constitue une ligne de par-' 
rage dont tes eaux occidentales 
s'écoutent vers Bordeaux. 

Seul le départèment de faLor 
zère est une pièce rapportée; dé- 
tachée de la , mérquerttotie dû 
Massif Centrai. || : faltert bien te 
rattacher $ une des réglons <jui'- 
l'avoisinent C'est te Languedoc 
qui en' a bénéficié,' avec satisfac- 
tion, car c'est un beau pays pèin 
plé per des gens 1 courageux et 
profondément sympathiques. 

Cependant comme l'Europe, 
la région a sas problèmes nord- 
sud et est-oueSt J : -J . 

La grandé majorité de (a popu- 
lation est concentrée au pied des 
garrigues, dans ce couloir littoral 
qui vit passer farinée tfAnnibal 
avant que l'empereur Docritius 
Eanabertws y traçât ta route qui 
porte son nom et. qui, depuis, est . 
doublée per l'autoroute À-^. 

.. C'est sur cette étroite bande' 
de terre que se concentre» en 
quasi totalité,: facthfté économi- 
que régionale. 

L'est de la région, dont la den- 
sité démographique- entre Sèté et 
Beaucëîrè 'est plus'de trois' fois 
supérieure A la moyenne régjo- 


stècle et c'est, apparemment, 
une morte guise porte bien. 

- Sans doute est-ce parce que 
ces petites entreprises, dont un 
grapd nombre disparaissent pour 
renaître sous une forme nouvelle 
avec, une mobilité amibienne, 
sont accoutumées A confondre 
assez étroitement leurs affairés 
professionnelles .avec leurs af- 
faires personnelles. Un compte 
en banque, au rouge n'empêche 
pas tes sentiments et ne coupe 
-pas l'appétit. 

. Les Languedociens sont indé- 
pendants, individualistes, bien 
dans leur -peau. Ils ne sont pas 
. obsédés par l'argent. On gagne 
. ce qui est nécessaire pour vivre, 
sans faste mais avec aisance et, 
chez soi, sans fiévreux désir <faF 
tar voir plus loin si on y est 
mteiik. Certains n'ont jamais été 
jusqu'à Marseille, et beaucoup 
ignorent Paris et n’en sont pas 
aut re ment troublés. 

On dit que {'agriculture est do- 
minée par la viticulture. C'est 
vrai,' mais pas nécessairement 
par les viticulteurs. Le nombre de 
ceux-ci, qui vivent exclusivement 
de la vigne, est relativement res- 
. peint. Seule la production des 
vins d'origine ne peut faire vivre 
. une petite exploitation. II faut ré- 
colter. plus de 1 000 hectolitres 
de vins de table pour parvenir, au 
cours actuel, à une recette de 
l'ordre de 150 000 francs com- 
portant en contrepartie une dé- 


pense, presque égale? ce qui 

nate, est tourné vers te Rhdpe et _ .n 'est pasie Pérou. 

te Provence Mandic-qûé' rouest, .'- : Or : ies st ati stiques publiées 
moins dqsceipppér f % par l'administration detfcbntrîbu- 
t»re vers Toulouse: . Ç^nnt-,au. ..'.^ O pÿ-<^j} r0Cteff -révèrent que. 


BoussiHoft, if est et ctaroèsre- ré*, 
solumant exclusivement,! cata-^ • 
ian. .. ■ . •• • .... 

C'est cependant une des ré- ' 
gions françaises les. plus cohé- 
rentes. non seulement' par sa 
consistance géographique, mais 
aussi par son histoire, par ses - , 
échanges commerciaux et hu- 
mains et aussi par te langue; . 

Son union relativement tardive 
avec le royaume de France fut ter 
fruit amer d'une frustration. Celle 
d’une victoire patiemment et du- 
rament acquise contré cette croi- 
sade absurde et cruelle qui dé- 
truisît la première expression 
occidentale d’une renaissance 
culturel la. Après huit siècles, te .. 
btessure n'est pas encore tout A . 
fait cicatris é e, ni T amertume ef. ; 
facée. _• ... 

La vie économique demeure le 
proJongefT^enr jte .^antique.. so-_ 
âéti fondée sur l'agriculturè fa- 
miliale. l’artisanat et te goût du 
servies, qui était, ; depuis- tou- 
jours. te cadre de ta civilisation 
méditerranéenne., Ep concentrant 
les hommes et les usmes sur les - 
bassins houlleœ-deTaxè septen- 


pour toute la France, et non seu- 
lement pour te" Midi, te nombre 
de déclarations de récolta de 
plus de 1 000 hectolitres dé- 
passe à peine 15 000 sur un 
nombre total de plus de 
300 000. 

Dans te Languedoc, fi y a plus 
de viticulteurs que de vignerons. 
Les coopératives groupent 1a 
plus grande partie des proprié- 
tairas dont l'agriculture n'est pas 
I-'occupation principale ; sur 
280 000 coopérateurs, 80 000 
seulement relèvent de te Sécurité 
Sociale agricole. 

De ce fait, la viticulture est un 
problème social, autant, sinon 
davantage, qu’un problème éco- 
nomique ; c'est donc aussi un 
problème politique. Et c’est pour- 
quoi, avec ses prolongements i 
l’amont er à l’aval, .elle domine 
largement la vie de la région. 

Quant à l’activité culturelle, 
elle bénéficie de la chance que 
représente l’usage pratique des 
deux langues françaises. Canes, 
la langue d’oc comporte de nom- 
breuses et profondes variantes. 


trional. entre PHtsbwgh at.rDu- „ ^rf ^même d’un viUage à Feu- 
rai, 1a révolution industrielle du. 
dix-neuvième siècle l’a, en quel- 
ques années, .détrônée au profit 
d'une civilisation < hercy- 
niennes. ' . / . . — 

• \ • 

La civilisation du vin 

Le Languedoc-Roussillon s'est . 
maintenu dans sa «radMon séaur [ 
taire, ce qui, d'aiffeur% lui évite 
aujourd'hui les inconvénients de 
la dégradation de ce premier as- 


tre. Mais n’en est-il pas égale- 
ment ainsi pour la langue d’Oil, 
défigurée par les patois et Tar- 
got ? . On ne parle le français 
comme on l’écrit qu'en Touraine 
et à Liège, en Belgique. Il en est 
d'ailleurs de même pour l'italien 
et l'allemand qu'on ne parle cor- 
rectement .qu'à Florence et à Ha- 
novre: 

. Lé grand mérite du Féiibrige 
est d'avoir fixé une langue litté- 
raire.- que. dans la vie quoti- 


» waamoN ™ .• djannè. on n'entend guère utifi- 

sor industriel, «hn-de rmdustne ^ ^ galon et 6 Arles mais 


lourde. U ne- subit pas tes consé- 
quences de la décadence de te 
métallurgie, ni de la construction 
navale, ni du textile, ri». dèmân 
peut-être de' l’industrie automo- 
bile. Pas de Longwy en perspec- 
tive. Qui s'en plaindrait ? 

Les doigts des deux mains 
sont encore trop nombreux {jour 
dénombrer les entreprises pri- 
vées occupant plus de cinq cents 
salariés. Les autres sa répartis-- 
sent entre une muttipUciré citer pe- 
tites entreprise plus artisanales 
qu'mdusrneîles râpantes sur rçn- 

semble du territoire.. S la moitié 
d’entre elles créait un nouvel em- 
ploi. fi n’y aurait plus de chô- 
meurs ; mais si chacune d’elles 
congédiait un salarié, te chiffre 
des chômeurs doublerai t ■ 

L’analyse de f économie lan- 
guedocienne, effectuée raton tes 
méthodes scientifiques à la 
mode, aboutit ordinairement' ï la * 
conclusion que cette économie 
est marte ; mais s'il 1 en est ainsi, 
elle esr morte depuis un denv- 


que tout te monde Et et com- 
prend de Limoges à Nice. Et 
ô-'esÇ après tout, dans cette au- 
tre langue nationale qu’est la lan- 
gue. d* oc que s'est exprimé le 
plus grand poète français, Frédé- 

- rie Mistral. Le Languedoc est un 
pays à double culture qui doit 
s'exprimer également dans ses 

- deux. langues. 

C'est un pays attractif, asst- 
, rmlateur, civilisateur comme 1e 
fut jadis te Grèce. Lan de récuser 
cette vocation par un repli frileux 
et méfiant, il doit s'ouvrir à tous 
ceux qui peuvent, à te fois, lui de- 
mander et lui apporter beaucoup. " 

C'est un pays qui sait sè feira 
amer aussi bien par ceux qui en 
■ sont originaires que par ceux qui 
l'ont rejoint. 

Il y a deux sortes d'amour: 
l’amour filial, qui. est le produit 
déterminé du destin ; mais aussi 
l'amour conjugal, qui résulte d'un 
choix; II n'est pas le me» ns pro- 
fond nJ 1e moins fructueux. . 


Des hommes neufs pour une gauche de tradition 


V ILLE « blanche > dans un 
environnement dominé par 
les socialistes et les commu- 
nistes, Montpellier reconduira-t-elle, 
en mars 1983, la municipalité à di- 
rection socialiste qu'elle avait élue il 
y a cinq ans ? A l'époque, le courant 
national en faveur de la gauche, 
l'évolution sociologique de la ville et 
les mécontentements provoqués par 
dix-huit ans de règne de M. François 
Delmas avaient eu raison d'une ges- 
tion qui faisait des Montpelliérains 
les administrés les moins imposés de 
France. 

M. Delmas n'a cessé de préparer 
sa revanche, notamment en battant 
son vainqueur, M. Georges Frêche, 
aux élections législatives de 
mare 1978, grâce aux voix de Fran- 
çais de Côte-d’Ivoire, étrangement 
nombreux à avoir choisi de voter 
dans la première circonscription de 
l’HéraulL Cette défaite avait sonné, 
pour M. Frêche, l’heure des diffi- 
cultés. Contesté au sein de son 
conseil municipal et peu apprécié 
des notables socialistes, le jeune pro- 
fesseur d’histoire, qui. avant les élec- 
tions législatives, se voyait volontiers 
ministre d'un éventuel gouverne- 
ment de gauche, devait alors faire 
face à l’hostilité ouverte de deux de 
ses adjoints socialistes. 


Conflit de personnes, désaccord 
sur les méthodes ? Certes, mais 
aussi inimitié à l'égard d'un homme 
dont l'ascension imprévue et rapide 
venait troubler les plans de l'esta- 
blishment socialiste. 


Trêve dans les quereies 
intestines 

Convertie au rnitterrandisme 
après le congrès d’Epinay, en 1971, 
la fédération socialiste de l'Hérault 
était demeurée, dans la tradition de 
la S.F.I.O., un ensemble de baron- 
nies dirigées par des hommes 
comme M. Jean Bène, alors prési- 
dent du conseil général, ou 
MM. Raoul Bayou et Gilbert Sénés, 
députés, ce qui bloquait le néces- 
saire renouvellement du personnel 
politique. Les élections législatives 
de 1978 et l'élection européenne de 
1979 vinrent sanctionner celte situa- 
tion en mettant en évidence le déclin 
du P.S„ non seulement dans l'Hé- 
rault mais aussi dans le Gard, face 
au P.C.F. et à la majorité d'alors, es- 
sentiellement U.D.F. dans cette ré- 
gion. 

M. Delmas élu contre M. Frêche, 
Mme Myriam Barbera (P-C.) enle- 


vant le siège de Sète, les commu- 
nistes emportant les quatre sièges du 
Gard, tandis que M. Pau) Alduy, an- 
cien socialiste devenu U.D.F.. 
conservait le siège de Perpignan et 
que la Lozère demeurait fidèle à la 
droite: le bilan n’était pas fameux 
pour les socialistes, qui ne mainte- 
naient leurs positions que dans 
l'Aude. 

Juin 1979 : le scrutin pour la dési- 
gnation des représentants français à 
l’Assemblée européenne fait du 
P.C.F., au terme d'une vigoureuse 
campagne contre l'élargissement du 
Marché commun, le premier parti 
de la région (29,35 des suffrages 
exprimés). Cette situation permet- 
tra aux communistes languedociens, 
après un net recul au premier tour 
de l'élection présidentielle (M. Mar- 
chais obtient 20.28 % des voix dans 
la région), de mieux résister qu 'ail- 
leurs au raz de marée socialiste des 
élections législatives, tout en per- 
dant deux circonscriptions sur qua- 
tre dans le Gard et une sur deux 
dans l’Hérault. 

La victoire du printemps 1981 a 
contribué à stabiliser la situation au 
parti socialiste en renforçant, en pre- 
mier lieu, la position des mitterran- 
distes. Hommage a été rendu au sé- 


rieux et à la cohésion de la 
fédération de l'Aude par le choix de 
M. Raymond Courrièrc comme se- 
crétaire d'Elat aux rapatriés. La dé- 
signation de Mme Gcorgina Dufoix, 
conseiller municipal de Mimes, 
comme secrétaire d'Etat à la famille 
a pourvu les socialiste» gardois d’un 
cher de file potentiel, qui s'csi af- 
firmé en remportant. le 23 mai der- 
nier, une élection cantonale partielle 
difficile. 

La remise en ordre de la fédéra- 
tion du Gard s'esi traduite aussi par 
le choix de M. Georges Benedetti, 
en mars dernier, comme président 
du conseil général, en remplacement 
de M. Gilbert Baumet, qui avait, la 
préférence de certains élus socia- 
listes. mais auquel il était reproché, 
entre autres choses, d’avoir pris posi- 
tion en faveur de M. Michel Rocard 
comme candidat du P.S. à l'élection 
présidentielle, en décembre 1979. 
Mitterrandistcs, rucardiens : les dé- 
bats, dans cette région, portent par- 
fois sur la stratégie et la doctrine so- 
cialistes, mais ils recouvrent souvent 
des rivalités de personnes ou de 
clans. 

PATRICK JARREAU. 

i Suite en page 25. 1 


Une journée en Occitanie 


S IX heures trente : le soleil n'est 
pas encore levé sur les vignes. 
. qui -s* étendent, à perte de vue 
-autour de PéaÊnas. dans les plaines 
de l’Hérault, mais Jean Huïllet, 
trente-huit ans, moustache à la Tar- 
tan et salopette rayée, est déjà sur 
90n tracteur d’où fusent des jeysers 
de soufre. Quand l'oïdiuni menace, 
Jes vignerons se lèvent tôt- 
Eofant de mai 68, surnommé Mao 
. dans son- village, militant ocçita- 
niste. Jean Huillet est aussi l'un des 
porte-parole des comités d'action vi- 
ticoles, ces commandos de la nuit 
qui vident les cuves des pinardiere 
félons. Si une formule pouvait le ré- 
sumer ce serait : • viticulture et oc~ 

. atonie même combat •. - Je ne suis 
ni nationaliste ni séparatiste. 
explique-t-il, mais autonomiste. En 
construisant l'Europe verte. Paris 
nous a oubliés, nous les vignerons 
du Midi. Eh bien! nous avons été 
nous entendre directement awc les 
camarades italiens, visiter les viti- 
culteurs allemands et nous sommes 
déjà en contact avec les Espagnols. 
Cette Europe que les nations n’ont 
pu faire, les régions peuvent la réa- 
liser. Quant à l'irrigation du Lan- 
guedoc et à l’aménagement touristi- 
que de ta côte, ils auraient été 
menés tout autrement si nous avions 
été maîtres de nos affaires, croyez- 
moL » 

Hait heures : dans les ruelles 
étroites de Montpellier, de Béziers, 
ou de Narbonne les préposés des 
: postes commencent leur tournée. 
Dans ces vieux quartiers, les appel- 
lations d’autrefois en langue d'oc 
doublent partout les noms français. 
Les municipalités ont fait ce geste 
qui ne coûtait pas cher, ei après 
avoir renâclé, les P.T.T. ont finale- 
ment admis que les adresses soient 
rédigées en occitan. C'est l’occita- 
nisme banalisé, certains disent 
même récupéré. Mais le bon vouloir 
des édiles a ses limites vite atteintes. 
AinsL_ 

Huit heures trente ; l'école mater- 
nelle occitane de Béziers - la - ca- 
lendrcta * - accueille ses dix-huit 
bambins. Jeux, chansons, sorties, 
tout se passe en deux langues, fran- 
çais et occitan. Les enfants sont vifs, 
à l'aise, heureux. Les parents, ravis. 
Mais ils payent tout, y compris le sa- 
laire de renseignante, car la munici- 
palité a refusé de subventionner une 
« école libre ». Et on ne compte que 
deux - calendreta » en Languedoc. 

Neuf heures : une classe primaire 
à Couffoulens, village de l’Aude per- 
ché à quelques kilomètres de Car- 
cassonne. « Las campanas • c'est 
quoi ? - Les campagnards, hasarde 
une écolière - Mais non - les clo- 
ches ». corrige Claude Marti, chan- 
teur occitan et maître d'école. Avec 
seize autres instituteurs de l’Aude - 
et la bénédiction des autorités sco- 
laires, - il tente depuis quelques 
mois une expérience d'enseignement 
bilingue. Un conseiller pédagogique. 
Maurice Berna 1 . passe chaque se- 
moine. - J'ai eu cent soixante- 
dix-huit demandes, dit ce dernier. 


mais je suis tout seul. Or c'est pas- 
sionnant et les enfants mordent 
dans l’occitan avec enthousiasme. 
Ils déchiffrent le monde qui les en- 
toure où tout parie encore - pa- 
tois ». Le rapprochement des deux 
langues est une gymnastique haute- 
ment profitable. C'est aussi une ex- 
cellente préparation à l’espagnol et 
à l'italien. - Mais quand ces enfants 
■ arriveront au collège devront-ils ou- 
blier l'occitan ? A ce niveau i! n'y a 
pas grand-chose encore. 

Des points pour le bac 

Dix heures : c’est dans ces classes 
de seconde, de première et de termi- 
nale — et dans ces classes seulement 
— que nous retrouvons quelques 
heures de langue oc dispensées par 
une poignée de professeurs volon- 
taires. L’épreuve facultative d’occi- 
tan peut donner quelques pointe à 
l’oral' du bac. Rien que pour l’Hé- 
rault deux mille candidate en ont 
profilé l’an dernier. Dès la rentrée 
prochaine les plus mordus pourront 
préparer une licence d'occitan dans 
tes faculté de Montpellier et d’Aix- 
en-Provence. 

Onze heures : c’est jour de mar- 
ché à Lézîgnan. gros bourg de 
l'Aude, serré autour de son église 
fortifiée. Sur la place stationne le 
discobibiiobus occitan qui prête mi- 
crosillons et ouvrages en langue d'oc 
à ceux qui te désirent. Financé par le 
conseil général, ce véhicule dessert 
chaque mois quarante localités dans 
lesquelles il a déjà recruté six cents 
abonnés. 

Midi : à la mairie de Béziers. Ma- 
rie Rouanet. chanteuse - oc » et 
conseillère municipale, célèbre .un 
mariage en occitan à la demande des 
familles. Cette pratique, courante à 
l'église, fait une timide entrée à l'hô- 
te l” de ville. Et elle a valu à la 
conseillère municipale les remon- 
trances d'un procureur sourciilieux. 

Midi trente : « Escotatz Radio- 
Narbtma. la radio de ! pais -. * Ici 
Radio-Narbonne, radio locale, indé- 
pendante er bilingue qui émet en 
modulation de fréquence sur 101 
mégahertz. - A cet instant, Jean- 
Claude et Marie Jules, lui profes- 
seur d'anglais, elle instuirice. enta- 
ment avec une bande de copains 


leurs sept heures d’émission. Ils ont 
installé, eux-mêmes, une antenne de 
15 mètres sur le toit de leur villa, 
logé l'émetteur dans les combles et 
sacrifié deux pièces pour le studio. 
Leurs économies y sont passées, 
leurs loisirs aussi, mais ils travaillent 
maintenant comme des • pros ». Va- 
riétés. jeux, bulletins d'information, 
reportages, dialogues avec les audi- 
teurs se succèdent, mi en occitan mi 
en français jusqu'à l’heure du sou- 
per. Pas de militantisme : - U faut 
sortir l'occitan de son ghetto, dît 
Jean-Claude, en faire sur les ondes 
un langage spontané, comme dans 
la rue. - Radio-Narbonne peut at- 
teindre soixante mille Languedo- 
ciens. 

Quatorze heures : dans son petit 
bureau de Béziers. René Zerby. 
trente-quatre ans, gérant de la so- 
ciété d'édition musicale Ventadom. 
se débat avec une comptabilité diffi- 
cile. Depuis treize ans cette maison 
fondée par une vingtaine de chan- 
teurs et musiciens » oc - tient, le 
coup. Son catalogue compte 85 ti- 
tres : des variétés surtout, mais 
aussi, depuis peu. un opéra et du 
classique. Ventadom écoule 
40 000 microsillons et 5 000 casr 
selles par an. La revendication d'an- 
un accompagnée d’instruments fol- 
klorique a fait place à des thèmes 
universels soigneusement harmo- 
nisés. * Nous sommes devenus ma- 
jeurs ». constate René Zerby. 

C’est l'heure où le docteur Max 
Rouquette, soixante-treize ans. dans 
la pénombre fraîche de son apparte- 
ment du vieux Montpellier, corrige 
les épreuves de la revue trimestrielle 
Oc. Six cents exemplaires seule- 
ment. mais une littérature de qua- 
lité. Signe des temps, l'œuvre maî- 
tresse du docteur Rouquette, un 
recueil de nouvelles intitulé Verts 
Paradis, a été traduite ci publiée en 
français. Rnis les ostracismes réci- 
proques, - Et nos jeunes auteurs 
sont légion ». ajoute 1e directeur 
d 'Oc. 

C'est l’heure aussi oü dans un ha- 
meau pyrénéen Jean Flechet et une 
équipe de cinéastes occitans repren- 
nent te tournage de Lorsalhier. long 
métrage consacré aux montreurs 
d'ours d'autrefois et au déracine- 
ment. 


Dix-huit heure* : les derniers 

• clients - quittent la salle de lec- 
ture du Centre international de do- 
cumentation occitane logé fort à 
l'étroit dans un local municipal, à 
Béziers. Sur i 00 mètres carrés Fran- 
çois Pic. vingt-sept ans, et une poi- 
gnée d'archivistes ont méticuleuse- 
ment engrangé en huit ans 
1 7 OQO livres. 8 000 brochures, des 
milliers de périodiques, de disques, 
de photos, d'affiches et de manus- 
crits occitans. Cette * bibliothèque 
nationale de l'occitanie ». financée 
par la ville. 1c département de l’Hé- 
rault. la région et plusieurs minis- 
tères. s'enrichit chaque jour par une 
sorte de dépôt légjl spontané, des 
dons et des achats' Elle va se trans- 
porter prochainement dans des lo- 
caux dix fois plus vastes. Six mille 
personnes la consultent chaque an- 
née. cl certains chercheurs viennent 
de l'autre bout du monde. 

Dix-neuf heures : Jean-Pierre La- 
val. trente-trois ans. rédacteur d’un 
quotidien local, achève son papier 
du jour. Mais son esprit est ailleurs. 
Il songe à Région 83. 1e mouvement 
qu'il a lancé récemment à Narbonne 
avec quelques audacieux. Objectif : 
réunir enfin tes multiples chapelles 
qui divisent les occitanistcs. oublier 
les échecs des candidatures aux pré- 
sidentielle-; de 1974 et 1981. et pré- 
senter enfin une liste - oc * aux élec- 
tions régionales de 1983. Faute de 
projet cohérent et crédible, b politi- 
que a toujours été le point faible des 
occitani.-tics. Depuis te 10 mai. leurs 
idées ont été récupérées par la gau- 
che. Réussiront-ils cette fois à sc 

• singulariser » vraiment en 
Languedi>C'Rûus5illon. et à se ran- 
ger en bon ordre sur une seule liste ? 

Vingt et une heures : sur la «cène 
d'une m.iison des jeunes. Claude 
Mani. soutenu par trois musiciens, 
entame son tour de chant. Il se pro- 
duit ainsi quatre-vingts fois par an. 
Marie Rouanet soixante fois. Les 
chanteurs et les groupes - oc - se 
multiplient, comme les troupes de 
théâtre. - Nous sommes tous les 
colporteurs de la culture occitan e -, 
dit Mani. 

Ain-i jour après jour, par petites 
touches prudentes, les occiijnibtcs 
font-ii.% leur chemin en Languedoc, 
retrouva m leur passé et rc\.sni de 
demain. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


FRANTEL 

MONTPELLIER -Té». (67) 64-65-66 

Le polygone . au cœur des affaires. 

LA GRANDE-MOTTE -Tél. (67)56-90-81 

Sur le port, au cœur des loisirs depuis dix ans. 
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LE 


LANGUEDOC-ROUSSILLON 


DE LA MER 
VERS LA MONTAGNE 

Composé de cinq départements, la 
Lozère, l'Hérault, le Gard. l'Aude et les 
Pyrénées-Orientales, le Langoedoc- 
RoussiUon est peuplé de I 800 000 habi- 
tants (recensement de 1 975 1 avec un très 
net contraste entre les hautes terres du 
sud du Massif Central, des Corbïères, du 
Minervois et de la frange orientale des 
Pyrénées, touchées par l'exode rural, et 
la' bande littorale oà se concentrent les 
principales ailles (dont Montpellier, dont 
la croissance récente a été très rapide!, 
les activités économiques et cooris tiques 
et les principales infrastructures de 
transport. Mende, la préfecture de la 
Lozère a vingt fois moins d'habitants que 
Montpellier, la capitale régionale, qui se 
voit d’ailleurs accusée par les autres villes 
d’attirer à elle les emplois de haut niveau 
et le meilleur des centres de recherche et 
universitaires. 



HALTE- 

Garonne 


Politiquement marqué à gauche — et ce depuis plu- 
sieurs décennies — agité périodiquement par les crises de 
la viticulture, de traditkxi peu industrielle (sauf à AlèsK 
partagé entre trots • régions * naturelles ou historiques 

— le Languedoc, la Catalogne, le Massif Central, — à la 
recherche d’âne identité culturelle et d’un grand projet 
pov raqua cataire, le Languedoc-Roussillon est ho aussi 

— et même pins que d'antres régions — frappé par le chô- 
mage. Le nombre des demandeurs d'emploi y a augmenté 
de 26,7 % ea nn an (17,2 % pour l'ensemble de la 
France). 


LES HOMMES 

Ensemble 
dans la différence 


N IMES jette un cetl vers 
Marseille, et Perpignan 
vers Toulouse. La rive 
droite du Rhône entend les clo- 
ches d’Avignon ; le Lauragaia 
celtes de Toulouse. Sans doute, 
en sens inverse, le MHJavois. le 
Saint- Affricain et une partie de la 
Montagne Noire albigeoise verse- 
raient vers le golfe du Lion. Mais 
ces zones n’appartiennant pas à 
la région administrative du 
Languedoc-Roussdton. 

Pourtant, de plus en plus, tes 
gens de cette région écartelée, 
tendent à se trouver. Sans trop 
savoir encore ni pourquoi ni com- 
ment, ils savent qu’ils forment un 
embryon de communauté. C'en 
que les temps ont changé. Les 
cloisonnements sont moins mar- 
qués, même si la solitude des 
hautes vallées défie les siècles. 

Modestine. ta mule de Steven- 
son, n'est plus utile (quoique 
peut-être recommandée) pour 
pénétrer au cœur des Cévennes. 
Des routes en bon état se faufi- 
lent dans les vallées, courent sur 
les crêtes. A l'image de ce pays, 
plus ouvert mais toujours rude, te 
Cévenol qui a su se battre pour 
sa liberté d’expression est resté 
réservé dans ses souvenirs cami- 
sards. 

Plus bas, sur les coteaux ou 
dans la plaine, l'exubérance mé- 
ridionale est tempérée par un 
zest de rigueur cathare avec, 
peut-être, une pointe plus acide 
dans le Minervois ou autour des 
hauts lieux de la croisade albi- 
geoise : Carcassonne. Béziers. 
Quéribus. Peyrepertuse. 


La trêve de Dieu 

Dans les Pyrénées-Orientales, 
qui représentent le type même 
du département maritime et 
montagnard, le Catalan se sent 
dans un pays à part, dans une ré- 
gion an modèle réduit, mais com- 
plète, du sable imprégné de sel à 
l’herbe des hauts plateaux car- 
dans, de la vigne aux cultures 


maraîchères, au pied du Canigou. 
. immense jardin de primeurs 

Le Catalan est épris de liberté 
et de paix. Il a gardé dans la mé- 
moire collective te souvenir dos 
« cons cte Perpmyà a et celui 
des assemblées conciliées qui, 
à Toukxiges. aux portes de Per- 
pignan, instituèrent pour b pre- 
mière fois, dans Ja première moi- 
tié du onzième siècle, b trêve de 
Dieu. 


Cette institution apparaît 
comme une des premières tenta- 
tives pour faim régner !* paix par 
un acte négocié et accepté. Elle 
permet d'entrevoir, i travers les 
siècles. 1e courent de pansée qui, 
bien plus tard, donnera nais- 
sance à la Société des nations et 
è l’Organisation des n ax ions 
unies. Elle contient des principes 
sur 1e respect de b personne hu- 
maine qui s'inscriront dans b Dé- 
claration des droit de Thomme. 

Les « corts * de Catalogne 
portaient dans leurs convoca- 
tions une formule qui commen- 
çait ainsi : « Afin de traiter de 
l'utilité commune de cette 
terre... ». Elles c ons t i tuent dans 
l'histoire te premier en date des 
Parlements européens. 

Sur ces bases, jouons aux de- 
vinettes : quelle différence y a- 
X— il entre un Cévenol, sUanrieux 
comme un huguenot, austère et 
savant comme un psaume ; un 
Languedocien, farouche comme 
un cathare, rogue et sourcilfet» 
envers tout gouvernement cen- 
tral. et un Catalan, mystique 
comme un pénitent noir au msdn 
du vendredi saint ou gai et acide 
comme une note de prime dans 
te cobia ? 

fl n’y en a pas !... ou si peu. 
Tous sont at ta ché s par le po id s 
de leur histoire à une même dou- 
ceur de vivre dans te respect des 
libertés. 

ROGER BÉCfUAUX. 


PaixetSbertâ 






* 
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le LANGUEDOC-ROUSSILLON 


MINORITAIRES ENCERCLÉS 


L'opposition : rien à perdre, tout à gagner 


D EUX députés surseize, trois 
sénateurs sur onze, deux 
présidons de conseils gé- 
néraux but cinq, une douzaine de 
conseillers rêgwnatjx- sur quarante- 
quatre :- : rl -opposition . an. 

Languedoc-Roussillon n'est pas 
absent» mais-. qu’ellèest minori- 
taire r > Noussçmmet.en terre de 

mission » : la phrase vient comme 
un tertmotiv-pomttuer les propos 
des responsables de TU.D.F. et du 
R.P.R. Elle traduit un état d’esprit : 
n’ayant rien — oü pas grand-chose 
— à perdre, tout bâtfà gagner dans 
ces terres rouges ou roses de tratfr- 
tion. ; ; ' j ‘ ' . ... . . - • 

Si te. sîtuatîoh. n'est pas facile, 
r opposition ne (p juge pas pour au- 
tant desespérée. D’une part, elle 
dispose de quetques bastions dont 
lé . solidité est - éprouvée. D'autre 
part. ’elië semblé bien décidée à se 
battre -sans complexe en- partant à 
l'assaut dès fiefs; même les pius 
modestes, de là gauche. 


Conserver r acquis 

Conserver l'acquis i c'êst l'ob- 
jectif en Lûûrère, par exempte. Le 
plus petit, lë^pTus pauvre et le 
moins peuplé .'des- cinq .départe- 
ments est dominé à ce. point. par , 
l*U.D:F. que ta R.P.R. ne dispose 
d’aucun âü au. conseil .général, bien . 
qu’il ait teinté d’y faire soit entrée 
en mais dernier en présentant deux 
candidatjL Si r upité de l’opposition 
est susceptible dé souffric de riva- 
lités pour lé succession de. 
M. Pierre Couderc (P.R.), and an 
député/ à ta mairie de Mende, en 
revanche elte devrait être efficace 
pour r éprendre à l’union de. ta gau- 
che celle de Saint-Chifly-d’Apcher. 


Conserver l'acquis : c’est égale- 
ment l’objectif dans las Pyrénées- 
-Orieraates. Le jeu poütique en Ca- 
talogne est particulier. Plus affaire 
de personnes que de partis ; tes 
/ hPmmes s’y imposent et imposant 
üne vision catalane de leur action. 
Ainsi M. Paul Aldüv, qui a rompu 
avec le P.S. en 1976. s’est, après 
vingt-cinq ans de mandat législatif, 
vu battre aux législatives de' 1981 
par la candidate socialiste. Battu 
aux cantonales de 1976, il a pris 
sa revanche en mars dernier. Ce 
Siiccâs a été cependant quelque 
peu obscurci par l'échec des candi- 
dats « alduistes » dans d’autres 
cantons de Perpignan^ Vice- 
. président du Mouvement démo- 
crête socialiste (composante de 
l U.D.F.). M. Alduy peut se vanter 
tfêtœ lei premier emptoyeur de son 
département (plus de deux rraTle 
onployés de mairie). Acceptera-tnl 
de .€ politiser » sa liste autant que 
te souhaita te R.P.R. ?- M. François 
Benedetti évalue à 18 % de l'élec- 
torat b poids du R.P.R. dont il a la 
responsabilité départementale. 
* Celé devrait se traduire, estime- 
t-il. par te présence de sept d bæt 
candidats R.P.R. sur la Bste Ab 
duyi a Pour lui. c te problème est 
d'avoir des élus ». seul moyen à 
ses yeux de « clarifier — « donc 
en.poGtisant » — te vie publique lo- 
cale. , . . 

Est-elle si confuse, cette politi- 
que catalanâ 7 Bien - sûr, tes dé- 
putés sont de gauche (un P.C. et 
. un P.S.) ; bien sûr, M. Mitterrand y 
à recueilli plus de 56 % des voix le 
1D mai 1981. Mate te conseil gé- 
néral est présidé par un ancien so- 
da bste, actuellement c en congé » 


du M.R.G., élu i la tête de l’assem- 
blée départementale en mars der- 
nier. M. Guy Malé- Successeur, 
voire dauphin de M. Léon-Jean 
Grégory. sénateur non inscrit, il 
considère que les qualités de ges- 
tionnaire font, plus auè l’étiquette 
politique, les succès eux scrutins 
locaux. Et, ajoute-t-il : « Le métier 
de conseiller général s’apprend sur 
le tas, pas dans un parti politi- 
que f » 

Cette conception est bien pro- 
che de celle de M. Hubert Mouly. 
D'opposition dans la mesure où il 
n'appartient pas à l’union de la 
gauche, le maire de Narbonne, en 
place depuis onze ans, entend res- 
ter fidèle à l'engagement qu’il avait 
pris lors de son élection : ne pas 
faire de politique. Réélu conseiller 
général en mars avec quelque 
61 96 des voix au premier tour, 
avec le soutien de l’opposition, il 
place avant toute autre considéra- 
tion te souci d’administrer et de gé- 
rer au mieux sa ville. L'opposition 
dans l’Aude pesait 36.33 % (score 
de M. Giscard d'Estaing le 10 mai). 
Pèserait-elle plus lourd au- 
jourd’hui ? Avec un gain de trois 
sièges en mars dernier (dont deux 
dès le premier tour), le R.P.R. se 
place en position d’offensive. An- 
cien député, M. Jean-Pierre Cassa- 
bel. qui dans sa ville de Castelnau- 
dary vient de reprendre au P.S. 1e 
canton que celui-ci lui avait ravi en 
1976, estime que « tes socialistes 
ont joué l’asphyxie du département 
pour faire gueuler contre le pouvoir 
central ». Encouragé par l'élection 
d'un conseiller générai R.P.R. à 
Carcassonne à la fois sur le sortant 
communiste et sur le maire socia- 
liste, M.-Cassabei espère que la 


tactique d'union avec l’U.D.F. per- 
mettre de porter quelques coups à 
la mainmise socialiste. 


L'heure de la revanche 


Que les villes importantes soient 
moins sous l’emprise des appareils 
des partis de gauche que les pe- 
tites communes rurales permet à 
l'opposition, certes dans l’Aude 
mats aussi dans l'Hérault, de pen- 
ser à la revanche de 1977. Les ré- 
sultats des cantonales confortent 
cane espérance à Béziers où, d’une 
part. R.P.R. et U.D.F. se sont 
trouvés une « tête de liste « avec 
M. Georges Fontès, proche du 
R.P.R.. premier grand maître ad- 
joint du Grand-Orient de France, 
nouvel élu au conseil général, et, 
d'autre pan. dont te maire et dé- 
puté communiste, M. Paul Balmi- 
gère, s’est fait battre dans son 
canton d'Agde par le candidat 
R.P.R. 

Esporr également à Montpellier. 
M. François Delmas (P.R.), ancien 
secrétaire d'État de M. Barre, ex- 
plique sa défaite municipale de 
1977 après dix-huit ans de mandat 
par le * ras-le-bol de quelqu'un 
qu’on a trop vu » et par c l'accu- 
mulation des petits mécontente- 
ments provoqués par les grands 
travaux » d’urbanisme. Quitte à 
décevoir de plus jeunes que lui. 
M. Delmas a décidé de mener en 
première ligne te bataille munici- 
pale. La relève devra attendre, que 
ce soit M. Willy Di Miglio (P.R.) ou 
M. Jean-Jacques Pons (C.D.S.) ou 
M. Bernard Serrou (R.P.R.). tous 
trois conseillers généraux, r Cata- 
lyseur et caution ». selon l’expres- 


sion de M. Jacques Blanc. 
M. Delmas devra faire preuve de 
beaucoup de diplomatie pour mé- 
nager les susceptibilités et les am- 
bitions, et prendre en compte les 
contributions des uns et des autres 
au futur programme municipal. 

Autre bataille en perspective : 
Nîmes. L'opposition s’est cassé les 
dents jusqu'è présent pour faire 
perdre la mairie à M. Émile Jourdan 
(P.C.). en place depuis 1965. Elle 
n’a qu'un seul élu sur la ville chef- 
lieu avec M. Antoine Castelnau 
(C.D.S. ). Dirigeant d’une fabrique 
de brandade de morue, M. Castel- 
nau est prêt à prendre la tête de la 
liste de l’opposition. Le R.P.R. dé- 
partemental, dont les dirigeants 
travaillent pour nombre d’entre eux 
à la chambre de commerce, n'y se- 
rait pas hostile. Autrement dit, 
M. Castelnau souhaite, et de beau- 
coup. que les affaires se règlent 
entre « Nimois >. Assurant que la 
population nimoise t préfère 
s’identifier plutôt aux êtres qu’à 
des personnalités ». il dénonce par 
avance tout ce qui pourrait appa- 
raître comme un parachutage. 


Nouvelle vocation 


M. Pierre Andrieu. secrétaire dé- 
partemental du R.P.R.. défend 1e 
choix fait dans le passé de 
M. Jean-Claude Servan-Schreiber. 
Mais il reconnaît qu'aujourd’hui 
«r priorité doit être donnée à la no- 
tion d'équipe ». Du côté U.D.F. 
comme du côté R.P.R., on veut ou- 
blier le plus rapidement possible la 
récente « bavure » de la partielle 
de Nîmes-V où tes deux partis 
étaient présents au premier tour. 


La vision unitaire qu'ont le R.P.R. 
et l'U.D.F. sur le terrain répond à 
une nécessité. Dès lors que les 
deux formations sont dans l'oppo- 
sition, elles sont plus enclines à 
présenter un front uni. d'autant 
que l'électeur semble y être sensi- 
ble. Voilà pour la tactique immé- 
diate. celle qui présidera pour ta 
préparation des municipales. Les 
difficultés seront pour un peu plus 
tard : quand il s'agira des régio- 
nales. M. Cassa bel prône des listes 
séparées dès lors qu'il s'agirait 
d’un scrutin proportionnel. M. Jac- 
ques Blanc souhaite conduire une 
liste d’union. 

Question stratégie, l'opposition 
considère que les erreurs de la ma- 
jorité, les déceptions qui ne vont 
pas manquer d'augmenter chez tes 
viticulteurs et les producteurs de 
fruits et légumes, les divisions en- 
tre socialistes, et enrre socialistes 
et communistes, ne peuvent que la 
favoriser. 

s L'opposition commence à naî- 
tre ». observe M. Jean Poudevt- 
gne. conseiller général U.D.F. du 
Gard et ancien député. L'un de ses 
collègues, M. Paul Gâche, prési- 
dent départemental de l’U.D.F.. re- 
connaît volontiers que te travail 
commencé depuis le 10 mai est 
k une œusrre de longue haleine ». 
Les deux formations de l'opposi- 
tion enregistrent de nouvelles 
adhésions, constatent un regain de 
militantisme, voient apparaître de 
nouvelles vocations. Reste â 
convaincre : « Dans le Midi, la gau- 
che est conservatrice et les mo- 
dérés sont les éléments de pro- 
grès » . répète, confiant. 
M. Delmas. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


Des hommes neufs pour une gauche de tradition 


(Suite de la page 23. } 

Dans le Gard, la ligne jle' clivage 
passe plutôt entre les tenants de lai 
vieille machine socialiste. et les parti- 
sans "dtï renouveau. Cëti*-c5 devrbm- 
" 8s. pôttt's’affïïrnià', romprir Paflarace ■ 
traditionnelle avec W P.C. F. A 
Nîmes et présenter une liste soçïâr 
liste an premier lour des élections 
municipales ? La sioiatîm, marquée 
.par la progression.de 1| droite aux. 
élections cantonales de mars der- 
nier, incite à la prudence, que le 
P.C.F_, soucieux de conserver une 
mairie qu'il détient. devrais dix-huit 
tins, ne cesse de recommander. Le 
jnaire. M- Emile Jourdan, a d’afl- 
leurs saisi Toccasion de réfection 
cantonale partielle, rendue néces- 
saire par te décès de son premier ad- 
joint, Robert Jonis, pour se déclarer 
prêt A conduire- dej nouveau une liste 
- d'union de la gauche en- mars 1983. 

• Dans l’Hérault, ïe congrès de Va- 
lence, marqué par te vote d’une mo- 
tion commune à tous les courants du 
■ P.S., en octobre 1981, a, ; p«r la force 
des choses, mis un point d’orgue aux 
querelles intestines- M. Frêche 
ayant repris à M. Delmas, en juin, le 
siège de la première circonscription, 
se consacre â la gestion de la ville et 
à son mandat législatif- ML Gérard 
Saumadç, élu pjésjdent du. conseil 
général en mars 1979, èt 'M. Jean- 
Pierre Vignau, revenu au. conseil ré- 
gional après son 'éjection ait conseil 
général la même apnée, se partagent 
•la responsabilité dii département. 11 
. reste que, lorsque M. Frêche se pré- 
pare à quitter Mqnÿeltier pour un 
voyage à fétrangerj il annonce au 
conseil mumcipaL ifnprotnptu. que 
Fintémn sera assuré par son premier 
adjoint. Celui-ci, M. Vignau, n’as- 
siste pas à la séance (ci ne paraît pas 
à rhôtel de ville pendant l'absence 
du maire. Simples -séquelles ? On 
laisse dire, du côtë^de M- Vignau, 
qu’il ferait -sûrement un meilleur 
candidat '. que : M. Frëcire en mars 
prochain, ma» qu'il, se refuse, à pro- 
voquer un nouvel -affaHUement pour 
le contrôle dé te mairie. .. ; 


Le quota féminin éu P.S. 

Le report; des êlea ions régionales 
crée une diriïcuUé à M. Vignau, qui 
aurait pu profiter de la bataille des 
municipales pour tenter de s'impo- 
ser comme candidat ù la présidence 

de la région eq composant ànè -liste 
offrant des emplois aux .iiwatisfaits 
ci correspondant aux équilibres soin 
halles par les responsables départe- 
mentaux. Dès lois que te cchsciL jfe- 
■ gwnal va demeurer composé des 
parlementaires et dis représentants 
départementaux et muuidjanx, Mes 
memes causes, prodtiisint les 
némes effets, risquenlde reproduire- 
r. la situation qui avait entraîné le 
maintien à ia-j»«ideiicc/ eu. avril 


dernier, de M. Edgar Tailhades, sé- 
nateur du Gard, âgé de soixante- 
dix-huit ans. Entre M. Vignau, qui 
bénéficie .de l'appui de M. Sénés, 
son beau-père, et M. Gérard Delfau, 
LâuLSfnateur.èu septembre -1 980 à la 
- êrveur d’une rivalïtfi de courants, et 
qui compte sur son influence à la di- 
rection du PJS., dont il est l’un' des 
secrétaires nationaux, la rivalité bal 
son plein. M. Delfau vient d'ailleurs 
d’ëtre désigné comme délégué régio- 
nal du P.S. 

La clarification ne . progresse 
guère plus dans les Pyrénées- 
Orientales. où M“ Renée Soum, 
Sue député en juin 1981, après avoir 
été désignée comme candidate au ti- 
tre du. quota féminin imposé par le 
P.S. a Ton à faire pour s'imposer & 
côté de MM. Michel Jomain et 
Pierre Estève. Depuis la mon de 
Gaston Pams, en Février 1981. et la 
maladie de M. Léon-Jean Grégory, 
qui a quitté la présidence du conseil 
général en mars dernier. M. Alduy 
reste, & la mairie de Perpignan, te 


dernier représentant du triumvirat 
qui avait longtemps régné sur te dé- 
partement- Le P.S. devrait, pour 
s'assurer la prééminence sur les 
• P.O.» r prendre celte mairie l’an, 
prochain,, ce qui paraît difficile,. 

‘M* Alduy demeurant au point de - 
rencontre des divers cercles du pou- 
voir catalan. 

Restent la Lozère et l’Aude, où la 
situation est nette : le P.S. règne ici, 
la droite là. Forte fédération, struc- 
turée en milieu rural, l’Aude a, de- 
puis 1978, un « patron * en la per- 
sonne de M. Robert Capdeville, qui 
avait renoncé, en 1978, î solliciter le 
renouvellement de son mandat de 
député pour se consacrer à la prési- 
dence du conseil général. Ici, pas de 
recul àTâection européenne, en dé- 
pit d'une campagne du P.C. F. aussi 
.vigoureuse que dans les autres dé- 
partements : le parti s'est mobilisé, 
les électeurs sont restés fidèles. Les 
socialistes audois manquent rare^ 
ment l'occasion de faire remarquer à 
leurs camarades héraultais ou gar- 


VOIX DU PAYS 


Lé possible développement 

r i. ceux qui ont lutté pour viura au pays ont vn grand espoir. Celui 
de voir enfin se concrétiser les énormes possibilités de dévelop- 
pement de notre région. L'élargissement du Marché commun à 
l 'Espagne la condamnait à perdre vignes et usines pour devenir, selon 
. l’élégante formule giscardienne, le c bronze-cul » de l’Europe. Elle a 
choisi un gouvernement qui fait de fa reconquête du marché national 
et de remploi ses priorités. Elle a choisi la décentralisation tant atten- 
due. 

L'essentiel est. à nos yeux, que tous les intéressés s'emparant 
de cas possibilités. 

L ’ action populaire qu'appelle la politique nouvelle peut ainsi ob- 
. tenir .le développement régional an mfitnrs domaines. D'abord l’axe 
agricole, qui peut devenir créateur d'emplois, car nous ne produisons 
pi trop de légumes ni trop de fruits ou de vin. Et ce dernier est rnfmb 
ment supérieur è la bibine italienne. Le charbon cévenol, les futurs 
sumégénérateurs de Marcoule, le solaire catalan, peuvent compenser 
notre défkdr régional et contribuer è l'effort pour l’indépendance éner- 
gétique nationale. 

La façade maritime ainsi qu'une bonne desserte ferroviaire et 
■ fluviale confirment les possibüités de développement. Séte doit no- 
tamment être classée port national et .avoir vocation industrielle. La 
rechercha scientifique basée sur l’université de Montpellier, la création 
sc i enti fi que sous toutes ses formes, l’enseignement et la formation 
pn^sssterinafte, l'information, sont ancrés chez nous sur de solides 
réalités. Elles fondent les propositions que nous avons formulées fin 
'■ 1981 'pour contribuer à r élaboration du plan régional. 

On te voit, en Languedoc-Roussillon ce n'est pas la volonté 
d" ent r eprendre qui manque. Cependant, ceux qui ont noyé nos mines, 
■cassé nos usinas, condamné la vigne, accumulent les obstacles aux 
changements. Un grand affrontement a lieu. Dans la nouvelle situa- 
tion poétique, les mineurs de l'Ardèche ont pu gagner. L'action pour 
le développement est engagée tous azimuts. Les ouvrières de Beila à 
Perpignan, ceux de Camaud à Béziers, tes mineurs de bauxite, les ou- 
vrions des chimioties du bassin de Thau. las viticulteurs, les créateurs, 
et tant d'autres, interviennent pour construire la région nouvelle. 

Nés ici. le * Travailler et décider au pays ». le * Viure t » que 
criaient cinquante mille Occitans et Catalans au printemps 1980 pren- 
nent çhgir aujourd'hui. 

MYR1AM BARBERA. 

membre du comité cenlrol du parti communiste français. 
Secrétaire du COritifé régional. 


dois qu’ils gagneraient ù s’inspirer 
de leur exempte. 

La victoire de 1981 a eu un autre 
effet majeur au sein de lu gauche 
languedocienne.' 'Le parti commu- 
niste, qui, depuis 1978, sc montrait 
particulièrement violent dans sa po- 
lémique contre le P.S.. a rejoint 
celui-ci dans l'union. Il a obtenu un 
poste de vice-président au conseil ré- 
gional et il fait campagne pour la re- 
conduction des équipes municipales 
élues en 1977, en insistant sur ie 
danger que représente la droite. Il 
s’agit, pour tes communistes, de pré- 
server les positions qu’iLs avaient 
conquises au fil des années â Nîmes. 
Aies, Béziers et Sèic notamment. 


Attitude unitaire 


Le P.C.F. connaît lui aussi un pro- 
blème de renouvellement de ses per- 
sonnalités dirigeantes. Le retrait de 
M. Roger Roucautq. lors des élec- 
tions législatives 1978. sëiaii 
soldé par un recul, M™ Adriennc 
Horvnih conservant cependant la 
circonscription au P.C.F. Pour évi- 
ter tout risque aux élections munici- 
pales. M. Roucaute sera candidat â 
sa propre succession à Aies, de 
même que M. Jourdan à Nîmes, 
M. Paul Baimigére à Béziers et 
M. Gilbert Manelli â Scie. Déjà en 
1981 M. André Tourne avait été 
maintenu dans la deuxième circons- 
cription des Pyrénées-Orientales et 
l’avait emporté, tandis que deux 
- espoirs • du parti. M"* Barbera 
dans l’Hérault et M. Bernard Des- 
champs dans le Gard, devaient cé- 
der leur circonscription à leur rival 
socialiste. 

La deuxième difficulté pour le 
P.C.F. provient du fait que sa pro- 
gression dans la région s'était faite 
en opposition aux socialistes. Les 
communistes avaient su intégrer à 
leur politique la défense de ['identité 
régionale et celle de la viticulture, 
menacée au sein du Marché com- 
mun. Le ralliement de M. Emma- 
nuel Maffre-Baugé. candidat en 
1979 sur la liste communiste à 
l'élection européenne, avait éLé l'un 
des succès marquants de cette orien- 
tation, de même que te décision du 
gouvernement, en 1981. de poursui- 
vre ! exploitation du gisement houil- 
1er de LâdrcchL dans le Gard, au 

terme d'une bataille portée â bout 

de bras par le P.C.F. et la C.G.T. 
L'attitude unitaire adoptée par les 
communistes après le 10 mai assure 
aux socialistes un répit, mais n'ef- 
face pas le fait que. dans cette ré- 
gion Comme dans toutes celles où le 
P.S. domine traditionnellement, il 
n'v a d'espoir de développement, 
pour le P.C.F., qu'au détriment de 
ceux dont il est aujourd'hui l'allié. 


4emes journées internationales 
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LANGUEDOC-ROUSSILLON 


Le rugby A XIII contre XV 


D imanche 23 mai. Sou- 
dain. des coups de klaxon 
violent le silence d'une fin 
d'après-midi. Ms n'en finissent plus. 
Un long cortège de voitures écla- 
bousse la rue de rouge et de jaune ou 
plutôt de sang et or. les célèbres cou- 
leurs du XIII catalan qui vienL de 
remporter à Toulouse son unième ti- 
tre de champion de France. C'est de 
bonne guerre. Les supporters se font 
un plaisir, sur le chemin du retour, 
de venir narguer les villes rivales : 
Carcassonne et Lézignan. dont les 
équipes sont - tombées • sur le che- 
min du championnat. 


Le rugby, ici. c'est bien plus 
qu'un jeu. C'est une question d'hon- 
neur, une raison de vivre, une cause 
qui autorise tous les excès. L'exis- 
tence de milliers de personnes dans 
l’Aude s'organise autour de ce sport, 
qui a la particularité d'être double : 
d’un côté, le XV. de l'autre, le XI H. 
Voilà pourquoi l'Aude est coupée en 
deux depuis près de cinquante ans. 
Ses habitants se déterminent selon 
leur préférence : ils sont quinzistes 
ou treizistes. Entre ces deux camps, 
quand le courant ne passe pas. ou s'il 
passe, c'est pour faire des étincelles. 


Le partage est curieux : l'est et 
l'ouest du département sont quin- 
zistes. Cela correspond à la zone 
d'influence du Racing Club narbon- 
nais. d'une part, ci du Rugby olym- 
pique castel naudaricn. d'autre part. 
Au milieu, le XIII domine. II a ses 
équipes-locomotives : l'A.S. Carcas- 
sonne. le F.C. Lézignan et le S.C. 
Limoux. Carcassonne représente 
toutefois une particularité, puisque 
cc fief treiziste est à présent mené 
par les exploits d'une équipe quin- 
ziste. l'U.S. Carcassonne, dont les 
supporters sont de plus en plus nom- 
breux. Si. ailleurs, chacun campe 
plus ou moins sur scs positions, il en 
va tout autrement dans le chef-lieu 
audois, où. constamment, les adver- 
saires sont face à face. Entre quin- 
7. Ls les et treizistes. des haines s'accu- 
mulent au pied de la cité. Au mieux, 
on s'ignore ou on se méprise. Mais 
parfois, au hasard d'une rencontre 
dans un bistrot neutre, le ton monte 
très vile, le pastis aidant, et il arrive 
que pleuvent les coups de poing. 


ainsi définitivement d'une partie de 
(a population, maïs ils sauvent leurs 
meubles. Chaque Carcassonnais a 
tout intérêt à ne pas aller se désalté- 
rer à l'aveuglette. Tel commerçant a 
perdu sa clientèle pour avoir été vu 
plusieurs fois dans ud bistrot en- 
nemi. Tel autre a vu ses ambitions 
politiques ruinées simplement parce 
qu'il avait affiché ses préférences 
rugbistiques. Ce n'etait pas celles de 
la majorité. 


sont rejetés à droite. Ce sentiment 
est renforcé au niveau départe men- 
tal par le fait que les municipalités 
où domine le XV sont soit de droite 
(Casteinaudary. Quilian). soit sou- 
tenues par la droite (Narbonne). 
Enfin, ne prétend-on pas à Carcas- 
sonne que le président de 
TU.S.C. XV, M. Jacques T&Jmier, a 
récemment démissionné de son poste 
pour tenter de conquérir la tnunici- 
paliléen 1983 ? 


C'est d'ailleurs pour éviter ce 
genre de désagréments que la plu- 
part des cafetiers arborent leur éti- 
quette rugbistique. Ms se coupent 


Les élus sont tenus plus que tout 
autre d'être prudents. Jusqu'à ces 
dernières années, pour mener une 
carrière politique à Carcassonne, i! 
fallait être socialiste et treiziste. Les 
maires successifs ne manquaient pas 
un seul maicfa de TA.S.C XIII. 
Avec les progrès de plus en plus nets 
de l'équipe quinziste, l'affaire se 
complique. Les élus sont bien em- 
bêtés. Et si le XV devenait majori- 
taire ? Aucun d’eux n’a encore 
trouvé la recette pour faire admettre 
ic principe de la double apparte- 
nance. Par la force des choses, le 
XIII étant le rugby du pouvoir local. 
l'équipe à XV est devenue un pilier 
de l’opposition. Si bien que, en sim- 
plifiant ii peine, les treizistes passent 
pour être à gauche et les quinzistes 


La guerre des rugbys est entrete- 
nue bien sür par les supporters, et 
les journalistes locaux ont i merci à 
bien peser chaque mot de leurs 
comptes rendus. Pour une phrase 
seulement, tel journal, aussitôt cata- 
logué quinziste, perdra beaucoup de 
ses lecteurs treizistes, et vice versa. 
La surveillance des journalistes 
tourne à l’obsession chez certains 
supporters. Pour des articles qui lui 
avaient déplu, l'amicale des suppor- 
ters de I*U-S. Carcassonne XV a dé- 
cidé dernièrement d'interdire l'accès 
du stade carcassonnais à deux jour- 
nalistes de Midi Olympique. 
Comme dans les westerns, les por- 
traits des deux journalistes devaient 
être affichés à l'entrée du stade. 


Tambourin, jeu de terroir 


L E tambourin est. en Langue- 
doc héraultais. avec les 
joutes, plus connues de l'ex- 
térieur. le sport du terroir. Son aire 
d’activité ne dépasse la vallée de 
l'Hérault que pour aller établir une 
tête de pont sur l'Orb à hauteur de 
Béziers. 


basket. Hélian Cos te. de Vendé- 
mian. un joueur ayant déjà une lon- 
gue carrière, demeure le meilleur 
batteur de l'équipe nationale. 


La Fédération française du jeu de 
la balle au tambourin a son siège à 
Montpellier. 


* Le jeu du tambourin, nous a dit 
le docteur Rouquette, écrivain de 
langues française et occitane, se 
confond avec celui de la longue 
paume. Son origine se perd dans la 
nuit des temps, .-lu chant VIII de 
l'Odyssée Homère chante la partie 
de paume jouée par ,\ausicaa et ses 
compagnes non loin d'Ulysse en- 
dormi. Les Grecs jouaient à la 
» phaeninda - dont les règles 
étaient celles qui régissent le tam- 
bourin du vingtième siècle. Par les 
Romains, le jeu gagna la Gaule. Le 
Moyen Age en fil un de ses divertis- 
sements favoris. Délaissé ensuite 
par les rois, la noblesse et la bour- 
geoisie. le peuple d'oc l'accueillit et 
le transforma. • 


Sous des formes différentes, le jeu 
du tambourin est pratiqué à l'étran- 
ger. Pour favoriser le développe- 
ment. la représentation, la défense 
cl la publicité des • sports de ballon 
et de balle, dits jeux de paume ». 
plusieurs fédérations nationales ont 
ronde la Confédération internatio- 
nale des jeux de paume. Ceue confé- 


dération réunit les fédérations royale 
belge de balle pelote paume, néer- 
landaise de balle pelote paume, Ita- 
liana Palla Tamburello, Italiana PaJ- 
loue ELtsiico (.Ou balle au poing), et 
les françaises du jeu de paume, du 
jeu de balle au tambourin, de longue 
paume (qur se pratique avec une ra- 
quette allongée), de ballon au poing 
(qui se joue en Hollande, en Belgi- 
que et en Italie) et de balle à la 
main. Son siège est à Rome. Sa lan- 
gue officielle est le français. 


Quand arrive l'époque des rencon- 
tres capitales, la fièvre monte jusque 
dans le plus lointain village des Cor- 
bières. En milieu rural, surtout dans 
le monde vigneron, on vibre pour le 
jeu à XIII. Terra d'Oc. mensuel oc- 
ci Laniste, qui se veut aussi l'organe 
des comités d’action viticoles, 
chante à longueur d'articles les 
louanges de ce rugby hérétique, né 
dans les années 30 d'une sécession 
de plusieurs équipes qui claquèrent 
la porte de la Fédération française 
de rugby. Rugby de résistance, bap- 
tisé « cathare » par certains, le jou à 
XIU symbolise à merveille la lutte 
des viticulteurs du Midi pour « tra- 
vailler et vivre au pays ». 


BERNARD REVEL. 


Le tambourin est un sport collec- 
tif. Sur un terrain de 80 mètres de 
long sur 20 de large, divisé en deux 
en son milieu, par une ligne appelée 
• basse », il oppose deux équipes de 
cinq joueurs. Chacun d’eux tient à la 
main un tambourin, tendu de peau, 
dont ils se servent à la manière d'une 
raquette de tennis. Comme au 
tennis, la balle est bonne à la volée 
et au premier bond. Les jeux se font 
en 60 points, comptés dé 15 en 15. 
Pourquoi ce compte curieux ? Au- 
cune réponse satisfaisante n'a été 
donnée encore à celte question. Les 
parties se disputent en 10, 13. 16 ou 
19 jeux selon l'âge ou la catégorie. 
Si deux équipes arrivent â égalité à 
9-9, 12-12, 15-15 ou 18-18, U y a 
match nul. 


Montpellier, 

l’entreprenante. 


Le service — ou la mise en jeu — 
est assuré par un batteur à l'aide 
d'un tambourin prolonge d'un man- 
che d'environ 1 mètre de long. En 
général, (es échanges sont longs et 
variés. 


La saison s'étend de mai à sep- 
tembre. L'an dernier, Cauruonscc, 
village proche de Montpellier, a do- 
miné ses adversaires, enlevant le 
championnat national devant 
Balaruc-les-Bains et Vendémian. la 
coupe aux dépens de Balaruc et le 
premier tournoi féminin. Un beau 
triplé ! L'hiver se déroulent des tour- 
nois en salle par équipes de trois. 


Le tambourin est formé d'un cer- 
cle en micocoulier tendu de peau de 
chèvre ou de porc. Les Italiens pré- 
réraient la peau de cheval refendue. 
Aujourd'hui. la membrane est en 
matière plastique, une sorte de nylon 
fabriqué en Allemagne et traité en 
Italie, mais elle est toujours appelée - 
« peau ». 


C'est, par excellence, la passion 
des villages. Les grands terrains sont 
à Pézenas. en plein centre ; à 
Balaruc-les-Bains. entre le bleu du 
ciel et le bleu de l'étang de Tfrau ; à 
Gignac. encastré dans les maisons 
de pierre, ou â Counonscc. serti de 
hauts cyprès, fiers et mélancoliques. 


Les grands joueurs sont aussi des 
ruraux. Léopold Belias est l'ancien 
dont les jeunes cherchent ù suivre 
les traces. Louis Ganivenq, de Bala- 
ruc ; Régis Bousquet, de Pézenas ; 
Claude Barrai, de Gignac, ou. parmi 
les espoirs. Christian Mira bel, de 
Cournonsec, sont ce que sont ou fu- 
rent Platini au football, Imbernon 
au rugby ou Monclar cl Chucat au 




Le cœur battant du languedoc. 



DANS LES PYRÉNÉES-ORIENTALES 


Grande brouille sur les radios libres 


P RÈS da trente radios (fores 
dans le département, 
dont une vingtaine grou- 
pées autour de Perpignan, les 
Pyrénées-Orientales n’ont pas 
échappé à ta vague déferlante de 
laF.M. 

Dans cette grande mêlée ou- 
verte, H faut maintenant jouer 
des coudes pour glisser sa fré- 
quence entre les autres. 

Aussi I" anniversaire du 10 mai 
était bien loin d'être unitaire et a 
était même question parfois d’en 
découdre sur las ondes. 

On a. en effet, pu entendre ce 
qui pourrait ressembler à des rè- 
glements de comptes. Les deux 
plus anciennes radios (Rose et 
Sréréo-68). associées dans r an- 
niversaire de leur ancienneté se 
décernant des satisfecit, tandis 
que cinq autres radios, ayant 
formé pour P occasion un réseau, 
diffusaient un programme unique 
non seulement de musiques, 
mais aussi de reproches et 
d’évocations de coups bas— . 

Mais il y a un an où en était- 
on ? Curieusement, la seule radio 
libre que l'on entendait bien, et 
qui disposait d'un assez large au- 
ditoire. était une station locale 
espagnole Racfio-Olot. Les pro- 
grammes, mais aussi la musique 
actuelle, avaient séduit les audi- 
teurs de ce côté des Pyrénées, 
qui suivaient régulièrement des 
émissions comme « Pilar a mirja- 
nit » où l'on parlait trois lan- 
gues : le castillan, le catalan et le 
français. 

Devant ce succès. Radio-Qlot 
programmait un hit-parada fran- 
çais, qui était assuré par les deux 
fondateurs de Stéréo-66. Parmi 
eux. un des pionniers de la radio 
dans le département, Yvon Fa- 
bre, un acharné qui émettait déjà 
et était saisi en 1978 sous le 
nom de Redio-66. Dans les gale- 
ries marchandes comme chez les 
coiffeurs Stéréo-68 est certaine- 
ment la radio libre la plus écou- 
tée. Un émetteur de 2 KW, bien 
au-dessus des normes, pour faire 
entendre, très loin dans ie dépar- 
tement, de la musique, des dédi- 
caces, des jeux avec les audi- 
teurs... Depuis quelques mois, la 
station avait la collaboration d* un 
ancien animateur de Radio- 
Andorre. Arty Parrerra, victime 
de la fermeture de b station il y a 
un an. Une sorte de caution 
c professionnelle » qui n'était 
pas sans flatter l'amour-propre 
des fondateurs de Stéréo-66. Et 
puis le 31 mai dernier, c'est l'hé- 
morragie : toute l'équipe cf ani- 
mation ou presque passe dans le 
maquis et disparaît de l’antenne. 
Ce n'était pas la première sai- 
gnée, déjà plusieurs animateurs 
avaient quitté Stéréo-66 pour 
créer 1e plus souvent leur propre 
radio ( Radio-Plus» Radio-Cristal. 
Radio-PacHïc...). 

Dans la préhistoire des radios 
fibres, Radio-Rose émettait aussi 
au temps du cache-cache avec le 
brouillage. Depuis, elle s’est 
« calée » sur un auditoire qui ne 
demande que de (a musique va- 
riée presque vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre. 

Le premier été socialiste 
voyait naître rapidement des ra- 
dios projetées de longue date. 
Animée par des militants de 
l'I.P.C. (Indépendantistes delà 
Pais os Catalan ). Radio-Arrels 
(c racines » en catalan) a pour 
objectif délibéré de catalaniser 
les ondes : musiques et informa- 
tions culturelles sont en catalan. 

Un auditoire déjà ciblé, tout 
comme celui de Radio- 
Trabucayre ouverte aux associa- 
tions et aux syndicats. Cette der- 
nière expérience animée par 
l’union départementale C.F.D.T. 
a été interrompue il y a quelques 
mois, mais Gérard Suarez n’a pas 
dit pour autant son dernier mot. 

Au cœur de l'hiver, comme les 
amandiers, c'est le grande florai- 
son. Fréquence-Verte, dont 
l'émetteur occupe une position 
de choix dans, la plaine, a choisi 
de faire participer à la réalisation 
des émissions un éventail très 
large de personnes qui tentent 
de définir, avec semble-t-il un 
certain succès, les bases d'une 


radio c lumps libre s . RadSo- 
GasTiîtet-Service. dont les ao- 
tannes sont ouverts» du lundi au 
vendredi aux heures des bureaux 
de la mairie, ou presque, a potr 
prés id ent de l'association loi de 
1901, Paul Aiduy, le m a i re de 
Perpignan. Musique et informa- 
tions municipales sur cette radio 
service, «jouet d'un adjoint a, 
salon le maire de Perpignan, qui 
ne se d ésin té re sse pointent pas 
lui non plus de ce moyen de com- 
munication. 


Que veatRJJL ? 


R adio-Lforé- Inter nati onale d 
dès sa naissance proposé tarie 
grille de programme bien structu- 
rée. C'est peut-être la radio le 
plus ambitieuse. Avec des capi- 
taux privés, cette radio, dont les 
studios sont au cœur de la ville, 
ne manque pas de projets. Un 
des actionnaires qui a travaillé 
dans la diffusion de presse â Bar- 
celone, et s’attribue rapidement 
le titre de collaborateur de Pierre 
Lazareff. a cependant la qualité 
de disposer de ta double nationa- 
lité française et espagnole. En 
créant un émetteur en Espagne 
R.LI. serait dans la situation des 
radios périphériques et augmen- 
terait sa puissance et par là son 
audience. Les capitaux privés in» 
vestis ne le sont pas en pure in- 
nocence. 

Enfin, la dernière-née â Perpi- 
gnan est Radio du fond de ta 
viSa, animée par un groupe de 6- 
bertarres. Curieusement, c'est 
peut-être, au niveau de la radio, 
ce qui est le plus élaboré, les 
cassettes sont mixées et travail- 
lées avant d'être diffusées à r an- 
tenne. évitant ainsi les blancs et 
les bafouillages. 

Dans ie département, des ra- 
dios émettent un peu partout 
(Céret. lUe-sur-TêL Thuir. Bourg- 
Madame, Rivesaltes...). 

Font-ftomeu dispose de deux 
s t ati o ns : Pyrén ées R atSo-2000 
et Font-Romeu-Pyrénées cata- 
lanes qui consacre l'après-midi 
du mardi à T évocation d* un mé- 
tier de la montagne. Sur la côte, 
Radio-Barcarès-Méditerranée 
vient de naître avec un émetteur 
puissant et le soutien de la muni- 
cipalité- Un « Goliath a des va- 
cances et des stations nouvelles 
que l’on entend jusqu'à Perpi- 
gnan. L'émetteur est à quelques 
kilomètres d'une radio « garde 
champêtre a, qui, depuis deux 
mois, émet, pour le village de 
Saintes-Maries-de-le-Mer et ses 
environs immédiats dans un 
rayon de 1Q kilomètres. Les as- 
sociations, lès clubs sportifs la 
font marcher, et au fieu de sortir 
tes chaises sur ta place on écoute 
maintenant Radio-Azur. 

De cette trentaine de radios, 
lesquelles resteront lorsque, à ta 
fin de l’année, Ratfio-Franca, dis- 
posant des installations de FR 3 
— radio, créera. me radio locale 
de service public ? La maquette 
préparée par le qpotidfon l'indé- 
pendant aura sans doute aussi 
déjà vu le jour. II? y aura encore 
du remue-ménagd sur la modula- 
tion de fréquence cet été, la 
commission Holldaux ne devant 
se prononcer pour, les Pyrénées- 
Orientales que liera le mois 
d'août. 


JEAN-CLAUDE MARRE. 


REPÈRES 


89,6 Station du Sud. 90 Perpi- 
gnan FJVL 90,9 Badio-BonluSi 

91.5 Radio-CfestiUet-ServIce. 
92,1 France-Inter. 92,6 RadSo- 
Barcarès-Méditerranée. 93J5 
Stéréo-66. 944 Radio du fond 
de la ville. 94,7 Radio-Rosé. 

95.5 Fréquence- Verte. 97,2 
France-Musique. 99J Ratfio- 
CristaL 99,8 France-Culture» 

100.4 Radio-2. 10(L5 RaÆo- 
Libre- Internationale. 101 Ra- 
dio Tnlnayii 10L5 Radio- 
Pacific. 102 Radio-Arrels. 

102.5 Evangile- 66. 102,9 
Radio-Azur. 103 Radio- 
Perpignan.. 104 Eldoradie. 
104,8 RadiolPlus. 105 Radio- 
RAF. 


«c Le Monde » et les régions 


Sous le titre « Une semaine avec s, 'le Monde a publié onze 
suppléments régionaux : ■ 


NORD-PAS-DE-CALAIS 
(mai 1976) 
AQUITAINE 
(novembre 1976) 
FRANCHE-COMTE 
(avril 1977) 

PROVENCE-ALPES-COTE D*A2UR 
(i novembre 7977) 
ALSACE 
(juin 1978) 
RHONE-ALPES 
(janvier 1979) 


LIMOUSIN 
Quin 1979) 

ÎAYS DE LA LOIRE 
(décembre 1979) 
BOURGOGNE 
I Quin 1980) • : 
FpITOU-CKARÊNTES ■ 
{(décembre 1980) 
AUTE- NORMANDIE 
(novembre 1981). 
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OFFRES (TEMPLOf 
QE MANDES D'EMPLOI ~ ' 
ttflMOBILÆR 
.AUTOMOBILES. T 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


B 


■Uigc* 

71.00 

21.00 
48.00 
48. ÔO 
48.00 

140.00 


UfeUC. 
83.50 
24.70' 
. 56.45- 
:.-58.46 
56.45 
164.64 


Annoncer cuwai 


emploi/ internotionoux 


rtvi>-.ir!i'(Hs.-:Us d' Outre Mer' 


emploi/ internationaux 

K‘l dtpirîenii'nîs d Outrc Mer) 


ANNONCES ENCADRÉES U imJcoi UC 

OFFRES D'EMPLOI 40 00 47.04 

DEMANDES D EMPLOI 12.00 14.10 

IMMOBILIER 31.00 36.45 

AUTOMOBILES . 31.00 36.46 

AGENDA 31.00 36.46 

’ wton ‘■.urtace ou nomtmi d»* païuimm 


emploi/ internationaux 

i« i ù< l'j’.u i i. nK ;l t »n't( M. i 


IMPORTANTE ENTREPRISE CHGV0QUË 
- -- srtuEc en 


BELGIQUE 

5 UE SUD LUXEMBOURG 


' DANS UE SUD LUXEMBOURG . . 

‘ . recherche . 

p our sein ser vice . 

DEVELOPPEMENT ET EXPLOITATION . 

JEUNE INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

DOMDltNTE GÉNIE CHIMIQUE 

La technicité desinstafl&tiOQs et la contrainte du service 
■continu exigent en pfos des' compétences te chniques : 

■ grande disponibilité. 

• sens de l'organisation. - - 

v aptitude au commandement, 

• capacité de travail en équipe, 

• esprit de synthèse ea de décision, 

• fort potentiel d’évototion. 

Une expérience industrielle de 3 à 3 ans, ainsi qu'une 
bonne conmüssancc de 1 la langue an glaise seraient très 
appréciées. 

La fonction exige, d'habiter dons la région ou d’Etre prêt à 
s’y installer. ' *t ' 1 ■ ' 

Faite offre manuscrite avec C.V. à RÉGIE PRESSE, 
s/N* T 033-926 M. SS W**nie Réaumur, 75002 PARIS. 


entreprise: indonésienne 
DE TRAVAUX PUBLICS 
DONT LE SIÈGE SE TROUVE 
a Jakarta (Indonésie) . 


EXPERT EN CONSTRUCTION 
DE BARRAGES 

Pour la durée du' cbantkr de construction d’un barrage 
iSULAWESL 

Grâce â son expérience il sera le CONSEI LL E R 
TECHNIQUE des techniciens indonésiens de cette 
e ntr e pris e pour l'Étude dn .•projet, l’organisation du 
chantier, la réalisation des- travaux, le respect dn 
. budget et Ja tamedu pn^prammeX 

Cette "üMîàn passionnante 4 accomplir dans nn -pays 
plein de charme requiert nue haute compétence 
technique alliée à une grande diplomatie. . 

Ingénieur de formation GRANDES ÉCOLES 
(Centrale, Pouls, T JP. oti A_M.) 

Le candidat devra justifier d'au moins une dizaine 
d’années d’expérience dans- les techniques de 
construction et d’organisation de chantier de barrage. 

La vocation internationale de cet emploi implique une 
parfaite maîtrise de fat langue an g lais e et une grande 
disponibilité pour s'expatrier environ trois- ans en 
■ INDONÉSIE. 

Le candidat sélectionné devra être libre très 
. rapid e m ent. . 

Merci d'adresser votre candidature, prétentions, 
curriculum viæ et photo récente à - 
COMINDO &A, - 9, me Royale. 75Ô08 PARIS. 

D sera répondu rapidement à toutes les candidatures. 



Responsables de zone 

Moyen-Orient /Asie-Pacifique 250.000 F 

m m Lee Parfums GlVENCHY SA. {160 millions de chiffre d’affaires en 
^ “J 1061, dont 70% â l’export J, recherchent deux Responsables de 
mm Zone Export, l’un pour le Moyen-Orient, l'autre pour l'Asie et le 
I ■> ZTi Pacifique. Basés au s lé ge à Paris el p lacés sous l'autorité du Dtrac- 
U tJI teur Export de la Société, Ils auront la responsabilité du secteur 
géographique qui leur sera confié : définition des objectifs commerciaux en 
liaison avec la Direction, développement actif des ventes, établissement des 
budgets, organisation de l'animation promotionnelle, contrôle de la distribu- 
■ tion_. Cette activité nécessite principalement un rapport commercial person- 
nel suivi et direct auprès des agents et des clients. Ces postes conviennent & 
des cadres commerciaux confirmés, dotés d'une formation commerciale supé- 
rieure (ou équivalent), ayant acquis une solide expérience de la vente à l'export 
de produits de luxe et possédant une connaissance approfondie du secteur 
géographique correspondant La pratique courante de l'anglais est indispen- 
sable. Des déplacements nombreux et réguliers sont à prévoir (plus de 50% du 
temps). La rémunération annuelle 9era liée à l'expérience des candidats et 
pourra atteindre 250.000 francs. Ecrire à Christine CHABAUD sous la Réf. 
AI2233M pour le Moyen-Orient et AÆ234M pour l'Aste-JPacttique. 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

fl, rue BeUmi - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.14.30 

Amsterdam - Bru/efles - Francfort - Ula ■ Londres- Lyon - Madrid - MUan - Nantes - Paris - Strasbourg 


A 30 ANS 

LES RESPONSABILITES 
D'UN MANAGER AUTONOME 


Une présencedans34 pays, 15.000 personnes, une croissance de 30 la 
■gestion de plus de mille exploitations, c’est le groupe SODEXHO l’un des 
leaders mondiaux de son activité. 

. En Afrique, cm Moyen-Orient. « Amérique dn Sud. nous vous proposons 
de superviser plusieurs exploitations: poste de direction des services de 
gestion hôtellière (restauration, bébergerheni,.maintenance, loisirs...) que 
nous assurons sur les grands chantiers de TP ou les sites pétroliers. 
Vous bénéficierez des avantages liés à l'expatriation. 

Diplômé de f’enseig bernent supérieur (grande école ou université), vous 
avez une expérienceprof esslonne'le d'au moins 3 ans dans un poste opé- 
rationnel. Vous parlez anglais et/ou espagnol, et savez que les qualités 
humaines sont encore plus importantes que les connaissances techni- 
ques. , 

Vous avez l’esprit pionnier, êtes ambitieux et efficace, d'une grande mobi- 
lité géographique: vous saurez saisir les opportunités de carrières excep- 
tionnelles qu'offre notre groupe. 


Merci d'adresser votre 
candidature sous rêt. .6263 
au service recrutement 
international. 


IMPORT-EXPORT 
Chercha collaborateur pour 
mwp « «"occuper de nou- 
veaux produite et marchés. Ré- 
munération par commission «*- 
cbnrvement. TéL : 874-76-40. 


3, av. Newton 
78390 
Bois d’Arcy 
France 


Export: responsable 
zone Afrique basé Paris 

Nous sommes une très importante entreprise française produits 
grand public. 

Notre expérience dans l'implantation sur des marchés étrangers 
est largement prouvée à travers des formules variées propres à 
l'entreprise ou en association avec des partenaires locaux. 

Nous recherchons l'un des trois chefs de zone de notre structure. 
Directement en prise avec le directeur export.il a sous ses ordres trois 
cadres confirmés responsables de secteurs géographiques définis. 

En relation permanente avec la structure marketing dusifege.sa mission 
essentielle est le développement des ventes en quantité et rentabilité'. 
Homme d'organisation, de promotion, de suivi de gestion de nos 
organisations en Afrique, vous pouvez prouver une expérience 
réussie de plusieurs années dans des responsabilités expart. 

Diplômé d’études supérieures commerciales, bon négociateur, 
au tempérament opérationnel, vous êtes à l'aise dans les structures 
développées d’une grande société. Très mobile, vous passerez 
environ 100 jours par an sur votre zone. 

Jacqueline Join-Dieterle vous remercie de lui écrire sous réf. 6562M , 

I rue de Berri - 75008 Paris. 


li'V'l Bernard JuHiiet 
. P-, Psyeont 

!liin....ill! Tel. 562.90.90 


Membre de Syntec 


SOCIETE INTERNATIONALE DE MANAGEMENT 
D'ORGANISATION ET D'INFORMATIQUE 

Filiale d’un grand établissement public - recherche pour : 

• Séjours résidentiels outre-mer 

ou 

• Résidence en France avec missions à l'étranger 


ODEXHO 




GRANDES ECOLES 

(Option informatique) 

début d'expérience en informatique de gestion 

(référence 982 5/ A) 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

(Ecoles d'ingénieurs) 

expérience confirmée sur : 

- IBM 43XX (OS-VS I / CJCS / DLI ) 

-BURROUGHS B 19.XX (DMS2 / GEMCÛSi 
-HP 3000 (IMAGE 3000) 

- CU-HB DPS7 (G. COS / TDS / IDS2) 

(référence 9825/ B) 

Adresser curriculum vitae. prétentions et disponibilité sous 
référence correspondante à : 


RECRUTEMENT 


7 RUE ROYALE 75008 PARIS 



URGENT 


. À.M.C.M.SA 

Atelier Mécanique Construction Moules SA. . 

CH - 2114 FLEURIER 

Entr eprise dynamique dans le domaine da moulage par 
ngecnoa recherche cadres : 

- Responsable do département injection 

- Responsable de ja * construction des moules 

Plusieurs années cT expérience spot indispensables. 

Nous offrons une activité intéressante, indépendante et 
bien rémunérée. 

Paire offre écrite cm, téléphoner h M. Leroy - 
6038 61-31 JJ. 

* ■ h’ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
nGhorUniwur 
. CHANTER EN AFRIQUE 

INGÉNIEUR 
ARTS ET MÉTIERS 

responsable de matériel TP Ca 
poste «acâpe plusieu rs année» 
d* expérience flans matériel TF 
et gestion de pore andins. 

Ecr. avec CV A Sté IOTA 1. rue 
Tour de l'Ua Case Postale 344 
1211 GENEVE 11. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉIÉPHOHÉES 

296-15-01 


O THOMSON -CSF 

recherche pour fa construction d'une usine clé en main à l’étranger ; 

directeur de site 

pour assurer la direction générale d’un charnier de 400 expatriés, coordonner tes travaux Qui représentent 500 MF- annuris, gérer le contrat. 

adjoint au directeur de site 

pour assurer la planification d’ensemble du chantier, assister le directeur de site dans la coordination des opérai tons techniques, gérer tes 
moyens communs du chantier, contrôler la conformité des réalisations aux exigences du contrat t délais et performances). 

Ces postes conviendraient à des hommes ayant V expérience de la construction de complexes industriels. Le Dtrtcieur de Sue aura acquis cette 
expérience pour partie en expatriation. Pour les 2 postes la pratique de l'anglais est indispensable et b connaissance des activités des secteurs 
électronique et Heciromécanupte serait appréciée. A b rémunération France s 'ajoutent les avantages lies à l’expatriation. 

Si l’une de ces offres vous intéresse nous vous invitons à prendre contact en écrivant sous référence 82.28-M aux Conseils du Département 
Recrutement d'EUREQUlP qui examineront co nfïdcn t tellement votre candidature. 

JHk EUREQUIP 


LONDRES 


DÉPARTEMENT RECRUTEMENT 

15 av. d'Eylau 75116 Paris 
HOUSTON 


art te* 


rc-? 



|©| 


SEFOP 


prodùction/entretien Nord 

Pcrar inamtiaiir dans nos fabrications l’innovation et l’avance technologique qui nous ont 
p arinft ffêtrc aujourd'hui uns premières places sur nos marchés, 3 nous faut renforcer la 

structure de l'usine et créer ce poste. • ■ _ , . . ... 

C’est ainsi que, collaborateur immédiat du Directeur, vous prenez en charge les trois ateliers 
de production et celai tT euUetien , an total 75 personnes. 

Vous êtes responsable de b qualité des produits, de r organisation et de la gestion de la 
’ production. vous établissez > plan te charge à court et moyen terme dé l'entretien, vous 
nmmieta fes «sais demandés par le labo, les achats^. Vous jouez aussi un rôle primordial 
dans rammation et la fbmiation da ptasannel etêtre attentif a la situation sociale. 

Cette «tàâfttî est ceSe d’un jeune ingénieur AM, IDN, ECL._ en début de carrière, bon 
en éfectrtHnécanique et ayant déjà vécu l’expérience du commandement en 
atelier- Haut appart e nons à un groupe important et diversifîé facilitant par la flûte les 
■évolutions de carrière. - - 

OJpTpi dossier sous réference IPâlOM a SEFOP. ...... 

ÏÎRueèesPÿramides.75001 Paris. 

— ~ — MEMBRE DE SYNTEC — TT ~ 


THOMSON-BRAIMDT 

GGP 

Ingénieur électronicien 
moyens de réglages / contrôle 

ESE, INPG,... 

Premier constructeur européen d’ëlectrnniquc Grand PuMk- (T.V. Al-DlO. VIDEO) nnu» rediint-hon» p"ur I une de nu» 
usines tlOOh peTs) siiuée légion Cenne. le CHEF DE SERVICE MOYENS DE KEGLAlSES ! CQKTOQLL 
Leader d’une équipe d’ingénieur» cl de ledimuens ».uperieur>. fl est le nui ire d'uruvre de tous equipemeni» réglage» 
cunirôle de l'usine. . . . . , 

Objectif prwiniairu : arnéliorer ta qualité des produits et la pruJuciivuc InttrldCe J'ec les B 0.. il participe en ■•uin: a U 
concept h »n des nouveaux produits pour en automatiser fa fabncalion. 

LVsentad de ses responsabilité, l'en t raine â nouer de nwnhreus intacts a» et les dmérenle- unité* européenne- »1u ùroupe 
(anglais indispensable | 

Nous désirons confier cv poste â un ingénieur éleetronicien onifirrnt 14 a S ans JVspenenev mimtnum.i i.tpvr.iti.'nnel pour 
animer, euordonner, diriger, c’csi a» ,HU tout un mn.ucur niuck-us Je taire appliquer le fruit de v.-» anj]s»i> 

Cette si nui ion peut délü'uclier. a terme, vers des perspectives miervssanies de ctrriere. en France «*u a I l.trançir 

Nous sons remercions d’adresser votre candidature llelire manusvnie. C N' . photo et préienii.nisr s.»u» tef ’■-*> •» 




225, rue du Fbg Saint Honoré - 75008 PARIS ■ Tél : 755.89.36. 



• r.T*"’'” '^rr’ir.y .t-t* ’ ■ 'V'T- 
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RBPRODtX'i uW INIÏRDrTE 


□ 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Nous sommes des leaders et nous désirons continuer notre 
expansion avec des hommes et des femmes décidés à réussir, 
possédai : une forte valeur potentielle et prêts à se donner à tond 
dans notre métier qui est dur mais passionnant. 


qw, apres avoir tait leurs preuves durant deux années dans 
cette fonction, pourront accéder suivant leurs résultats, a des 
postes de plus en plus importants. 


Profil du poste. 23 ans minimum. 

Formation commerciale supérieure: ESC. SCIENCES PO ou niveau 
universitaire équivalent. IUT. Ingénieur avec quelques années 
d'expenence commerciale ou autodidacte de niveau équivalent 

Vous aurez les moyens de réussir mais vous devez être: 

• enthousiaste et combatit. 

• commerçant, doué pour les contacts humains. 

• responsable, apte à diriger et à animer du 
personnel. 

• gestionnaire consciencieux, disponible et travailleur. 

Nous recherchons immédiatement pour deùuter en qualité 
de RESPONSABLE COMMERCIAL dans nos magasins de 
BORDEAUX. 


Nous sommes une grande chaîne d'hypermarchés 
française et notre avenir est lié, comme Test actuellement 
notre réussite ; à la valeur de nos collaborateurs. 

Formation complémentaire assurée. 

Salaire de départ en rapport avec compétences, 
ou V e expérience professionnelle réussie, et évoluant avec 
les résultats. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo à: 


TÉLÉFORMA TION 


10 CANDIDATS DE VALEUR 


B.P. 101 , 

59016 ULLE CEDEX. 

Discrétion et réponse assurées. 


Directeur du Personnel 

278 888 F/an + 


De formation supérieure, âgé d’au a tt eins 35 ans, vous justifiez d’une 


expérience convaincante de responsable du personne], acqoàie pour partie 
en usine. Vous avez une bonne pratique du droit du travail, parlez {‘anglais. 
Dans ce cas, vous pouvez devenir, rapidement, le successeur de notre 
Directeur du Personnel. 

Nous sommes, à 2 heures de Paris, une en tre pri se à taüie humaine 
(400 personnes dont 50 cadres}, filiale d’un important groupe chimique 
multinational, leader sur plusieurs segments do marché. 

Rat Lâché au Directeur Général, vous définirez avec hii use politique de 
personnel imaginative, que vous mettrez en oeuvre en assistant b hiérarchie, 
assurant les relations avec les partenaires sociaux ainsi qu'en suivant et 
contrôlant la gestion et l'administration du personnel (gestion informatique 
par système intégré : animation d 'une équipe de 4 personnes). 

Merci d'adresser rapidement votre candidature ou de téléphoner sous 
référence 32610 M à François CORN EVIN qui traite confidentiellement 
cette recherche 

curh v 13 bh, tue Henri Monnter 

ranlnr w tsom paris 

Vwlliur TM : 285.1533 


Filiale d'un important groupe industriel français, nous fabriquons des systèmes de revê- 
tements spécifiques à l'industrie et au bâtiment, nous recherchons pour la région 
Nord-Pas-de-Calais 


Ingénieur de vente, chimiste 

technicien confirmé et excellent vendeur 


très autonome, aimant le terrain et la négociation mais sachant aussi préparer et organiser son action. 


Missions : 

- reprendre et développer b clientèle existante (le C.A. actuel de 2 millions de Francs petit fadement tripler 
en 2 ans}, 

- rechercher de nouveaux marchés, 

- participer au lancement des produits nouveaux, 

- être à « l'écoute des clients » pour faire remonter r information. 

Pour réussir dans cette fonction, B est nécessaire d'avoir une expérience de quelques années dans un service 
d'assistance technique à b vente ou dans ta vente de produits industriels. Connaissance de l'anglais 
appréciée. Rémunération : fixe important et intéressement. Voiture personnelle. Formation aux produits 
assurée tant à l'usine qu'au siège. 

Résidence souhaitée : région Lille ou Valenciennes. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous réf. 73614/M à 
Mme CLERE, Sélé-CEGOS. Tour Chenonceaux, 204, Rond-Point du Pom-de- Sèvres, 92516 BOULOGNE 




directeur commercial 


INFORMATIS 


adjoint 

chargé de l'Administration des Ventes 
région ANGERS 49 170.000 + 


Recherche pour ses agences 
de TOULOUSE-NANTES 


COMMERCIAUX 


Entrepris* (450 p.) spécialisé* dus la Ubrtçrilk n « J* commmn 
Uon d* produits *a aluminium, «Mage dm «Inc, plaaifqu*, doatli 
BATIMENT SECOUD ŒUVRE recherche un Directeur Commercial AdjolnL 


ayant «xpér. de I» vente 
des services informatiques 
SSCI ou Constructeurs. 
Réalla possftj. da promotion 
pour éléments da valeur. 

26. r. Deubanton, 5*. 337-89-22. 


Dépendant du Directeur Commercial et en relation étroite avec les Services Infor- 
matique, Production, Méthodes et Recherche -. 
a il gérera le carnet de commandes jusqu'aux expéditions 

• il établira et suivra le lableau de bord commercial 

• Il entretiendra les relations avec les clients, les fournisseurs, les transporteurs 
et dans une certaine mesure avec les représentants. 

• Il collaborera A l'élaboration de la politique commerciale de I entreprise et di- 
rigera le personnel de son service (25 p.). 

Ce poste conviendrait A un candidat expérimenté, connaissant de préférence le 
milieu professionnel concerné et ayant l'habitude et le goût du travail en équipe. 
Adressez votre dossier de candidature en indiquant vos prétentions sous référence 
82434- M à Danielle DEHREY. 


Cabine* d* Révision Compta- 
ble at Conaall de Gestion 


mmiiiomanf Le Tertre au Jau • Route de Conlenay Epinard 

ouest recrutement 49000 Angers qui le traitera confidentiellement. 


RÉVISEURS QUALIFIÉS 
et confirmés 
(2 A 5 ans d' expérience). 
Postas évolutifs pour candidats 
préparant Expertise Comptable. 
Sonnes conditions tf emploi. 
Déplacemen ts France 
et étranger. 

Postes A pourvoir au plus tard 
en septembre. 

Sérieuses références exigées. 
Adresser C.V. détaillé +■ photo 
+ prétentions A 

CONTINENTALE D'AUDIT S-A. 
370. sv. du Prado. 

13008 MARSEILLE. 


RÉGION ALSACE 

Nous sommes un important groupe du secteur tertiaire 


Vous possédez un diplôme d’études supérieures f informatique-gestion ) et 
vous désirez mettre en pratique vos connaissances en réalisant des 


vous désirez mettre en pratique vos connaissances en réalisant dei 
applications qui concernent toutes les techniques récentes liées à 
T utilisation de l'ordinateur. 


GROUPE D'ELECTRONIQUE 
INTERNATIONAL 


à son développement pour 
a L'EXPORT» 


Ertvoyez-nous votre C.V. sous m 8488 la Monda Pub., service Annonces classées. 
5, rue des Italiens. 75009 PARIS. 


Message à des jeunes Ingénieurs 

X • MINES- 
PONTS- CENTRALE 


da r gras calibra ». niveau 3A. 
38 ayant une gronde expé- 
rience en logiciel eysiâme 
tempe réel appliquée A le 
TÉLÉPHONE TEMPORELLE. 
U est prévu de fréquente dépla- 
cements en Amérique du Sud, 
Moyen-Orient. Afrique du Nord. 

pays de l'Est, aie. 

LES SALAIRES SERONT 
ÉLEVÉS, 250-000 F + pour 
LES ÉLÉMENTS COMPÉTENTS 


15 INGÉNIEURS 


3 an d'expérience en (ogicref 
temps réel. 

Formation téléphonée assurés. 

Lieu de travail : NANTES. 
Ecr. s/ réf. 3336B A DEB'S. 
140. r. de Courceiles. Psn*-17«. 


Les succès de votre première expérience professionnelle vous en ont 
convaincu : 


ENTREPRISE TRAVAUX SOU- 
TERRAINS rechercha pour 
chantier FRANCE SUD-EST 


Vous souhaitez faire une 


carrière plus dynamique 


JEUNE INGENIEUR 

MÊME DÉBUTANT 

courue™ DE TRAVAUX 


au sein d'un grand groupe privé. 

Vous désirez animer une équipe, sur le terrain pour commencer. 
Vous aimez vivre en province. 


CONFIRMÉ 

Adr. CV S/ré*. 1 1535 S 
PIERRE UCHAU SA. B J*. 220. 

7 6063 PARIS eadax 02 qui crans. 


Alors, prenez des responsabilitésdansl'unede nos 15 unités établies dans des 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
A AMIENS 
recherche: 


métropoles régionales 


JEUNE INGÉNIEUR 


Vous v développerez votre goût d'entreprendre dans te cadre d'une gestion 
très décentralisée. 


Nous vous remercions d'exprimer vos motivations sous référence M/1 16/K 
à notre conseil qui vous enverra plus d'informations sur les postes avant de 
vous recevoir. 


expérience industrielle. 1 à 3 
ans pour contacts industriels et 
études techniques el finan- 
cière* de projeta d* inno venon s. 

ANVAR PICARDIE 


Maison de l'Innovation. 

18. rua Cortnont. 
80000 AMIENS. 
TéUph. 16 <221 91-84-67. 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Haussmann - 75008 Pans 




Pet. Société Sud-Ouest mch. : 
Ingénieur chimiste : format, 
chimie indust. Environ 35 ans. 
sens respopsab., devant dinger 
fabrication « contrôle- Rému- 
nération 150.000 F an, fl xpér. : 
5 ans indust. chimique- Ecr. 
Havas Bergerac 24100/2730. 


Cty 


groupe oc 


Personnel et banque en Alsace 


Vous avez, à juste titre, déduit que le poste est à pourvoir au Crédit Industriel d’Alsace et de Lorraine. 
Et vous connaissez la position prédominante que nous occupons dans cette région- Nous ne tenonTpas 
pour autant à ce que vous soyez issue(e) du secteur bancaire. Nous vous demandons, en revanche, obliga- 
toirement une expérience de la fonction Personnel, acquise au cours d’une carrière d’une dizaine dVuznées* 
pas beauooup phi s. 

Expérience nécessaire en effet pour devenir l'adjoint de notre Directeur du Personnel. Ii entend vous 
associer de très près à ses responsabilités ; pins particulièrement en ce qui conce rn e la gestion des res s o ur ces 
humaines, les relations sociales et ranimation de la fonction Personnel, tant au riègp que dans nos 
succursales et agences. C’est avec vous - et selon votre profil particulier - qu’a veut défiât le contour exact 
de vos attributions. Mais vous voyez déjà bien quel type d’expérience peut nous i nté re sser le plus. Nous 
pensons par aüleuis que la nature du poste requiert des candidats une formation s upéri e u re. 

Les consultants de Sirca, qui nous aident pour ce recrutement, vous donneront en vous recevant un 
complément utile d'information sur le contexte dans lequel ce poste est à prendre- Prëdsez-fcur, sous 
référence 822 736M les raisons de votre candidature. 



Sirca 


64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


‘MBUBREDESVMTEC- 


LA RÉUSSlTk EXISTE nous Pavons rencontrée 
1976 : Première unité BRIOCHE DORÉE / 1982 : 60 
Une soc/été entreprenante, quf pour réussir s'en donne les moyens par une s tr u c tur e soM» 

recherche DES DIRECTEURS DE RÉGION Réf. ; 1001 P.A. 

basés en province rattachés an Directeur-général FRANCE 

Vous serez responsable du développement de votre région : Encadrement, Gestion, Résultats. 


Votre formation supérieure et votre expérience antérieure d’animation d’une' équipe, vous 
permettent d’accéder à 30 ans minimum, à ce poste de RESPONSABLE. 


Rémunération : 160/190.000 F/m 

DES SUPERVISEURS Réf. ! 1002 PA 


basés ea région vous serez le Ben direct entre des responsables cfunfté s et b direction régfarafc, (e 
garni de b prestation. < 


Homme de terrain, 28 ans minimum, gestionnaire, vous savez motiver une équipe de vente et 
vous bénéficiez d'.ûne expérience commerciale réussie dans un secteur économique proche (diriribü- 
tion alimentaire, etc.) : ; 


Rémun éra tion : 90/l3Q.QQQJ r /9n 

Vous serez reçu à Paris, Lyon, Rennes, Nancy, MarseOe ou Bordeaux 


Merci d’adresser CV. + Photo en précisant lo Réf. et la viHe choisie à : 

SOCIÉTÉ LA BRIOCHE DORÉE - Dépcrtemenf recrutement 105 A, avenu» de Crimée - 35100 RENNES 


SOCIÉTÉ D'AMÉNAGEMENT RÉGIONALE 

(Centre de fa France) 


UN DIRECTEUR 

pour sa division hydraulique 


Il sera chargé de la mise en œuvra de projets d'asseiniaaement 
agricole, d'irrigation, de construction de barrages et de cert- 
trales hydroélectriques. 

A la fois sur la plan technique (Direction du bureau d'études et 
des chantiers! et sur le plan financier et administratif. 

Une expértonce profess. d'une deatee d'années est indispens. 
La rémunération de base est de 170.000 F par en. mais pour- 
rait être revue en fonction de l'expérience du candidat. 

Envoyer C.V. et photo à 

SOMIVAL. 46, bd Pasteur. 63000 CLERMONT-FERRAND. 


IMPORTANT GROUPE 
DE DISTRIBUTION 
(C.A. environ 1200 millions» 
2000 personnes avec ses filiales) ■ 
recherche 


CHEF 

SERVICE 

COMPTABILITE 


S ociété de transport national 

suuwümaiL impiantm cuns 
la Région Rhône-ASpes/Auvergne 
rech e rche un 


(60 PERSONNES) 

H prendra la responsabilité des pro* 
blêmes comptables, des comptes ci ex- 


directeur 

financier 


ploi cation et bilans, comptes clients 
et fournisseurs, déclarations fiscales, 
gestion courante de La trésorerie, 
consolidation du bilan. 


SAHFT ETIENNE 


Priorité sera donnée à un comptable 
de baut niyeau (O.E.C.S., Expert 


Responsabte.devant le PDC.et après pérloded'adap - 
tation au secteur d'activité, de 1 a supervision des 
services comptables, du contrôle de gestion de ta 
gestion de la trésorerie, des relations avec les 
banques etde rensemble des problèmes financière. 


ce poste exfge : 


Une formation Etudes Supérieures (Eeotesuoé- 
rleure de Commerce ». 


• Une expérience - minimum 5 ans - acquise à 
un poste similaire. 


• De solides connaissances en informatique. 
Envoyer vos candidatures sous référence 830- M à : 
LT.M. CONSULTANTS 
63, avenue de VHllers 
7501 7 pans 


Comptable) ayant 5 à 10 ans d’expé- 
rience de la fonction acquise à possible 
à la fois ' d a ns le secteur de la distri- 
bution et en cabinet d’expertise, 
ayant égal e ment une bonne connais- 
sance générale de l'informatique lui 
permettant de dialoguer avec le 
service spécialisé de l'entreprise. . 


Ecrire avec C.V. manuscrite, photo 
et prétentions à la Direction, dû- 
Personnel à HUET et LANCE . : &A- 
B.P. 1827 - 37018 TOURS CEDEX. 
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Ingénieur Attirez Métiers ou similaire, 35-40 ans: 

- désireux de trouver un poste de direction autonome k 
larges responsabilités, 

- souhaitant le cadre: de-vie d'une agréable petite ville du 
centre de la Fiance avec un salaire de 270 000 F, 

vous avez assumé des responsabilités 
- «tans tiré uiritté 4e production : 

La direction d'un groupe industriel Important recrute ie 
Directeur d'une de ses unités de production (2S0 personnes}. 
Véritable, patron de son unité, dépendant directement de 
la Direction Générale Holding, il sera responsable de 
la production et des coûts dans te cadre du budget annuel 
quH aura- établi et Elit approuvé «n collaboration avec les 
différents services holding; 

Notre Conseil vous remercie de lui faire parvenir lettre 
manuscrits; CV et photo, sous référence 82.06.7 M, à 

Jean-Pierre TR ICA RD SELECTION 5 1 

’ 37/39 avenue do Cüctiy- 7501 7 Paris g 


Développement commercial 
portuaire 
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portuaire 220.000 F 

Côte Atlantique -Un important établissement public, A caractère industriel 
. et commercial, recherche le responsable de son service Développement Com- 
mercial. Rattaché au Directeur du Développement, fl assurera, dans une 
grande autonomie, la gestion d’un service englobant une dizaine de person- 
nes, avec pour tâches principales l’élaboration d’études économiques théori- 
ques, l’antretien et ia développement de la clientèle, les relations avec la 
Presse et les organismes extérieurs, etc.. Ce posta, basé dans une importante 
ville portuaire, ne peut convenir qu'è un homme de terrain, véritable spécialiste 
du transport maritime, âgé de 35 ans au moins, autodidacte ou diplômé. et 
pouvant Impérativement justifier d'une expérience professionnelle de dix 
années minimum, acquise au sein (service commercial, bureau de cotations, 
ou d'affrètement..) d'une entreprise maritime : Marine Marchande, Porl Auto- 
nome, Compagnie de navigation. Bureau de Transit, etc... La réussite a ce 
poste Implique une certaine disponibilité, un sens aigu de la négociation et 
deB qualités de contacts prononcées. La pratique courante de l'anglais est 
indispensable. La rémunération annuelle brute de départ, de l'ordre de 220.000 
francs, tiendra compte de la valeur et de. {'expérience du candidat retenu. 
Ecrire b G. MINS. Réf.A/1158M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable 
des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

8, nie BeJlinf - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 

Amsterdam - BriMsUes • Francfort - Laie - Londres - Lyon - Madrid - MSan - Nantes - Parta - Stra&oourg 




Société Européenne de Propulsion BordG&UX 

Des missiles aux matériaux industriels 

Créée en. 1969. -la Société Européenne de propulsion est aujourd'hui leader dans le domaine civil et militaire, et développe sans 
cesse des technologies très avancées. 

Dans l’optique du remplacement de s pro duits méta Niques par des matériaux plus performants, ses chercheurs menant au point de 
nouveaux MATÉ MAUX COMPOSITES, s’ouvrant à des industries les plus variées : AERONAUTIQUE, AUTOMOBILE, OFF- 
SHORE,... . ^ . 

Pour renforcer' ses équipes SEP recherche deux 




Ingénieur plans 
et spécifications 

180000F 

Intégré à notre Bureau d'Etudes, il aura la responsabilité de la 
.tenue des liasses de Plans définissant nos matériels (gestion 
de leur évolution, mise à jour}. Il s'agit d’un travail de gestion- 
naire, ouvert au dialogue avec les Ingénieurs d'Etudes, nos 
architectes. 

Ce poste est destiné à un Ingénieur ou Cadre Technique, pou- 
vant justifier d’une expérience d’environ tO années en Bureau 
d'Etudes et disposant des qualités requises pour gérer un tel 
ensemble. (Réf. LM/2479). 

Merci d’adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé , photo et 
prétentions, sous la référence choisie à OCS - notre Conseil, 
qui vous assure la confidentialité de votre candidature. 


Ingénieur production 


200000F + 


C'est un poste important puisqu'il s'agit de diriger l'exécution 
des FABRICATIONS COMPOSITES diverses destinées à la 
propultîon.et à ^aéronautique. L'effectif compte 130 person- 
nes réparties An . 4 atefiers; chacun rayan t un responsable. Les 
moyens sont conséquents (valeur 60 NÇF) et variés (fabrication 
de caoutchoucs, bobinage, drapage, presses autoclaves). 

Il travaillera en étroite relation avec le patron du département, 
créateur décès activités; des Ingénieurs spécialisés et des ser- 
vices Méthodes et -Ordonnancement; 

Ce poste est destiné 'à un Ingénieur mécanicien ou chimiste 
pouvait justifier d'une expérience de 5 â 10 ans d’industrie, 
dont une partie au rareté consacrée â la production avec enca- 
drement ci atefiers importants 1 animation, conditions de travail, 
sécurité). Son aptitude a assimiler des techniques nouvelles et 
variées appfiquées. â dés fabrications diverses (prototypes, 
répétitives, petites séries) comme sa connaissance des machi- 
nes et outillages doivent lui permettre d'évoluer vers des res- 
ponsabilités plus élargies. (Réf.LM/2478)..- 



Conseil en recrutement 
1, rue Guillaume Brochon 
B. P. 37 - 33024 BORDEAUX CEDEX 


• • 


votre avenir dans la commande numérique... 

Un grand groupe français très réputé vous offre au départ un poste dans son 


Bureau d’études hard 


Si vous connaisse? déjà tes microprocesseurs et les périphériques, votre, progression n’en sera que plus rapide au sein 
d’une équipe d’une quinzaine d'ingénieurs dotée de gros moyens et en contact direct avec la production. S 

Voici l'occasion de vous faire une référence de première valeur et de développa votre carrière dans notre groupe qui offre de muhi- 2 
pie possibilités. Lieu de travail : ville de province agréable. ^ 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire actuel) sous réf . 8EM/LM à notre Conseil $ 
qui garantit b plus tatatexfiscrérion. 

h toymond Poulain Consultants 57. mnuc de suffron 75007 paris 



h*-. - J '-- 




Le Chef d'un établissement industriel, 

, de 1300 personnes, recherche un 

ADJOINT 

Agé d» . 30 à 35 ans. Diplômé d'études supérieures (Sdences 
PO - DRQI J ou équivalent}, il a une première expérience de la 
.gestion du personnel en milieu industrief-jet plus particuliè- 
rement de t 'évaluation des postes et du recrutement. 

Homme de ' contact, organisé, méthodique, ü possède de 
grandes qiialilésd'analyse et de synthèse. 

Rattaché directement au chef du personnel, ri l'assistera 
notamment dans , les domaines suivants : droit sodai. informa- 
fion, recmtërnerit, gestion des carrières, relations avec les 
partenaires sociaux. . . 

Dans -un premier temps, des études ponctuelles lui seront 
confiées dans ces différents domaines. 

Adresser CV, prétentions et photo s/référence 8329/L â 
- ' COMTESSE Publicité 74, rue Béchevelin 
I ' 69363 LYON CEDEX 07, qui -transmettra. A 


CLEME55Y 


Dans ie cadre de «m développement Clcmessy S. A. 
recherche pour MULHOUSE 

LE RESPONSABLE DE SON ACTIVITÉ 
CONTROLE ET RÉGULATION 
(marche français) 
rompu au métier d'entrepreneur 
à l’animation d’une équipe jeune et dynamique, 
aux négociations commerciales. 

'Sa mission consistera à assurer dans le cadre d'une ges- 
tion décentralisée, & fane autonomie d'action. 

Le management et le développement de l'activité. en 
liaison étroite avec l'ensemble des unités territoriales 
de b société. 

Nous garantissons une discrétion absolue au* candida- 
tures auc nous vous demandons de nous adresser avec 




service Emploi. 

18, r. de Ttomu B-P.18, 68057 MULHOUSE CEDEX. 




CLEME55Y 


Directeur des ventes 


Rhône-alpes 


Futur directeur commercial - Fournitures industrielles - Cette 
moyenne entreprise du secteur mécanique est filiale d'un groupe leader sur 
son marché. Elle est spécialisée dans la production ei la vente aux industriels 
de produits techniques, soit directement pour les fabrications sur devis, soit 
par l'intermédiaire d'un réseau de dlstriouteurs. Elle recherche pour poursuivre 
son expansion un Directeur des Ventes. Reportant au Directeur Général, il 
prendra en charge dans un premier temps la responsabilité de l'accroissement 
du chiffre d'affaires sur ia France, développera, structurera et dynamisera un 
réseau de représentants exclusifs, négociera avec les gros clients, organisera 
l’administration des ventes, sélectionnera les nouveaux revendeurs. Progressi- 
vement, sa réussite devra lui permettre de définir les stratégies marketing à 
moyen et long fermes, et d'accéder en deux ans aux (onctions de Directeur 
Commercial. Ce poste s'adresse a un candidat âgé de 30 ans au moins, de for- 
mation supérieure technique de préférence et possédant une expérience de la 
vente de 5 ans minimum (dont 2Æ ans à un poste d'animation d'équipe com- 
merciale). Elle aura été acquise dans le secteur des produits techniques desti- 
nés aux industries et couvrira idéalement tant (a vente sur devis, que la vente 
par un réseau de distributeurs. La rémunération sera fonction de l'acquis et du 
potentiel du candidat retenu. Elle sera de l'ordre de 200.000 francs par an. 
Ecrire A D. DE VERNEU1L Réf. AT3645M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable 
des candidate. Adresser C.V. en rappelant la réference à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE 
Tél. (7) 893.90.63 

Amsterdam - Bru*a<ies - Francien Lille - Londres - Lyon - Madrid . MSan - Nantes - Paris - Strasooug 


Ingénieur méthodes et organisation 160.000 F 

La filiale d'un puissant groupe industriel français, spécialisée dans la fabrica- 
tion et la distribution d'articles d'entretien, crée, pour son usine située dsns le 
Doubs (effectif 100 personnes environ), un poste d'ingénieur Méthodes et 
Organisation. Rattaché au Directeur de l'usine, U prendra en charge l'étude et 
le suivi des différents projets de modernisation inscrira dans un plan d'inves- 
tissements sur plusieurs années. Ce poste s'adresse A un jeune Ingénieur 
diplâmé (type Arts & Métiers), disposant déjà d'une première expénence indus- 
trielle en production (grande série) et motivé par les problèmes d'organisation 
et d'automatisation. La pratique d'une langue étrangère est nécessaire. La 
rémunération, qui pourra atteindre 160.000 francs par an. sera essentiellement 
fonction de l'expérience du candidat retenu. Il existe. A terme, de réelles possi- 
bilités d'évolution, soit dans ta filiale, soit dans le groupe Ecrire à j.A DEN- 
NINGER. Réf. A/2224 M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable 
des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence A : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

8, rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - Tél. 505-14.30 

Amsterdam - Bruxelles - Francton ■ Lille Londres - Lyon ■ Madrid • Milan Nantes ■ Pans - Strasbourg 


Secrétaire générai 
hoiding 

région Orléans 

Groupe industriel important regroupant 4 unités de production(1000 personnes) 
recrute pour étoffer l'équipe Direction Holding, un Secrétaire Général expéri- 
menté, de formation juridique, qui aura plus particulièrement à charge : 

- la mise en place des procédures, 

- l’administration du personnel, 

- le suivi des problèmes sociaux et juridiques, 

- l'ensemble des questions administratives. 

Usera directement rattaché au Président Directeur Général. 

Nous recherchons un homme d'expérience, 40-55 ans, ayant de solides notions 
financières, juridiques et de gestion de personnel, désireux d'apporter sa 
collaboration A la mise en place de la société holding. 

La rémunération, fonction de l'expérience, sera de l'ordre de 300 000F/an. 
Notre Conseil vous remercie de lui faire parvenir lettre manuscrite, CV et 
photo, sous réf. S2.06.6M à : £ 

Jean-Pierre TRICARD SELECTION g 

37/39 avenue de Clichy - 75017 Paris 5 


-MFÜW 





1250 Collaborateurs 

3 centres de traitement 


Avec un CA progressant régulièrement de 30% par an dépuis 1963. nous sommes 
devenus l'une des premières Sociétés de prestation de services et de traitement 
Informatique. 

Notre dôuetoppcmen l prend aujourd'hui une dimension internationale 

Pour mieu k contrôler et organiser notre gestion, nette Direction Générale cherche a 

renforcer son service Audit en intégrant un 

AUDIT INTERNE 

«Chef de mission» 

Homme d'ouverture et de responsabilité : 

• il willera à la bonne application dan' la Société de la politique prévisionnelle ci 
budgétaire definie par là Direction Generale. 

- H proposera m aidera â mettre en œuvre les solutions permutant d'optimiser la 
gestion et les procédures. 

Ce poue requiert des compétences techniques sanctionnées par un Diplâmé type 
ESC. MAÎTRISE DE GESTION plus DECS; if nécessite une expérience de 3 à 4 ans 
dans un Cnbinei Comptable utilisant les normes anglo-saxonnes ou dans un Croupe 
Iruer national 

PoMe a pourvoir prés de LYON 

Déplacements a prévoir ^ 

Merci d'adresser uw candidature 3\ec I | J RBg 

prétentions sous réf. 5881 au Semce Recrutement I Wml al I 

Carrn'-res ■ BP 6139 - J'âObl ORLEAfà CFDF-W J y I 
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emploi/ régionaux emploi/ (égionouK emploi/ régionaux 



SPIE-BATIGNOLLES 
important Groupe du Bâtiment 
et des Travaux Publics 
recherche pour sa Direction 
Régionale de Nevers, un 

Ingénieur 

d’affaires 

Il s'intégrera au département équipements 
spécialisés pour développer l'activité d'Entre- 
prise Générale, principalement dans le 
domaine des micro-centrales hydrauliques et 
de l'économie d'énergie. 

Il sera responsable de la gestion et de la 
réalisation des affaires en particulier la super- 
vision des chantiers. § 

Le poste conviendrai t à un ingénieur généra- "S 
liste ayant des connaissances en électricité ^ 
mécanique, génie civil et une expérience de 3 à je 
5 ans. Il effectuera des déplacements courts § 
mais fréquente. 

Envoyer C.V.. sous réf. 706 à Direction du 
Personnel 202 quai de Clichy 
921 1 1 Cllchy Cédex. 


S.O.F.R.E.L. 

Slé de fabrications ci de réalisations électroniques 
recherche 

CADRES COMMERCIAUX H.F. 
pour ses agences, de Paris, Tou- 
louse et Lyon. 

Les candidats auront 30 o. min., une formation électroni- 
que de base. Renforcée d'une expérience commerciale 
réussie dans b négociation d'affaires d'ingénierie électroni- 
que. 

La mission sera de développer les ventes des produits de 
lélétransmission appliquée à la gestion de processus indus- 
triels (eaux, chaufferie...). La clientèle à visiter étant : les 
DD- A.. D.D.E.. collectivites locales, bureaux d'études. 

Les territoires étant d’au minimum 10 départements au- 
tour de b base de départ, des déplacements fréquents sont 
à prévoir. 

Adresser C.V. et prétentions à SOFREL 
Le Plessis. 35230 Vcm-sur-Seiche. 


IME DES PRINCIPALES 
ENTREPRISES INDUSTRIB1ES 
DU LITTORAL MEDITERRANEEN 

+ de 5.000 personnes collaborent à 
la réalisation d'un C.A. de 2 milliards 
dont plus de 70 % à l'export 
recherche 

INGENIEURS DEBUTANTS 
GRANDES ECOLES 

X - MINES - PONT - CENTRALE - etc. 

Elle est un des premiers constructeurs français 
d'ensembles industriels de mécanique méca- 
no-soudée et de chaudronnerie de très grande 
dimension. 

Outre son activité traditionnelle de construc- 
tion navale, elle connaît une forte expansion 
dans le secteur des matériels offshore, mais 
aussi dans des secteurs divers de biens d’équi- 
pements industriels : 

• thermique, chaudières et turbines H. P. : 

• installations spéciales pour le nucléaire; 

• usines d'incinération de déchets industriels 
et urbains: 

■ escaliers mécaniques de grand débit. ; 
Elle propose à des jeunes ingénieurs une car- 
rière évolutive et variée à travers : 

■ soit ses services d'études et de conception : 

■ soit l’animation de grands services de fabri- 
cation et de montage; 

• soit des postes- de négociation ou de gestion 
de très haut niveau. 

Adresser lettre de candidature et C.V. sous 
référence 806 M à 

BAILLY G0NSEIL 

40. avenue Hoche 
75008 PARIS 




Centre d’Enseignement 
et de Recherche 
Appliqués au Management 


POUR FAIRE FACE AU DEVELOPPEMENT 
DE SES NOUVEAUX PROGRAMMES 

LE CERAM RECRUTE DES 

PROFESSEURS ET 
ASSISTANTS-PROFESSEURS 
EN MANAGEMENT MARKETING 
ET FINANCE 

Les candidate doivent faire (a preuve : 

• d’un potentiel élevé dans le 
domaine de la recherche 
appliquée, de renseignement et du 
conseil aux entreprises ; 

- de fortes capacités d’autonomie, de 
dynamisme, d'initiative ; 

• d’une aptitude au travail en équipe 
et à la gestion par projet ; 

La maîtrise de l'anglais est nécessaire. 

Ecnre an CEfiAM - Sophla AnüpofiS - BP 20 - 06561 ValMnne Cedex 
U CBUM es gg tUMsotil Al OBffen SbHbtytf tt WteMr-Sopto ÂWçtta 
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Laboratoires 

Wellcome 


IMPORTANT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
DE REPUTATION INTERNATIONALE recherche pour sa 

DIVISION DIAGNOSTICS 
1 TECHNICO-COMMERCIAL 

Secteur : Ouest/France 

a Ayant une formation BT- BTS . analysas biologique* 
au Aouivalcnt. ot technicien confirme de 
Laboratoire if analyses medicales, 
e Les responsabilités porteront sur la promotion et 
U vente de noire gamme de rendit». 

Une préférence sera donnée aux candidats pouvant 
justifier d’une expérience de la vente dans co domaine, 
e Stage de formation assure - véhicule fourni - nombreux 
avantages sociaux [possibilité d'avenir pour cand idat de valeur}. 
Adresser C.V. détaille el prétentions a : Direction du Personnel 
LA B OR ATO I H ES WELLCOME $.A. ., A 

159. rue Nationale 75640 PARIS CEDEX 13 


Chef de production 




unoco 


1978 : 80 000 poulets/ jour 
1982 : 270 000 poulets/jour 


Animateur des structure» de notre unité d'abattage de 
mobilier, noire Chef de Production *c chargera plus spéci- 
fiquement : 

- du contrôle qualité, 

- de l'application des méthodes. 

- de b gestion des effectifs - 350 personnes. 

Pour occuper ce poste opérationnel ci dynamique, nom 
recherchons un cadre de 30 â -U) ans. compétent dans la 
gestion de- méthodes de production et â la personnalité 
affirmée qui lui permettront d'assurer pleinement sa fonc- 
tion. Disposant de ses propres budgets d’exploitation, il 
rendra compte a la Direction Generale dont il est le proche 
collaborateur. 

La rémunéra non sera hcc à l'acquis professionnel Cl â b 
formation. Poste basé â BRIEC de l'ODET - Finistère. 
Adresser terre candidature ù CAPFOR BRETAGNE 
S.A. - I?. Boulevard de Kerguelen - 2V00Q QUIMPER - 
Tél. : (9$» V5.MJ0 -Sous ref. CP. 2128. 


mmm 
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Contrôleur 
de gestion 


Littoral A tlantiqûë 

ORGANISME BANCAIRE à forme Mutuelle 
recherche JEUNE CADRE forma lio« I.T.B. 

Ayant déjà une expérience pratique en Contrôle 
Gestion, Elaboration et Suivi Budget Prévisionnel, 
Analyse des Ecarts, capable de gérer une Trésore- ^ 
rie â court et moyen termes. ï 

Ecrire avec C.V. détaillé + photo et prétentions S 
sous réf. 546 à M. FRANCESE, CAPFOR S.A. - ^ 
M Bd G. Guist'hau - B.P. 846 - 44020 NANTES 4 
CEDEX. 


CAPFOR 


NX VT» - PXRLH - LlOV - BREST - (H IMPER - MOVTLL'ÇOS • MORT 


LA ROCHE SUR YON-VENDEE 

SEPRO 

constructeur d'équipements industriels pour 
l'automatisation du travail de la tôle et des 
plastiques. 

Numéro un français dans sa spécialité 
recrute 

pour son secteur ROBOTIQUE 

INGENIEUR DV9FFMRES 

ELECTROA1EC4NICJEN 

AM, INSA ou équivalent 
Débutant ou quelques années d'cxpéricnce. 
Après une période de formation assurée par 
nos soins, il sera charge : 

— d'analyser les besoins des clienc^ 

— de présenter les devis, 

— de participer directement à b mise en 
service des équipements, 

— d'assurer le suivi en clientèle. 

Ce poste essentiellement technique comporte 
de nombreux contacts' en clientèle et des dépla- 
cements de courte durée en France et en 
Europe. 

Adresser CV manuscrit, photo et prétentions à 
SEPRO - DIRECTION DU PERSONNEL 
87X - 85002 LA ROCHE SUR YON Cédex 


LA DIRECTION DES CONSTRUCTIONS 
ET ARMES NAVALES DE CHERBOURG 

recherche un ingénieur sur contrat pour participer 
à la directin des études et à la surveillance de la 
réalisation d opéra lions importantes d'infrastructure et 
d'équipements industriels. 

Profil recherché : - Diplôme ingénieur E.T.P. ou équiva- 
lent : 

- Expérience en génie civil et équi- 
pements d'immeubles industriels : 

- Age : de 30 à 40 ans. 

La rémun mens, neue proposée est de 7.000 â 7.600 F. 

Ecr. en envoyant C.V. et photo à Monsieur le Chef de 
b Section du Personnel, direction des constructions ci 
armes navales. B.P. ir 10. 501 1 S CHERBOURG NAVAL. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
DE CONSTRUCTION 
D’EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 
recherche pour 


LYON 


UN INGENIEUR- 
ELECTRONICIEN 

CONFIRME 


RESPONSABLE d’essais et de mise en 
service d'ensembles de vitesse variable et 
d 'automatismes, dont il connaît les 
domaines d’application. 

Capable d’ANLMER une équipe dyna- 
mique de techniciens après-vente. 

Des connaissances en régulation, auto- 
mates programmables et commandes 
numériques seraient appréciées. 

Adresser CV. photo et prétentions sous 
ref. 8340/L è COMTESSE Publicité 7 4, rue 
Becfaevélin 69363 Lyon Cedex Û7. q.tr. 



RECHERCHONS 

TECHNICIEN DE HAUT NIVEAU 

ayant déjà scouts 
connaissance et expérience sur 

- Les asservissements de précision en vitesse et po si t io n 
avec force inertie mécereque (rotative d'imprimerie) ; 

- Las lignes d'arbres électriques à comma n de «ecdonn— e ; 

- Etectroreque de cerveaux mécaniques, électronique de 
puissance (chargeurs de fréquence, convertisseurs, etc.). 

• Devra piloter une équipe de techniciens de labor a toire at 
da service après-vente. 

• Langue anglaisa exigée. 

• Salaire proposé + de 250 000 F. 

Ecrira avec ClV. erptofoà 
CONTROLE ET AUTOMATION 
rua Aug ua te-flocMn. B.P. 63-29 
45063 ORLÉANS CEDEX 


La banque de l’économie sociale 

recherche 

pour son agence de ROUEN 

un GRADÉ 
de BANQUE 

CLASSE Mou IV 

responsable des services opérations bancaires 
(compensation, portefeuille, service caisse). 
Ce poste requiert : 

- bonne co nn a is sance de la comptabilité et des 
opérations bancaires 

- ouverture aux techniques informatiques. 
Formation minimum demandée : 

B .P. ou I.TJB. en cours. 

Envoyer CV., lettre m anu scr i te, photo et prêt, 
à N. 2153 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 75011 Paris 


STE D’EQUIPEMENTS AUTOMOBILE 
appartenant à groupe international 
recherche pour usine 100 Kms Nord de Paris 

CHEF DES 

SERVICES TECHNIQUES 

INGENIEUR A, et M. 
ou formation électromécanique. 

- 10 ans expérience dans industrie automobile 
ou grandes séries ; 

- relevant du Directeur de l'Etablissement, 0 
sera responsable de la gestion des investisse- 
ments, des automatisations, de l’étude et de la 
réalisation des travaux neufs, du service des 
Méthodes et de la maintenance des équipe- 
ments ; 

- il devra faire évoluer les méthodes de travail 
avec l’objectif d’amélioration de la productivité. 

Possibilité de logement. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo et prétentions 
à N. I960 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 7501 1 Paris 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE RÉPARTITION 
PHARMACEUTIQUE DE ROUEN 


Jeune Ingénieur 
Informaticien 

IH ou F.) chef de projet 

Pour concevoir «t coordonner le développement 
d'applications sur mini et micro-ordineteure diffusés è 
plusieurs eantatnes d'exemplaires dans noue clientèle. 


’ C.V. détaillé è 
Directeur Informatique CERP ROUEN 
39-4 1 , rue des Augustin* 
76000 ROUEN 


Nous prions Iss lecteurs répondent aux 
«ANNONCES DOMICILIÉES» de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l’adresse, selon qu'il s’agit du « Monde Publi- 
cité » ou d’une agence. 


OFFRES D'EMPLOIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇASE, 
matériaux de construction, PARIS, 
CA. do Groupe : 150 miKons de F, 

200 pers onne*, i «che r che son 

DIRECTEUR 

GÉNÉRAL 

Véritable manager, t assurera s 

• la po&ique commerciale, (a coonfinalion et la 
gestion financière des sociétés du Groupe. 

Profil recherchés n __ . 

e une formation supérieure {htC Sup. de Ca-J 

• une expérience mnbmtm dé 10 ans dons 
des fonctions de responsabilité commer- 
ciale et de gestion 

• une aisance et un goût des contacts 
e des qualités cf animateur 

• une certaine connaissance des problèmes 
informatiques. 

Adresser CV. et prétentions sous réfêr. 2-566 M 
à PUBUPANEL: 20, rue Rkher - 75441 Paris 
Cedex 09, qui transmettra. Discrétion assurée. 


CAISSE NATIONALE DF 

CREDIT AGRICOLE 


recherche • - 

an(e) Chargé(ée) d’Etudes 
Marketing 

pour assurer la mise en oeuvre, la réalisation des 
études et le suivi des dossiers sous-traitésauprès 
des cabinets. 

Le suivi technique et les suggestions feront partie 
de sa mission. 

Formation supérieure scientifique {économie - 
statistiques) complétée par la connaissance des 
études psychosociologiques et des techniques 
d'études de marché acquise en plusieurs années' 
dans un cabinet d’étude. 

Adr. CV, phot., saL et prêt sous r éf. 5585 â CNCA 
Recr u tement Carrières 75710 Paris Brune 


ENTREPRISE TRAVAUX SOUTERRAINS 
Siège Paris- 16 e - recherche 

INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

40 aas environ. • 

Le candidat doit être spécialiste de travaux soc terrains et 
avoir "H 1- bo nne connaissance des mine 1 » el du génie civil. 
D doh obligatoirement avoir lait l'essentid de sa carrière 
en en t repris e de travaux publics. 

Grande autonomie et grande liberté d'action. 
Déplacements fréquents. 

Adr. C.V. et prêt, s/ref. 11533 à PIERRE LICHAU 
SJL, BJ>. 220. 75063 PARIS CEDEX 02, qd tnnnn. 


a VOUS ETES JEUNE ET VOUS AVEZ : 

- une bonne formation de base commerciale et 
financière (M.E.C.. E.S.S.E.C., SUP de CO. 
Sciences PO. etc...) 

- le goût du contaet humain et ae ta négociation 
avec les P.fcî-E. 

- une capacité de synthèse rapide susceptible 
d'appuyer votre dynamisme commercial. 

• VOUS RECHERCHEZ : 

- une vie active qui suppose une certaine mobilité. 


LE GROUPE 



bail équipement 


UNE DES TROIS PREMIERES SOCIETES 
DE CREDIT BAIL MOBILIER 
recherche 

attachés 
de direction 

aptes, après formation au sein d’une eau rpe- dynami- 
que, a négocier des contrats de crédit bail en aidant 
les P.M.E. a résoudre leurs problèmes d'eauipement 
et de financement de voitures. 

Résidence ; gronda ville de province. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
au Service du Personnel - BP. 35 
22. Place Vendôme - 75021 Paru Cedex 0L 


L’une des pins importantes 
entreprises nationales 

recherche 

POUR SES SERVICES PARISIENS 
ET SES CENTRES RÉGIONAUX 
IMPLANTÉS DANS LES GRANDES VILLES 
DE PROVINCE 

DOCTEURS EN DROIT 
ET DIPLÔMÉS 
DE SCIENCES POLITIQUES 

INGÉNIEURS 
ÉLECTRO-TECHNICIENS 
ÉLECTRONICIENS ;. : - 
ET INFORMATICIENS 

(TOUTES CATÉGORIES D'ECOLES) - 

Libérés des obligations militaires, * 

' âge maximum 30 ans. 
Disponibles sous 3 mois. 

Envoyer G-V.. photo 4-prclentrons . .j :• 
sous ce 227.765 à RÉGIE-PRESSE,'. 

8S bis. me Réaumur. 75002 Paria. ' - - -«i ^ • 








(>J Ji 


LJ» 


*j£o 


,îïr|, jù* 

•*'x„ 




SOttn .. ^ 

S*»*»* 

■î fer— ■'V- î.t--^ 


3BK8f 


^ *^'.. W 

■‘**« »•'.«*»• r.,,... 

**«•' ' . -i. - . ' _ ‘ ‘ 

•?s*. v .:* . 

•••■ ^ .. . , 
■èft t; .. .. _ 

-y*~ ,<n* r:\ . •» . . , 

■’ = - '• J* .-_ • 

ÿ. ■#£ .. ... - - • 



0 c&argéïéei d'Et^j 

Marketing 

'fJ’-j'-ï* ’it ,■-■ ,^r 

f* - M5 "J" ./' ’; -•• 


^T'"' ^ -^-^v .... 

i*î«rtWtr^ • : . 

» WJ*riT.,15 V r -.». . r 

• ?«*«..;•:> I * „ ' r . " -• 

.... .. ’■ - 

à» *te- ./ ... ’ 

f .•* 

-ÎK'tï I- -:-v .. '.. ..;... 

.Wfc.l.f— - •* —* - _ , , _ 

*- : 4—^: < r • ^ ^ 


!tr^jk.'À ; )«u ,i 


f*3£3?.C fi- •• *“-«.»»•• 


if - : - • ■■>- ••• • • 

ÿvv» s** . % 

•■r ^ - 

ÿii»- .... ^ . 

'.'sr - -i t 

■JT*' "V*. æc.c 




J bail équipe* 

. .. -7 : 1 ' ‘ ' 

attaches 
0 dif eciior 


HEPIlOWXIÎOî*^I^^CERWlE 

.‘,'À, riill SilMj.'.i**:.';!. f.-.ïi. • • 


••*LE MONDE - Mardi 8 juin 1982 - Page 31 



la Direction Bénérale d'une chaîne de magasins indépendante et en forte expansion 
15 mités + - 400 personnes) implantée en Bretagne, Normandie, Ile de France et Champagne, siège à Paris, 
étoffe ses structures commerciales en créant deux postes : 


rm 


de 




Accédant à no large degré d’autonomie après intégration, chef d’orchestre d’une partition 
commerciale originale ajfée sur l'oppoituiuté et la promotion, il organise le développement 
dès Ventés, coordonné les actiôris promotionnelles, fixe les objectifs et contrôle les résultats, 
supervise rappxovisionnenientetlatenue des magasins. 

IntcrYermnt dans le choix et îà promotion des hommes, il veille à la mise en application 
d’une politique. rigoureuse de gestion du personnel auprès des responsables d’unités qu’il 
encadre, assuré la formation,, l’animation et le suivi des équipes en place. 11 rend compte 
à la Direction Générale et Administrative à Paris. 

Ce poste de liaison, d’animation èt de contrôle, implique mobilité et engagement personnel 
et convient à uncadre commercial de 40 ans environ. 

Issu dut terrain on diplômé d'une école commerciale, il a dans chaque cas accédé à un niveau 
de responsabilités régionales dans les secteurs de la grande distribution ou des réseaux’ de 
vente de produits grande consommation / biens d’équipement. 

Rémunération : fixe + intéressement aux résultats + frais. Rcf. A 7/582. 


adjoint chef de groupe 

Avec un niveau de responsabilité reflet du Chef de Croupe, et sur sa délégation. H tient un 
rôle complémentaire et exécutif au niveau de l'animation des équipes de vente, de la 
coordination, du contrôle et de l'inspection des venres. sur le plan quantitatif (ctat des 
stocks - réapprovisionnement des magasins - rotation des marchandises) et qualitatif 
(suivi des promotions • méthodes de vente - analyse des résultats). 

Ce poste qui requiert mobilité et goût du terrain convient à un jeune commercial attiré par 
l'inspection des ventes et pouvant justifier d’une première expérience réussie de 3 à 5 ans 
dans le secteur de la grande distribution. la vente de biens d'équipement ou de produits 
grande consommation. 

Il rend compte avec son Chef de Groupe à la Direction Générale et Administrative à Paris. 
Rémunération : fixe + intéressement + frais. Rcf. A 8/582 

Si l'un de ces pus les vous intéresse, merci d'écrire aux consultants à OGIVES sous la référence choisie, 
en joignait r à voire dossier de candidature une photographie récente. 




département conseil en. recrutement - 12, rue de Chazelles 75017 Paris 


Chambre synocaie nationale 
CCS CONSEILS EN RECRUTEMENT 


Ingénieurs et scientifiques 


là Centre Mâtionat de l'Equipement Hospitalier a pour vocation l'étude de matériels et équipements mécSoo- 
technïques de teèhnolôgie avancée, en vue d'homologation décernée par le Ministère de b Santé, i recrute : 
des INGENIEURS Oecfr on iciens diplômés d'une grands école d'ingénieurs, ou universitaires (doctorat de 
3* cycle), ayant une spécialisation dans les domaines suivants : médecine nucléaire, protection contre les 
rayônnernêntsfgéntB blo-médfcal, biochimie, biologie et capables de conduire, en Saison avec les construc- 
teurs et le corpsmôdicat' des étudès impliquant des essais et des expérimentation s en mfieu hospitaBer. 
Lieu de bavai.: Sainî-Quentin-en-YvBfinas- 

Pour ces postes ‘quelques déplacements de brève durée sont A prévoir. 

Marie-Louise GUIOMAR étudiera en toute discrétion votre dossier de candidature s/rôf. 22055/M. 
Sélé-CEGOS,. Tour Chenooceaux, .204, Rond-Point du Pont-de-Sèvres, 92516 BOULOGNE Cedex. 

v: ; Isélé I 


gSWF 
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' Jeune Cadre Export pour 

Gestion des ventes 

Société industrielle française, de renommée mondiale, nettement leader sur notre marché, nous faisons 
85% de notre CJA. à l'exportation. 

Pour asnsavTimfe nos directeurs de zone, nous recherchons un jeunacadre ayant une expérience de 2 ans 
environ de raxpmiaiioh.de produite industriels, sur le plan administration-gestion : suivi de rexécution des 
contrats, pofitiquè de prix.;, 

Etroitement associé è Tactivité de son directeur 8 sera en rapport avec nos cNents, nos usines, nos agents... 
Ces fonctions, qui impEquerit une parfaite connaissance de l’anglais, s'adressent A un diplômé d'études 
supérieures - spécialisation commerce extérieur appréciée - sachent allier rigueur et activité et maîtriser intel- 
ligemment un ensemble de. problèmes variés, d'une certaine complexité. 

Adresser lettre maa; C.V. détaüié, photo, sous référence 71622/M è R. VER D ET, Séié-CEGOS, Tour 
Chenpnceaux, 92516 BOULOGNE. 

Isélé I 


INGENIEURS^ 

I l débuter dans Plnformatiqiie dans un premier temps, 

I nous vous proposons de vous former aux méthodes d'une 

I informatique évoluée (MERISE, PAC, MEMQ5COPE...). 

I ... Dans un s îeond temps, vous deviendrez les Chefs de Projets 

I d'applications de sekion industrielle et technique. 

I Le caractère de l'entreprise permet ensuite -des évolutions 

i de carrière CA.Q., méthodes, réalisation... 

| Merci d’adrê&èr votre candidature sous référence 74264 à 

I 7 HAVÂS.CpNTACT - 1, Place du Palais Royal - 75001 PARIS, qui 
I transmettra directement 
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SÀlkt-GOBAIN RECHEfiCHE 


Le p ré fe t surlequcl vous serez amené è travailler concerne la mise au point de nouveaux 
procédés d’élaboration du verre et notâmméftt de four$-p3otes. Il s’agit pour nous, dans 
ce domaine comme affleura, d’innover et de préparer notre avenir industriel proche. Toutes 
vos caBnrâsances'en thermique, électricité, mécanique des Suides, matériaux, régulation 
s ero o t utflisêes et enrichies : vous vous situez supins haut niveau technique. 

En meme temps, vous dirigez et animez l'équipe de techniciens chargés de la construction et 
des essais, suivez les travaux des sous-traitants et coordonnez l’ensemble du projet. 

C’est tme mission à la' fols de recheiche et de réaftsafian. 

Le poste est à pourvoir à Aubeivillieii. Merci d’adresKr votre dossier àSEFOP s/rcf.Jl6l3M- 
U RoedesiVïaxuides, 75001 Paris. 

-i— MEMBRE OE SYNTEC 



Division Moyens de Paiement 

De l'informatique 
à la monétique 

SL1GOS assiste l'ensemble des professions de ta banque et de la distribution dans l'élaboration et 
la mise en place des expériences de paiement électronique (cartes magnétiques et à mémoire, 
terminaux point de vente, autorisation en temps réel, systèmes d'autorisations multicartes, mise 
en place de « home banking a, ingéniérie de cartes de paiement à l'exportation). L'expérience 
acquise depuis 12 ans lui a permis, non seulement de devenir le leader européen incontesté dans 
ces domaines, mais aussi d'acquérir une réelle maîtrise dans les techniques les plus avancées, 
tant informatiques que de télécommunications. Pour faire face au développement rapide de cette 
activité, SUGOS est amenée à renforcer ses équipes et à rechercher 

/'pour concevoir et développer des systèmes originaux^ 
faisant appel à des techniques avancées J 

Des Ingénieurs grandes écoles 

(X, Télécom, Centrale. Mines, Ponts...) désireux d'assumer rapidement des responsabilités dans 
le cadre de projets importants. 

Missions : 

- La définition globale des nouveaux systèmes en liaison avec de nombreux intervenants, leur 
expérimentation et leur mise en place, 

- ainsi que ta définition des mécanismes qui devront en assurer l'utilisation, la sécurité et la 
logistique. 

Ces postes conviendraient à des ingénieurs ayant acquis une expérience de 2 à 7 ans chez un 
constructeur, un utilisateur ou une SSCI, dans l'un des domaines suivants : applications bancai- 
res sur gros systèmes - réseaux - mini et micro-informatique. 

La connaissance de l'anglais sera appréciée. Une formation aux techniques spécifiques de 
l'activité sera assurée. 

Lieu de travail : PUTEAUX. 

Nous avons demandé à Mme CLERE de nous aider à étudier les candidatures. Adresser lettre 
man., C.V., photo et rémunération souhaitée s/réf. 73813/M à Mme CLERE, Tour Chenon- 
ceaux, 204, Rond-Point du Pont-de-Sèvres, 92516 BOULOGNE. 


yy Promodès 

Caen 


un ingénieur mini-micro 

tenté par les réseaux 


Groupe ûe la disir/buîion (CA 17000 MFi. nous prenons résolument le virage de l’irn'ormanque car c’est la 
clé de notre rentabilité. Nous disposons déjà d’un parc de marétrels disséminés sur ilte'ugonc 61 et 
64. DPS 7. QUESTAR. MICRAL... Il faut les relier par des réseau': connecter le* terminaux MSi au» MINIS 6. 
mettre en place une architecture DSA: ei ce n’est qu’un début. 

Vous Êtes ingénieur ESE, ENST_ ou équivalent et avez appris en deux à trois ans. sur une plate-forme de 
développement minls/mlcros. à manier l'oscillo et le fer à souder avant d’aborder les protocoles de 
transmissions. Vous souhaitez aujourd’hui compléter votre formation aux télécoms pour devenir un spécialiste 
réseau sur main-frame. 

Notre consultant. J. THtLY. vous remercie de lui écrire irét. 416SLM . à -Carrières de l'Informatique ■ . 



BankersTrust Company 

L’une des dix premières banques américaines. 

Nous cherchons 


un analyste confirmé sur PDP, 140000F +, 

responsable informatique de la succursale parisienne 

Nos tranements sont réalisés en temps réel sur PDP 11/70 a travers un réseau qui relie les capitales 
européennes à Londres. Votre mission est double: assurer la bonne marche du quotidien, réaliser avec les 
utilisateurs les extensions du système qui seront programmés en BASIC Plus H à Londres ou par vous meme. 

Après votre maîtrise, vous avez acquis en 4 à 5 ans une solide pratique sur POP ou materiel équivalent, de 
préférence en milieu bancaire sinon sur des applications financières. Votre anglais fluent va vous 
permettre de tirer le meilleur parti de votre stage à Londres puis vous prenez en main notre informatique 
en France. De larges perspectives dévolution à l’étranger dans r informatique du groupe vous sont offertes. 

Notre consultante. Mme S. HOFFMANN, vous ivmfrciu de lui écrire- \fet. J16y LMi ,i Carrières de 
l'informatique 


m 
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REPRODUCTION JttiKKMiÇ. 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 





SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE DAI'SLA VKVTE 

dtnstrumentation scientifique 
DE LABORATOIRE . 

recherche 


Planification et contrôle de gestion 


Paris 


fl) Premier sidérurgiste français, ce groupe Industriel feffec- 

IfllUHiW lif de 30.000 personnes) cherche à renforcer sa direction 
£ HS m fî&i 3ÏH ■ planification et contrôle de gestion, qui a autorité fonc- 
tionnelle sur les divisions du groupe, en recrutant un cadre de haut potentiel. 
Sous ('autorité du Directeur et au sein d’une équipe en reiatlon avec les autres 
directions, divisions et établissements. Il sera plus particulièrement chargé 
d'élaborer et d'adapter des procédures (plans-budgets -contrôle de gestion), de 
coordonner les travaux de planification, de suivre la réalisation des budgets 
dont II effectuera les synthèses et d'émettre toute proposition susceptible 
d'accroître ('efficacité du système d'information. Ce poste évolutif convien- 
drait à un cadre diplômé d’études supérieures, âgé d'au moins 27 ans, et pos- 
sédant une expérience d'au moins 3 années dans des fonctions financières en 
milieu industriel. Les connaissances informatiques peuvent être considérées 
comme un atout supplémentaire. La rémunération sera (onction de l'acquis 
professionnel. Ecrire à J. HAXAIRE. Réf. A/2225M 


Assistant chef de produit 


Paris 


UN INGÉNIEUR 
CHEF DÈ VENTE 
EXPORTATION 

(ACTIF ET MOTIVÉ) - 


Produits de grande consommation - Secteur des collectivites - L'une 
des filiales d'un puissant groupe industriel Irançels spécialisée dans la pro- 
duction et la distribution d'articles d'entretien, développe considérablement 
son département collectivités et crée un poste d'assistant chef de produit. 
Intégré à une petite équipe marketing, il devra assumer, è terme, la fonction 
complète d'un chef de produit sur l 'ensemble de la gamme des produits collec- 
tivités existant et é créer. Ce poste s'adresse à un candidat (ou une candidate) 
diplômé de renseignement commercial supérieur, débutant at motivé par la 
fonction marketing dans, une structure légère, au sein d'un groupe offrant de 
réelles possibilités d'évolution. La pratique courante de l'anglais est néces- 
saire. Ecrire à JA. DENN1NGER. Réf. AI2230M 


• Formation supérieure de 'biochimie oade biologie. 

• 1 Expérience dans b. vente d Instrumentation scien- 
tifique de Ubaraioire 5 Fexpartttiaa 

FONCTIONS: r : . 

— ^Direction et animation fige équipé de lO.-j»- 
sonnes; ' 

— Mise en place <Ftme organisation comncraue « 
administrative efficace ; _ 

— Nêgocïàriotts des relations clients fourmssenrs ; . . 

•- Coordination de F activité avec tes autres départe- 
ments de la Société. 

• Salaire intéressant (et prime de vente proporfion- 


Aucun renseignement ne sera transmis sans /'accord préalable des candidats. 
Adresser C. V. en rappelant la référence à : 


Aucun renseignement ne sera transmis sans /'accord préalable des candidats: 
Adresser c. V. en rappelant la référence é : 


ueDe aux lémMaisL . 
CE POSTE PEUT EVi 


STE PEUT EVOLUER VERS-UN POSTE 
DE DIRECTION COMMERCIALE 
Discrétion assurée. 


PA Conseiller de Direction S.A. 

8. rue BeUini - 75782 PARIS Cedex 16 - Tel 505.14.30 


PA Conseiller de Direction SA. 

8, rue BelUni - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 


Envoyer curriculum vîtae, prétentions et photo 
n» T 033.924 M à RÏGI&PRESSe,. 

85 bis, nie Réaumur, 75002 PARIS. 


Amsterdam - Bruxelles - Franc! on Ltfe ■ Londres - Lyon ■ Madrid - Milan ■ Nantes ■ Parut ■ StrasDouro 


Amsterdam - Bruxaües - Franotort - LUs - Londres - Lyon ■ Madrid ■ Milan - Nantes - Paris - Slrartouig 


Nous sommes changés de recruter pour un Important 
laboratoire pharmaceutique proche banlieue Nord-Est 


LE CENTRE DE FORMATION 
SAPIAS INFORMATIQUE 

forme 

DE FUT URS g 

ANALYSTES- * 
FEOGSAMMEIMS 


le facteur humain dans 
la Habilité des systèmes 


uftAMAiysu cooeerra/e 

CHEF K PROJET 


29 ansminlmum. 150 a 190.000 F rs , . 

ROLE : en relation avec les utilisateurs depuis la pné- 
étude jusqu'à la mise an place final» -du projet dans 
les services concernés. 

PROFIL: • formation supérieure, de préférence 
ingénieur (ayant suivi si possible une option- Infor- 
matique en dernière année), • connaissance de la- 




qui, à l'issue d'une formation privée très complète 
(COBOL. BASIC, TELETRAITEMENT» 
d'une durée de quatre mob. 

pourront fC voir confier au vu des résultats obtenus 
un posie au sein de notre SOCIÉTÉ 
ou d’au 1 res ENTREPRISES BAC + 2 minimum. 

Adr. C.V. lettre manuscr., photo ci dlsponib. au respoos. 
CENTRE DE FORMATION SAPIAS INFORMATIQUE 
131. tue de Tncqia-iilk-. "Sri" PARIS 


Une gronde entreprise du secteur nucléaire constitue une cellule de recherche et d'études 
du facteur humain dans la fiabilité des systèmes. Elle recherche 


gestion de production Impérative, si possible en 
chimie • - expérience de le réalisation {program- 
mation 1/2 ans, analyste organtqôe'2/3-ans), langages 
PLI, COBOL, des grands systèmes de leurs 

logiciels MVS, TSO/SPF. CICS, OL1 • Progiciels de 
type COPlCS serait appréciée. •_ " ' " . • 

Adresser CV « prétentions s/réf. 820& D ou .tété- 
pho ner p ou r rendez -vous à s CIB INFORMATIQUE 
■P"" T1"^H 10 Bd-MaMbhertMt - 7S008 Péris 
W II TéL : 265.91.40 

. ^ I ! Æ Discrétion assurée. j 


ingénieurs généralistes 
psychologues, psychosociologues 


nalyste organique 2/3^ ans), langages 
ts grands systèmes de leurs 

iCtfSPf. CICS, OL1 • Progiciels de 


maesvsxiti 

“uTErrcrrass 


ergonomes 


GROUPE BANCAIRE 

recherche " 


Dans chacune des disciplines une formation complémentaire est souhaitable f Sciences Physiquès, 
Biologie, Sciences Humaines ). 


Bureau d' Etudes . 


X 


ATTACHE 
CLIENTELES 1 


Le programme de travail de l’équipe doit permettre la prise m compte du facteur humain dans des 
domaines tels que : • Etudes probabilistes du risque. • Conception ergonomique des salles de 
commande. • Amélioration de ïa forme des procédures, • Définition des programmes de forma- 
tion. . . 


FRANCIS LEFEBVRE 


NEUlLLY^SABLQNS 

recherche t - _ : 


- -.s* > '• 

•• • Y 

- ~T. 


pour son agence de Saint-Maur (94) - 


Une formation au fonctionnement des installations nucléaires est prévue. Déplacements prévisi- 
bles sur les sites et à l’étranger. Anglais souhaitable. 


FISCALISTE CONSULTANT 


— maîtrise de gestion des entreprises ou 


équivalent, 

— attaché a la Direction de l'Agence, il est 
chargé d'an secteur dans lequel îl aura la 
responsabilité du développement des acti- 
vités du Groupe, auprès de clientèles 
"privées” et "entreprises”. 

Poste autonome et évolutif à l'interîeur d'une 
unité décentralisée, demandant dynamisme. 
initiatives, goût des contacts et de la négociation. 


Ecrire sous réf. 82 JO-Maux Consultants du Département Recrutement d’EUREQUIP chargés de 
la recherche 




PARIS 


LONDRES 


. EUREQUIP 

Dû»Aioaterr pœcuutemsht 
15. av. d’Eylau - 751 16 Paris 
H O tj S TO N 


Adresser C.V. -I- photo s/réf. 8702 a : 
PIERRE LJCHAU 5.A. - BP 220 75063 PARIS 
cédex 02 qui transmettra. 


EXPERIMENTE 

• De formation Supérieure pour seconder Chef de 
Service : _ • ■ . . . . 

m Ayant -de. bonnes oonmbtsa.nces en com pt abilité 
et Anglais courant. 

Perspectives de carrière. in téreswmHï": > ... " 
pour candidat de valeur. 

Envoyer lettre manuscrite. et photo au ; 

S. 3, VillaEmïfc Beigerâr / 

Vl 92522 NEUliXY SUR SEINE CEDEX. . Af 


■w4' . ' 


rTJJlL 



iONNH . * 


Jeunes Ingénieurs 
travaux neufs 


Jeunes Ingénieurs 


électroncfens, étoctramécanfcfana, m6canfcton& ENSTA, ESEA, ESME, BfSSI, ESTACA, ENSL. 


X, Centrale, Mines ou Ponts— 


Si vous souhaitez prendre part à la renommée de la RATP 
en France et à l'étranger, sachez saisir l'opportunité d'y 
vivre une aventure riche d'expérience humaine et 
d'exploits techniques. 

Vous pourrez au service des études : participer à la 
conception de nouveaux ouvrages, puis ensuite dans le 
service de la rèalisaiion : 

— organiser les travaux. 

— préparer et gérer les marchés. 

— contrôler le Suivi des travaux. 


Vous approfondirez vos connaissances techniques, 
développerez votre sens de ("organisation, du contact 
humain au sein de r équipe et à régal a des entreprises 
ou administrai ions auxquelles la RATP s'adresse. 

C'est une carrière évolutive, aux responsabilités 
importantes que nous vous proposons. Des missions à 
l'étranger, de courte ou de longue durée, sont à prévoir. 
Merci d'adresser CV, lettre manusente à RATP. Direction 
du Personnel. 53 ter, quai des Grands-Augustins. 

75006 Paris. 


Développer un grand 
service public 


Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs ••• 
dynamiques et enthousiastes. Vous aurez, grâce à vos 
compétences et votre formation adaptée, la possibilité 
de débuter une carrière évolutive dans les services 
d'exploitation, d'entretien des installations fixes et du 
matériel roulant 0 erré ou mûrier). 

Moire aptitude à r encadrement, le sens des décisions 
et des relations humaines concourront à développer 
notre entreprise 


Notre volonté est d'aller toujours plus Jpin dans la 
notion de sen/ice et nous nous soudons en 
permanence de raméüoraticm et du progrès de nos 
techniques dans les domaines de l'alimentation en 
énergie, du partage automatlqûe, des systèmes. 
éJerttomécaniques, de fentretiendes voies- 
Merci d'adresser CV, lettre manuscrite à la Direction 
du Personnel, RATP, 53 ter. quaf des Grands-Augustins 
75000 Paris. . 


i-T'/zJrZi’/z. 




chef de projet informatique 

pour conjuguer banque 
et international. 


Une petite trentaine d'années, un diplôme d'ingénieur ou de Sup' de Co. et 
une expérience d'environ cinq ans sur gros système dans un environnement 
DB/DC acquise en milieu bancaire, voilà ce que nous vous demandons pour 
devenir chef de projet dans notre'service informatique parisien. 

Nous sommes une banque d'affaires internationale en forte croissance : nous 
repensons l'ensemble de nos applications; venez concevoir avec les 
utilisateurs, nos systèmes de demain puis conduire leur réalisation. Vous 
aurez besoin de vous - débrouiller- en anglais, surtout si l’étranger vous 
tente. 

Notre consultante. Mme S. HOFFMANN, vous remercie de lui écrire t réf. 4171 LM j 
à - Carrières de l'Informatique 


ESSO CHIMIE La Défense 
jeune ingénieur aujourd’hui 

Chef de projet demain 


Filiale du groupe EXXON, nous transférons nos applications de gestion sur un 
4331 ci vous proposons de prendre en charge l’analyse et la réalisation en 
COBOL d'applications portant sur la comptabilité, le marketing ou la d/sinbuuon. 
Vous êtes ingénieur formé à bonne école, vous venez en 1 à 2 ans de faire 
vos premières armes en informatique et vous cherchez à consolider votre 
expérience dans un groupe industriel offrant de larges ouvertures de carrière. 

Notre consultant. J. THILY. vous remercie de lui écrire (réf. 4103 LM) à 
-Carrières de l'informatique-. 


V I. K \ \ > I ) R K Tir, iS.A. 

, ('_'. Ri.it RO’iALË • P^nîS , 


LYON - l.iLLE TINTES - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SyNTEC 


GROUPE C. THERMIC 

1621, reuu d' Orléans, a 5640 SandWon. 


recherche pour régions 

NANTES. ROUEN. PARIS SUD. PONTOISE. MELUN. 
ORLÉANS, LE HAVRE, MMES. 


TECHNICO- 

COMMERCIAUX 


Age minimum 19 ans. niveau : CAP. BËPC, BAC, axpé- 
rience pratessionnette de 1 i 3 ans. (assurances, vante aux 
particulière etc...). Débutants acceptés - formation assurée, 
rémunération èlevéa pour éléments de valeur. Statuts V.R.P. 
- Vomira nécessaire. 


Objectif 

Les ma îfleum deviendront chef des ventes d'un secteur. 


Téi. pour rendez-vous (38) 41-04-22. 

M. RICHARD ou se présenter le mardi 8 juin de 10 h à 17 h. 
NO VO TEL ORLÉANS LA SOURCE. En ces d'impossibilité 
adresser C. V. + photo pour élude de candidature. 


EUREQUIP 


Eurequip Société Française de Conseil intervient dans les pays industrialisés et 
dans les pays en voie de développement -. 

Samlssion : aider les hommes de t’entreprise à conduire son-évolution, mobilise 
ISO consultants en équipes pluridisciplinaires. 


EUREQUIP recherche : 


ingénieurs grondes écoles : 
Dîmes, Centrale... 


ingénieurs informaticiens 


MBA 


«» équivalent français) 


Importante multinationale, spécialisée en 
composants électroniques, recherché 


psycWipies f jisychepMaoIofiiS 


ingénieur des ventes 


(disposant d*nn Doctorat en Sciences Hautaines oh d’one formation de' 
base en Sciences Physiques, Biologiques on Economiques) - 1 : 


(Paris sud) 

Formation ou connaissance de l'élecironique 
ou de l'informatique appréciée. 

Salaire de base minimum 100.000F + commis- 
sions + voiture fournie. 


Par une approche globale de/ Entreprise et des Hommes, ces consultants inter- 
vtendront sur des problèmes tels que : dévdoppement des ressources humaines. 

^Samsation. accès a la maîtrise industrielle, urbanisme, canceptioner 
insertion des systèmes d information dans l'entreprise. 

Les candidats retenus seront âgés d'au moins 28 ans* avec. 2. à 5 ans d’expé-. 
rience projesstonnelfe, la maîtrise d’une deuxième langue f. anglais ou esoaenol] 
et une réelle dtsponibiité pour travailler à l’étranger. e&agno*/ 


i lfsn ] Ecrire avec CV -r photo, ou tel. 
I JOB le mercredi 9 Juin au 266.36.81 

— i --.r. -terii-us 


S ces perspectives vous intéressent, écrivez sous réf. 82.23-M aux Cotisé fedu : - 
d ' EtJR£ QUIP -BP 30- 92420 i’aucresso^oS^a. V. T 
mineront confidentiellement votre candidature. ... 


CONSEIL! 30 • me d'Astorg 75008 Paris, 


l OA Dre 5 


HOUSTJM*V 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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IMPOITANIE SOCIÉTÉ 
DE PRODUITS CHIMIQUES 

pour Tqoe de w prmopalas usines 
siTuàMisfliteSoiKHjBttdalaFfance. ' - 

JRÂMEMGBKBEUR 

ÉLECTRICITÉ- 

RÉGULATION 

Diplfim£ d'une grande école, é l Bctri c iié-étecirTOchnique, 
ei ayant de fortes connaissances sââectroraque . 

• i aura la rwBponsaKfiré du maintien ah faon fonctiomta- 
aient de» w m a ftttio rré éle cu - ic^ê at régutedon de ruaine. 

mit en contribuant s la dtaermlnatïon des Travaux neuf* h 

exécuter acâ-leurréafisation . 

• ï établira le budget dea tra>^ «ectricfté « niouiBdon et 
assurera le auni de» çoCts.- : 

Ce poste, formateur et évolutif, et qui exige des quefités 
hutnskiès *uut bien que- techniques, 'S'adressa particulière- 
ment à un ingénieur débutant ou ayant une première 
expérience. - : . 

Adresser dossier et candidature précisant la rémunération 

souhaitée. sousréfïrênce À2, à C.FA. (DPRS) B. P. 133. 

. . .. V.. _ . 92200 NEUILUK. - ... 


Vous avez au. moins 2 é- 3 ans d'expérience en 
informatique» dans le mise an place de systèmes 
conversationnels avec, bases de donnôes, vous «tes 
dipldmé de l'enseignement supérieur ON SA, 
AJV1., . -ENSI, pu NUAGE-J, une- importan- 
te société d’INGEN 1ER IE basée è SURESNES 
vous offre un posta.d 1 . . 



Direction du personnel 


250.000 F 


Notre cliept est le filiale française (400 personnes, 2 établissements) d'un des 
grands groupes mondiaux de Ja construction électrique. Elle prévoit, dans le 
cadre d'une nouvelle stratégie de. développement, une forte croissance de ses 
effectifs dans les trois à cinq ans é venir. Elle recherche un Responsable de 
Personnel apte à créer véritablement la fonction Direction du Personnel dans 
t'entreprise. Rattaché au Directeur Administratif et Financier, et en liaison 
fonctionnelle avec la Drrectlon du Personner du Groupe, il devra élaborer et 
mettre en. oeuvre une véritable politique de gestion du personnel : recrutement, 
promotion, formation, rémunération... tout en assurant une administration du 
personnel efficace, u sera également chargé des relations sociales et des con- 
tacts avec les organismes socio-professionnels. Ce poste conviendrait é un 
candidat âgé de 30 ans au moins, de formation supérieure, ayant acquis, dans 
l’industrie, une expérience assez complète de la fonction, il sera rompu aux 
méthodes de sélection du personnel. La pratique de l'anglais est souhaitée. Le 
posta est â pourvoir dans la grande banlieue Nord de la région parisienne. La 
rémunération annuelle, fonction du niveau de compétance du candidat, pourra 
atteindre 250000 francs. Ecrire é Ph. LESAGE. Réf. AÆ229M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable 
des candidats. Adresser C.V. an rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

8, rue BelKni - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1 4 J0 

Amsterdam - BnixBflw - Francfort - Lite ■ Londres - Lyon ■ Madrid ■ Mflan ■ Nantes - Paris ■ Strasbourg 



Directeur de département 

«systèmes automatisés» 250.000 F 

Paris - Une importante société d'ingénierie informatique, dont les activités ini- 
tialement centrées sur la réalisation de logiciels de base sont maintenant 
étendues À différents domaines d'applications relevant des techniques de 
pointe, recherche un Directeur de Département. Son rôle esi polyvalent : res- 
ponsabilité du développement commercial, des études, de l'ammanon de son 
équipe. Créneaux d'intervention de son département : systèmes automatisés 
environnement spatial et aéronautique : bancs de contrôle, de lests et d'essais 
; simulation. Ce poste est destiné A un ingénieur grande école ou équivalent, 
possédant une bonne expérience de l'Informatique temps réel, homme de con- 
tact. tout aussi A l'aise dans Iss activités techniques que dans les responsabi- 
lités de gestionnaire ; il sera fortement motivé parla négociation commerciale. 
Le niveau de rémunération, de l'ordre de 250.000 francs annuel, tiendra compte 
de l'expérience du candidat retenu. Le poste est basé à Paris. Pour ce poste, 
les réponses seront transmises directement à notre client; prière d'indiquer le 
nom des sociétés auxquelles elles ne doivent pas être communiquées. 

Réf. B/5768M 

Adresser C.V. en rappelant la référence A : 

PA Conseiller de Direction SA. 

8, rue Beliini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 

Amsterdam - Bnnwiles - Franc ton ■ une - Londres - Lyon MatJnd - Milan - Nanies - Pans - Strasoouig 



iîf.S,,.,.. , . .... 

-ï» - . j. . . . . 

-«*•- •'.i-- - • 


■AttUS 


Vous serez appelé A participer à des dévelop- 
pements intéressants dans une petite équipe sur 
matériel DEC de haut de-gàmme (VAX-780J. En 
liaison avec les utilisateurs, vous prendrez en 
charge .révolution. -.de certaines applications, 
fonctionnant en .temps, réel. avec base de données 

g >SMS>» vous effectuerez l'aria lyse fonctionnelle 
nouvelles applications. - .. 

La connaissance des systèmes D.E.C. serait un 
atout supplémentaire.- 

Bonne maîtrise de l’anglais exigée. 

Salaire proposé en fonction de l'expérience. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, C.V.4- photo) sous réf. D05 a 
notre Conseil qui traitera ciiaque dossier en toute 
confidentialité. ... . 


hsmci 


116 bis, avenue Albert 1er 
92500, RUEU-rMALMAISON 


■r 


CHEF 

DU ' ; - . ■ 

PERSONNEL -i8âôoo V 

Nous sommes une sodezé de distribu don tie 
produits âcctroplqncs,. filiale d'un grand groupe . 
.français et. récemment implantés à. Saint- 
Quentin en Yveline*. Nous représentons 
aujourd’hui 500 personnes (750 «T 83) -'donc'. 
300 appartenant à la fonction commerciale, et 
200 M de CA. -pour 82.;' V - , - 

Nous recherchons un h omme-déarani avoir un 
Tôle très opérationnel 'enrobant tons lés aspects 
de la gestion des ressources humaines, 

Outre la gestion quotidienne, sa préoccupation 
prioritaire sera de mettre -en place stratégies et 
outils necessaires pour accompagner le dévelop- 
pement rapidc-de la société (gestion des emplois 
et des carrières, politique de rémunération, 
formation). ' . v 

Nom sommes parti cuEcrcment sensibles à des 
candidats jeunes; ayant acquis â -la suite 
d’études supérieures (Droit, Sciences Po...), une 
première expérience -.solide de la fonction, de 
préférence, dan* uxtejsoçîcté de-distribution. 

Four on premier contact, écrire sous ré£,I7SM à 
Cat h e ri ne ROZES. 


plein emploi 

lOrueduMaDJ 
75002 PARIS 




IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL CHIMIQUE 
plus delOQppersoïines 
situé à Asnières -Gennevillïers 
recherche ':- Vf - - 


umg; aajoiDt(gf 
au chef du service 
administratif 


nitfiiftMijïTïrs 


VOUS AVEZ : . .. ■ 

— environ 35 ans, ' : . 

— le niveau BTS on DUT si possible» 

— des connaissances en. comptabilité, , 

— une expérience de l'administration et de 
la gestion du persoaneJ (travaux -comp- 
tables, paye informatisée, bxlsa social-.) 

— ie sens du commandement est demandé 
(équipe de 6 personnes). 

NOUS VOUS OFFRONS .: - - . 

— une rémunération intéressante (mini- 
mum 100.000 .an). 

Adresser CV. lettre manuscrite et pré tentions, à 
No 37.398 A Contasse Publicité __ ' 

20, avenue de r OqéBx.75040 Péris -Cedex 01 - 

qui trafiyft ÉÜfl , T 


Directeur du personnel 
et des relations humaines 


230.000 F 


Un important groupe américain, réputé pour la qualité de ses services, recher- 
che le Directeur du Personnel et des Relations Humaines de sa filiale fran- 
çaise (prés de 300 personnes). Basé dans la banlieue Nord de Paris, et placé 
sous l'autorité Immédiate du Directeur Général de cette société, il sera respon- 
sable de l'ensemble des problèmes liés à la politique du personnel al à une 
. gestion dynamique des ressources humaines dans une entité en forte expan- 
sion : analyse des fonctions et établissement des fiches ds description de pos- 
- tes,' structure des rémunérations, . détermination des conditions d'emploi, 
recrutement, - formatiez relations avec les partenaires sociaux (Comité 
d'Entreprise, syndicats!!.). Ce poste ne peut convenir qu'à un véritable profes- 
sionnel des Relations Humaines, âgé de 30 ans-minimum .parlant couramment 
Tanglais, et doté d'une solide formation supérieure (bu pouvant justifier d'une 
expérience équivalente). Le candidat retenu aura déjà occupé des fonctions 
similaires au sein d'une entreprise du secteur secondaire ou tertiaire, et devra 
posséder, notamment, une réelle connaissance des différents problèmes liés 
à la formatton et aux négociations syndicales. La rémunération annuelle glo- 
bale, comprenant une voiture de fonction, sera de l'ordre de 230-000 francs. 
Ecrire à H. M ICHERON. Réf. A/2235M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable 
des candidats. Adresser C. V. en rappelant la référence à : 

PAP Conseiller de Direction SA. 

B, ruë Bellinî - 1 75702 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 
AfflslMdim-BnjxsHM-FmndtoR.UIto -Londres -Lyon -Madrid -Milan -Nantes- Parta -Strastiourg 





Responsable 

développement technique 


Paris 


. . «Connectïquê» - Cette filiale d'un très puissant groupe industriel français 
recherche pour la banlieue sud-ouest de Paris, le responsable du développe- 
ment de ses nouveaux produits dans le domaine de la «connectique>. Dépen- 
dant de la Direction Technique et dans le cèdre de la politique produits de la 
société, U assurera une large responsabilité comprenant les problèmes de con- 
ception, spécifications techniques, études, maquettes, prototypes, dossiers 
d'industrialisation, pré-sértoa, qualification industrielle et homologation, suivi 
de la qualité, recherche de nouvelles technologies, relations avec le marketing 
et les ventes... il dirigera une équipe de 5 ingénieurs ou techniciens et un petit 
atelier de maquettes. Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé âgé d'au 
moins 30 ans, possédant une solide expérience du développe ment des pro- 
duits d'Intarconnexion utilisés dans les secteurs de l'électronique, de l'indus- 
trie basse tension ou des télécommunications. Cette expérience aura pu être 
acquise soit en études, soit en production, la connaissance des procédés de 
fabrication et des outillages étant appréciée. De fréquents mais courts dépla- 
cements sont é prévoir en province (usines) et A l'étranger. La pratique de 
l'anglais est nécessaire. La rémunération sera fonction dé l'expérience 
acquise. Ecrire à J. MOUNIER. Réf. AJ2227M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans ■i'accord préalable 
des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

8, rue Beliini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 
. Amsterdam - Bnoetn ■ Francfort - Lite - Londres - Lyon - Madrid - Mian - Nantes - Pans - Strasaourp 



Adjoint chef comptable 


120.000 F 


Un important établi ssementlinander de dimension nationale et en expansion 
constante recherche, pour son siège situé è Paris, l’Adjoint de son Chef Comp- 
table. H sera chargé de seconder ce dernier dans l'ensemble des problèmes 
comptables, fiscaux et réglementaires concernant la société et ses filiales, 
ainsi que dans l'animation et l'organisation du service composé d'une quin- 
zaine de personnes et Fortement informatisé. Ce poste conviendrait ê un candi- 
dat (ou une candidate) Agé d'au moins 26 ans, d’un niveau d’études supérieur 
(ESC, DECS-), disposant d'une solide expérience comptable et fiscale dans 
une grande entrepose, familiarisé avec ('utilisation de l'informatique et, si pos- 
sible, ayant déjà dirigé' une équipe. La -rémunération, qui pourra atteindre 
120.000 francs par an, sera essentiellement fonction de l'expérience du candi- 
dat retenu. Ecrirai JA. DENNiNG ER. Réf. A/2231 M 


Aucun renseignement ne sera transmis sens l'accord préalable 
des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence à : 


PA Conseiller de Direction SA. 

8, rue Beliini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 

Amsterdam Bruxelles ■ Franetott ■ luta - Londres - Lyon ■ Madrid • Mwn - hantas - Pans ■ Strasbourg 


Directeur commercial 


240.000 F 


Vente directe - Un groupe de sociétés, réputé dans son secteur et spécialisé 
dans la vente directe de produits détergents lessiviels et entretien du corps, 
recherche son Directeur Commercial. Basé dans la proche banlieue nord de 
Paris, U sera placé sous l'autorité immédiate du Président-Di recteur Général et 
dans un contexte de Direction par objectifs, sera chargé d’élaborer et de met- 
tre en oeuvre les politiques commerciale, de marketing et de distribution, 
nécessaires au développement des ventes sur le territoire national. Ce poste 
ne peut convenir qu'à un candidat âgé dé 33 ans minimum, diplômé d'une 
Ecole Supérieure de Commerce (type HEC. ESSEC, ESC...), parlant couram- 
ment l'anglais, ayant exercé des responsabilités commerciales dans la distri- 
bution de bien8 de grande consommation, et pouvant démontrer ses aptitudes 
A dynamiser un réseau commercial étendu. Une première approche des pro- 
duits concernés et de la vente directe serait très appréciée. La rémunération 
annuelle fixe sera de l'ordre de 200.000 francs et sera assortie d'un bonus qui. 
pourra atteindre 3 mois de salaire. Une voiture de fonction sera fournie- Ecrira 
âJ.M.JACLOT. Réf. AI222GM 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable 
des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

à. rue Beliini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 

.. . • ..... D 

Amsterdam - Bruxelles - F rancfort - L*e • Lonores- Lyon • Madrid - Milan • NanieS ; î*àri9 ■ Strasbourg 


Responsable des ventes 


200.000 F 


Fournitures de bureaux - Un groupe international spécialisé dans la fabri- 
cation et la diffusion d'une large gamme de fournitures diverses pour machi- 
nes A écrire, systèmes de traitement de texte et ordinateurs, recherche le res- 
ponsable des ventes de sa filiale française en voie de constitution. Basé A 
Paris et placé sous l'autorité du Directeur Général de la société mère située en 
Angleterre, il aura pour mission principale d'assurer le développement des 
ventes auprès d'une clientèle de distributeurs et d'O.E.M. Il aura également A 
élaborer et à appliquer la politique marketing la mieux adaptée à la conquête 
du marché français. Il sera, enfin, chargé de mettre en place les structures et 
les hommes nécessaires au développement de la liliale française. Ce poste 
conviendrait A un candidat âgé de 30 ans minimum, possédant une solide for- 
mation commerciale et pouvant justifier à la fois d'une expérience réussie de 
la vente sur ces types de marchés (Distributeurs etiou O.E.M.) et d'aptitudes 
réelles au Management. Le contexte internai ional Implique une pratique cou- 
rants de ('anglais. La rémunération annuelle sera de l'ordre de 200.000 francs 
et sera assortie d'une voiture de fonction. Ecrire a J. M. JACLOT. Réf. A/2228M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable 
des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence ù : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

8, rue Beliini - 75782 PARIS Cedex 16 - Tel. 505.1430 

Amsterdam Biuxefles - Francfort LWe - Londres - Lyon Madrid - Milan - Nantes Pars - Strasbourg 


Ingénieur commercial Paris 

^ Le groupe International D.5.M. spécialisé dans la chimie lourde déri- 

■ vée du gaz naturel et du pétrole, développe progressivement une chi- 
mie plus élaborée dans des domaines comme les lensio-actlfs, les 
résines ou les produits chimiques fins destines au» industries les 
plus diverses (cosmétique, pharmacie, peinture, etc..}. Dans le cadre de ce 
développement, la filiale française souhaite intégrer unjngénieureommerciar 
qui sera chargé de vendre certains de ces produits sur le territoire national. 
Rendant compte à ia Direction des Ventes France, doté d'une grande autono- 
mie. il travaillera en liaison avec la Direction Marketing du groupe et les servi- 
ces techniques concernés. Ce poste s'adresse A un ingénieur chimiste ayant 
des aptitudes commerciales et l'expérience de la vente industrielle. Cepen- 
dant, dans le cadre de cette recherche, les candidatures d'ingén leurs chimis- 
tes débutants seront examinées. La pratiqua orale courante de l'anglais ou de 
l'allemand est impérative. La rémunération, fonction de l'expérience acquise, 
saura motiver un candidat de valeur. Une voiture est fournie. Ecrire en préci- 
sant salaire actuel A Christiane ROUSSEL Rét . AI2232M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable 
' des candidats. Adresser C- V. en rappelant la référence a : 

PA Conseiller de Direction SA. 

8. me Beliini • 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 

Amsteroam ■ Bruxelles ■ Francfort ■ L«:e ■ Londres • Lyon ■ Macfaxi ■ Mujn • Nantes • Pans SirastX'urg 
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REPRODUCTION DÔEBDnE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


THOMSON - BRANOT 


Le développement très rapide des activités de notre branche nous a amené à créer 
de nouvelles équipes travaillant sur des concepts nouveaux. Afin de les étoffer, 

nous recherchons des 




DE FORMATION GRANDE ÉCOLE 


Ils ont nécessairement des connaissances dans le domaine de l'électronique 
et dans le suivi d'un produit : de sa conception à son industrialisation. 

Suivant leurs compétences et affinités, ils seront orientés vers des responsabilités 
dans le domaine de l'électronique, de la micromècanique ou de la mécanique de vol 
au sein d'une équipe de direction de programme. 

La connaissance de l'anglais est nécessaire. Quelques déplacements sont à prévoir. 

Merci décrire à Monsieur PERRIN. Service du Personne/. THOMSON BRANDT, 

52. Champs-Elysées. • _ 


Maître 

% 

a 

bord 


Décider. Prendre des risques... Et les assumer. Vous dépasser chaque jour. 
Vous réaliser et vous épanouir, être en un mot réellement maître à bord, vous 
aimeriez. 

Dès votre premier emploi, avec votre diplôme d'études supérieures, c'est 
possible. 

Importante société française d'hypermarchés, nous sommes prêts à vous con- 
fier la responsabilité d’un rayon, que vous ménageras en « patron ». Vous 
déciderez de vos prix, de vos promotions, sélectionnerez vos produits. 

Vous fixerez vos objectifs... et )a route à suivre pour les atteindre. Vous recru- 
terez, formerez et motiverez votre équipe... 

Ces tâches multiples, variées, exigeront de vous beaucoup de dynamisme, de 
volonté, d’enthousiasme... et de travail. Mais être mettra à bord ne signifie 
pas naviguer en solitaire. L'appui d'un encadrement disponible, d'une for- 
mation complète et de techniques de gestion très perfectionnées vous aidera 
à maintenir le cap ! 

Que diriez-vous de tenter ce challenge, et de prouver vos qualités de naviga- 
teur ? Pour davantage de renseignements sur ces postes, à pourvoir en Ban- 
lieue Parisienne et en Normande, adressez lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions sous référence M 1961 à 


^/MEDMB4 

v 9, Bd des italien 


9, Bd des Italiens. 75002 Paris 
qui transmettra 


(réponse et discrétion assurées) 


MERLIN GERIN 


14.000 personnes - 4 milliards de chiffre d’affaires en 1981 dont 43% à l’exportation - Le plus impor- 
tant constructeur français d'appareillages et d'équipements haute et basse tension pour le transport 
et la distribution d’énergie électrique. 


La progression de notre C.A. - nous dépasserons les 5 milliards en 82 - témoigne du dynamisme de nos 
forces de vente en France et dans le monde entier. Pour renforcer ces équipes, nous recherchons des 


INGENIEURS COMMERCIAUX 

AYANT LE GOUT DU CHALLENGE 


Ingénieurs diplômés en électrotechnique, électronique, mécanique, ils ont une première expérience de 
la négociation acquise en entreprise ou dans le domaine de l'ingénierie. 


Plusieurs types de postes sont actuellement offerts : 

INGENIEURS ^AFFAIRES EXPORT 


SITUATION VACANT 
Islande Centra for Technteel 
and Vocational TrsMng and 
Research IICTVTR). Dacca. in- 
vitas ëppUcmtlona from tha na- 
tionale of the Mambar States of 
tha Organisation of «ha I «lamie 
Conferanca KXC). for tha posts 
of (A) Saraor Reaearch Failow 
(P-2). Research FeUoiw lP-3> 
and Research Associât» (P-*) 
for nasaarch n Manpower and 
Labour. Vocation al and Technk- 
cal Educaoona! Neads, and De- 
velopment and Transfar of 
Technology : (Bl Principal Lao- 
turer (P-l), Senior Lacturer/Se- 
n*or instructor (P-2), and Lactu- 
rer/lnsiructor 17-3) for 
conductlng Technicien Certifi- 
cat» and Htgher Diplôme 
Courses of study and tralning in 
tha fwlds of MechanicaL Che- 
mical. Electrical and Electronic 
Technologies and reiated 
T rades and for conductlng Car- 
riftaBio, Diptama and Degrae 
Courses in lnatructor/Technical 
T saches Tralning; (Cl Arabie- 
Engliah-Arabic Trenalator- 
eum-imeipratar <P-3) ; and (D> 
Ubrarian-oum-Documantedon 
Officer (P-4). 

Tha saiary acalaa of tha posta 
ara aa fotiows : 

P-l USS 1951-45X10-2401 


Ils sont responsables du pilotage de projets depuis la négociation technique, commerciale, contrac- 
tuelle, jusqu'à la mise en route sur site. 


Postes à Paris et Grenoble. 


INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX EXPORT 


Pour une ligne de produits, ils sont responsables du développement des ventes et de leur suivi, 
d'actions d'information et de promotion auprès de la clientèle et de la force de vente. 

Postes à Grenoble. 


INGENEURS COMMERCIAUX FRANCE 


Ils sont responsables du développement de l’implantation de MERLIN GERIN auprès d'un secteur de 
clientèle soit pour les produits électrotechniques, soit pour les produits d'automatique. 


Postes à Paris 


Quelques postes spécifiques : 

RESPONSABLE DE ZONE AFRIQUE 


P-2 USS 1734-45X10-2184 
per (nantit 

P-3 USS 1518-45X10-1958 
per month 

P-4 USS 1301-45X10-1751 
per month 

Attractive bous» rom. 
conveyenoB. medical, famlly 
and cC»iWn»n'S edueational allo- 
wances ara afcso admissible. 
Only the parlons havtng raia- 
vsm academie quaJtficaDons. 
tralnmg and «patience» and 
b»gb love! of achievemams 
shouki appfy in ptain papar hndi- 
caiing tha post appliad for and 
gtving tha cen^date'a curricu- 
lum vitaa. Tha appuêitroanc wiff 
be subÿect KO prodootng “Ne 
Objection Certificat»" from tha 
applicanCs Gwennem. Thoae 
who appliad earfier through 

their remciKn Government» 

far aimilar posts naed not ap- 
p*y. 

Applications shouki ra ar ch the 
Direct cr, KTTVTR. Road rr 66, 
House n* NW<B)1S. Gutehan 
Modal Town. Oacca-12, Ban- 
gladesh. by 31 July 1982. 


A la direction de l’étranger, il est responsable des implantations de ME R U N GERIN dans ces territoires, 
participe à la définition de la stratégie de développement commercial avec l'ensemble des dépar- 
tements, en assure la réalisation. 


Poste à Grenoble. 


Agence de publicité médîc»- 
phermaoeutique raeh. Secré- 
taire confirmée aténodact. 
Poste é pourvoir immédiat. 
Envoyer C.V. i M. Laurent 
84, rue Pondary. 75013 Pari». 


GERANTS DE PRODUITS 


INFIRMIÈRE 


Pour une ligne de produits, ils définissent la stratégie commerciale par secteur de marché et les moyens à 
mettre en œuvre, participent à l’élaboration du cahier des charges des produits futurs. 


EXPÉRIMENTÉE D-E. 
célibataire recherchée pour in- 


g&fÇonS- 
E cr in av*e C.V. CoJFôge libre 


Postes à Grenoble et Rouen. 


de Jullly A JuHIy 77230 
Dammartin an Goela. 


INGENEUR COMMERCIAL EXPORT 


Entreposa de Bâtiment 
Très proche banlieue 
NORD-EST 


Rattaché au responsable de zone Moyen-Orient, il sera l’interface entre MERLIN GERIN et les 
bureaux de liaison sur le terrain. Pays concernés 1 RAK, ARABIE, EGYPTE, PAKISTAN. 


Poste basé à Grenoble. 


COMPTABLE 

PRINCIPAL 


Ecrire avec C.V. et prétentions sous référ. MTM 184 
en précisant le type de poste choisi à ; 

MERLIN GERIN 38050 GRENOBLE CEDEX. 


B. T. S, + S «ns inimmum 
d' expérience «mrepnae. ■ 
Envoyer C.V. «t prétention* 
«/fi»38.Ô90AS 
BLEU PUBLICITE. 

1 7. n» du Docteur-Label. 
94307 Vincennea Cedex. 


SOPAD 

Nestlé. 



recherche 
pour une usine 
de province 
un 


- Disponible actuellement ou dais les 
prochains mois, il assistera les chefs de 
production locaux et aura en charge 
diverses études relatives aux produits et 
aux procédés,, avant d’exercer des respon- 
sabilités hiérarchiques. 


INGENIEUR 


Ce poste conviendrait à- un INGÉ- 
NIEUR, ÏNA, ENSIA... 
ou à un INGÉNIEUR CHIMISTE 
ENSCP, INSA, HEI... ' 

intéressé par l'industrie agro-alimentaire, 
débutant ou possédant -I à 2 années 
d’expérience. 


FABRICATION 


Ecrire avec C.V. détaillé à SOPAD, 
- - . Direction du Personnel, . . 

. 17, quai Paul-Downer. 

9241 1 COURBEVOIE CEDEX. 




Demain, *T 

$0, communie 


recherche pour LEVER INDUSTRIEL, société spécialisée 
dans la fabrication et la commercialisation de détergents, un 



PRODUITS CHIMIQUES 

Sous l’autorité du Directeur d'usine, le titulaire- tta poste est 
chargé de l'ensemble des services de production, il est directement 
responsable des domaines suivants' : matières premières, production^ 
coûts de production, respect des standards, plannings de fabrication 
et de livraison. Il dirige un département de 50 personnes et a des 
contacts étroits avec le chef du laboratoire et le responsable 
entretien. • * ' 






Nous souhaitons rencontrer des candidats expérimentés - 3 à 5 ans 
minimum - de formation ingénieur (chimiste de préférence). 

Anglais nécessaire. 

Perspectives de carrière aux dimensions d'un Groupe international. 
Le poste est basé à BOBIGNY (Banlieue Est de Paris) 


V. -.-/r i^.5 

»■* - . ôw -r 


Sût» 


Adresser C V., photo et prétentions i 
UNILEVER FRANCE SERVICES - > 

8, avenue Del cassé 75384 PARIS Cedex 08 
sous la réf. XX/82. . . ; . .. , - . 




: i *• ; 

i 


FRANCE CABLES ET RADIO 


Nous sommes un important groupe de Sociétés d'ingénierie 




en TÉLÉCOMMUNICATIONS et INFORMATIQUE 

Pour faire face i La nécessité de développer de.üuçon importante ms services de 
RÉSEAUX DE TÉLÉCOMMUNICATION PAR SATELLITES, 
nous recherchons plusieurs Collaborateurs Spécialistes des Statuas Terriennes : 


Jdilcur etjf 


JEUNES INGÉNIEURS ËLÉCTOONICIENS 


j. 


ayant 2 années d'expérience acquise dans une société spécialisée dans les systèmes 
de transmissions. * ’ . 




TECHNICIENS SUPÉRIEURS 
ÉLECTRONIQUE CONFIRMÉS 
ATP ÉLECTRONICIENS 


; VTA 




ayant de 5 à ! 0 années d'activité dans Je domaine 

- des transmissions par satellites, ou 

- des transmissions numériques, t» 

. — de la commutation élec tron ique- 

Rs seront chargés de l'installation et de la mise en service d'équipements de transmissions. 


£*.- . _ 

' ««i M'i 

‘ kT; . • • r : v _ 


/t; . 




TECHNICIENS EXPÉRIMENTÉS 


ayant 3 années d’expérience dans la mise en pLace d'éqnipemerrts . électroniques et. 
ékclrotechniqucs. 


■ r ..t 


Mobilité requise pour tous déplacements en France <et/ou 4 l’étranger. 


Ci V; 


Adresser voue candidature avec curriculum vitae cl photo i. FRANCE CABLES ET 
RADIO. Direction dn Personnel, 73, mé de Rkhefieu, 75002 PARIS. 




9, J v- t « 

’• y - >, J -fc 


L’ORGANISATION? 


Nous en avons une conception à la fois traditionnelle dans 
notre rigueur d'approche mais aussi résolument progressiste 
dans les prolongements vers l'informatique ou la bureautique 
qui naissent de nos interventions. 


QUI SOMMES NOUS ? 


««laie '.Informatique et Organisation” du Crou- 
pe Compagnie Générale des Eaux. 


ae nos prestations tant 
das^° UP ® qU exter0es * nQUS «>nduit i re- 


ingénieurs 
en organisation 
confirmés 



Les projets qui vous seront confiés sont dé haut rtiveau- 


lier votre développement de carrière i’ notre- : -- r - 
?7 0 ^rr?aM e i d ^5IH 3 ^ ss,o i?- écrivez -sans tarder sous réftrmSe 1 
75i??5 Parif à n0tS1î ConS8H ' QUATION 62/64 avmJajg.^ . , 


75015 Paris. 


rndequi 


. 




\£& 








cIj* 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


j * , c 



Société d'étude et de développement de matériels faisant 
. appel, aux techniques les plus avancées dans les domaines 
nucléaire et spatial et dans celui des systèmes automatisés, 
' la SODERN offre à de JEUNES INGENIEURS la possi- 
bilité de. participer au renforcement de sa capacité d’in- 
' novation. 


La SODERN recherche pour ses Services d'études : 


BASEZ VOTRE AVENIR 
SUR NOTRE EXPERIENCE 


- -4- *.'• * 1 ^ 


-, <l » 


ELECTRONICIENS 


-O 

àESff*V«E 5 w 

; ■■.'sr» r- . - . 


:*>, ... ■ ■ J’ . - 




■■■•■■v- : • , 






J- . . i. •• ‘ 

' |t» ' ... 




«MÆS ET RAÎ 

4 '. :v 

:iv i': if, '! 

rt .&•?•? - ' 

- . .T- - ' 

«y. 











; . ; ; . grande école 

— Poir- la conception ^ratérieisenbarqués sur satdlïtss; 

— Pour le développement de matériels informatiques et de logiciels sur microprocesseurs* 

— Pour la mise en œtzvre dé composants optoélectroniques intégrés dans des équipements 

spatiaux. .. ,.i _ _ _ ... ... .. ... 

• - .Adresser CM manuscrit; photo au Service du Rersonnel 

1, avenue Oescaîtés- 94450 LIMEIL-BRÉWNNES. O 


Demain, nos systèmes informatiques 
CAO, communication électronique. •• 




Gérer le présent est souvent intéressant ; préparer-i'avenir, toujours passionnant. Un des grands de l'électro- 
; nique mondiale et déposant des moyens informatiques parmi les plus avancés et les plus puissants existant 
en France, nous entendons rester dans l'élite. Une petite équipe, à Paris, définît une politique et fait des 
prévisions à lon^terme. £n particulier pour les systèmes de CAO et de communication électronique ; aucune 
nouveauté dans..i[ès domaines des .réseaux, de la messagerie électronique, de la télématique, de la bureautique, 
etc~ ne noué tnsre intfiHfeents. • 

Ingénieur deformation de bâte électronique ou mfonnatique.vous Etes devenu(e), après au moins cinq ans 
d'expérience, très averti (e) dés problèmes de transmission et de communication. Quand on vous parie 
d'intelligence ar tifirâeüe . yous savez aussi ce qu’il en est. Vous êtes capable de vous situer au niveau des 
ensemble* : un esprit système donc, mais pas un esprit systématique car, au contraire vous êtes très ouvert(e) 
an dialogue avortes ùtiBsateu». Vousétes préoccupée) de ooQer de près & révolution technique. 

Motte équipe technique doit se renforcer car le challenge devant nous est de taille. Un poste est plus orienté 
CAO, un antre vers' la communication électronique. Dans l'un et l'autre, nous construisons notre informa- 
tique de demain. Les consultants de Sirca nous aidait dans ce renforcement ; Qs traiteront confidentiellement 
la canifidature que vous leur adresserez sous réference. 822 735 M. . 



64, rue La Boétie , 75008 PARIS 


-MameDEsrmec- 


S O CI ETE INDUSTRIELLE 




féefiarefte : 


Rattaché au Siège parinieii de la Société 

Mission : - auditer (escomptes d'une trentaine d'établissements 
et filiales en France et à l'Etranger (75 % du temps). 

-élaborer les bilans fiscaux étrangers. 

- participer à ('amélioration de la définition et à la mise 
en œuvre des procédures comptables de (a société 

Profil r-formârion ntoau expertise comptable 

• - -expérience de plusieurs années des aspects comptables 

- ' et fiscaux de ta fonction comptable acquise dans une 
société industrielle 

~ ; -apte aux relations à tous nivesix 

- anglaissouharté. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V., photo et prétentions à 

N.2161-PUBLICITES REUNIES 
' 112,. Bd Voltairo -75011 Paris qui trananettra. 


Des études aux installations clés en mains 
sur des milliers de réalisations à travers 1e monde. 

Développer les techniques de pointe et gérer les grands contrats d’entreprises 
électriques : 

- contrôle -commande des centrales, transport et dispatching d’énergie, 
automatisation des infrastructures, informatisation et conduite de procédés. 

JEUNES INGENIEURS 

Systèmes - Développement - Affaires - Chantier - Production 

Responsables de filiale on d’agence 

4 500 ingénieurs et techniciens vous attendent en France ou dans nos implan- 
tations à l’étranger. 

Pour prendre votre avenir en mains, et maîtriser avec nous les techniques de 
pointe à travers le monde, contactez la 

DIRECTION DU PERSONNEL ET DES RELATIONS SOCIALES 
13, rue Antonin Raynaud — 92309 Levallois Perret 
ou téléphonez au : (1) 758.13. 13 - poste 4! 19 


CGEE ALSTHOM 

.EQUIPEMENTS ET ENTREPRISES ELECTRIQUES 


NOUS VOUS PROPOSONS UN AVENIR 
AUJOURD’HUI. 

La SPI - SOCIETE POUR L'INFORMATIQUE, 
filiale de PECHINEY UGINE KUHLMANN 

est, dans le domaine en pleine évolution des sociétés de service et de conseil en informatique, une 
référence de premier ordre. 

Notre centre de traitement, exceptionnel par sa taille (équipé IBM - 3081 et 3033), l'importance de 
son réseau {plus de 1000 terminaux et 10.000 telex), la variété de ses applications (télégestion) 
constitue un environnement à peu près unique. 

La SPI, c'est aussi 280 collaborateurs compétents, dont une forte proportion de Codres et Ingénieurs. 
Fidèles à leur entreprise, ils vous proposent de les rejoindre aujourd'hui pour participer à leur succès 
de demain. 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

X, CENTRALE, MINES, SUPELEC, INP Grenoble - Toulouse 

quelle qu'ait été votre formation en Grande Ecole, vous avez une place chez nous. 

A l'issue d'une période de formation personnalisée, nous vous confierons très rapidement des res- 
ponsabilités (réalisation, conception, développement) accompagnées de perspectives vous permet- 
tant d'envisager une carrière à votre dimension. 


SOCIETE 

pour/ 

L’INFORMATIQUE v~” 


teksystemes centres 

- recherche pour son départ e ment D 66 un 




Nous sommes ouverts aux idées neuves, nous aimons l'am- 
bition et savons apprécier la compétence : pour bâtir notre 
avenir et garantir notre succès, nous comptons sur vous. 

Faites-nous port de vos aspirations et motivations, en 
adressant votre candidature à François LARROQUE 
SPI - 98, boulevard Victor Hugo - 92115 CLICHY 

PECHINEY UGINE KUHLMANN 


De formation ingénieur ou équivalent, il a si possible une expérience 
> ^ . sur-HB 66. 

It sera chargé du suivi et de l'optimisation du système cTexpfo nation, 
de t'asrisrénee aux utilisateurs et à l'explottaiion 

' (basé de donnés, réseaux): 

Posté à pourvoir très rapidement à MEUDQN. - 

Adressez -teitrè manuscrite, CV. photo et prétentions è 
Mohaeiii: LAPCGUE -TELES YSTEMES CENTRÉS . 

2. rus Maman - 92190 Meudon -‘TH ;534. 75 66. 


LA TRADITION v 
O'AVANVGAfiOt 



tefesystemes 


B DATA 100 SA, société 
u Groupe Northern 
icom, 2 e constructeur de 
ei de communication 
tue du Nord, dispose en 
«gamme complète de sys- 
ïtiques répartie, dont 650 
s chez plus de 300 clients, 
icherche : 

Bl£ LOGISTIQUE 

Il aura une formation de gestionnaire (type ISG). 

Il sera parfaitement bilingue anglais. Il aura acquis 
une expérience de 3 à 5 ans dans la gestion : 

- des achats. - des stocks, - des transports 
nationaux et internationaux. 

B sera en contact permanent avec les clients, le 
siège européen ai Angleterre, tes transitaires. 
Rattaché au Responsable de l'Administration des 
Véntes, il travaillera en collaboration avec les 
divers services internes (technique, commercial, 
financier). 

Adresser dattier de candidature k : 

DATA 200 SA Service du Personnel 
FUL 186 - La Boureidlâne ■ 92350 LE PLESSIS-ROfMNSON 




Cii Honeywell Bull 

recherche pour son 

SERVICE QUALIFICATION COMPOSANTS : 


m ni t r- 


Us auront la responsabilité de la qualification et du 
suivi qualité de; circuits intéqrés VLSI utilisés pour la 
conception des matériels de ia compagnie 
Cés postes impliquent de nombreux contacts avec 
les unités d etudes. de production et les fournisseurs. 
Les candidats recherchés sont des débutants 
diplômés d'une école d'ingénieurs en électronique. 
Ces posies sont a pourvoir en Région Parisienne. 
Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions 
en précisant la référence 318 M à Cii Honeywell Bu)! 
PC 0G021C - 94. avenue Gambetta 759ÔÛ PARIS 
CEDEX 20 



y . -- -_-t" _-7- IV-' J'.'- " 

.î ■ .. W*v ■■ -t* ■ J> - ■ 
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OFFRES D’EMPLOIS 



REKODUCnON JNTHBSÏE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Première entreprise européenne spécialisée dans le matériel 
de protection du personnel contre les accidents électriques 

(de la basse à la nés haute tension), leader sur le marché français. 50% 
du C.A. export. 

Nous avons fondé notre expansion et notre notoriété sur une exigence 
constante d'innovation et de fiabilité. Nous recherchons notre 


an |j-i 



Responsable de bureau d’études 

Rattaché à la Direction générale, vous serez le centre nerveux technique de notre entreprise. Vous participerez rapidement au 
Comité de Direction, à ('élaboration du programme technique et prendrez en charge la toralrtë des études jusqu'au lancement en 
fabrication. 

Vous devrez faire preuve d'une technicité polyvalente (fonderie, plastiques, électricité, électronique...) mais également avoir une 
constante préoccupation du prix de revient, être ouvert à la concertation avec les services intéressés (Direction industrielle, mar- 
keting. commerciale, export) et être le véritable animateur de votre service. 2 * 

Ce poste offre une réelle opportunité pour un ingénieur généraliste Centrale de Lyon. Arts et Métiers, qui. ayant acquis une ^ 
bonne expérience de bureau d'études et éventuellement de production, souhaite élargir son champ d'action et s‘implk|uer O 
dans la réussite d'une entreprise dynamique. ’ < 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C. V., photo et salaire actuel) sous réf. BEC/LM à notre Conseil qui vous ♦ 
garantit la plus totale discrétion. 


M 


Raymond Poulain Consultants 57 , «venue de suffran 7«oo7 paris 



Chef des Ventes 
"Distribution" 

Nobv socièlé. bible d'un groupe américain, porte un nom de réputation mondiale, fabrique et 
commercialise des biens d'équipement pour le bâtiment. 

Dans le caAe do développement de son service commercial, elle recherche un Chef des Ventes 
spécifiquement chargé de b grande dislribuliai» de ses produits auprès de concessionnaires et 
certains clients directs importants. 

Dépendant du Directeur Commercial le candidat animera et contrôlera une force de vente de 
15 cadres, participera i ) élaboration du plan marketing et le mettra en oeuvre- Enfin, il proposera 
toutes tmxhbcalions utiles du système de distribution et des condition» de gestion. 

Nous souhaitons confier ce poste à un jeune caiMËda! diplômé d'une école commerciale, très 
entreprenant ayant acquis une première expérience de b dùtnbuboo par concessionnaire* 
ezdusfs, capable de j intégrer rapidement à une équipe soudée et dynasaque- 
- Larges possibilités d" évolution en ioncùoo des performances - 
Nous vous remercions de bien vouloir adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite. CV. photo et prétentions), sous 
référence 206181 à ORtON 35, rue du Rocher 75005 PARIS. 

Réponse et discrétion assurées. 


AMAM 


Groupe International du Secteur Rara-Fétrolier 

<CA + 3MiU«ani5deF.F.) • •• '. . ' 

recherche pour son Siège à Paris, 

Chef du service trésorerie 
internationale 


Le poste : 

Au sein de la Direction Franaère chargée de promouvoir 
et d'assurer la gestion financière de la Société e t de ses 
filiales a r étranger, vous dirigerez le service TRESORERIE et 
assurerez à ce titre, avec une équipe de 7 personnes, la 
gestion informatisée au jour le jour de fa Trésorerie francs et 
devises (Encaissements, décaiss e m e nt s , budgets» 
prévisons, _), les relations avec les organismes financiers, 
bancaires et douaniers, et ta gestion du risquode change. 


Votre ptoffl : .-■* 

Agé au minimum de 30 ans, vois pouvez faire état d’une 
expérience financière orientée sur fa trésorerie interna- 
tionale. acquise au sein de ta Di rection Financière (fine 
grande Entreprise ou dans une importante Banque 
(fAffehes. 1 

Votre angfafc est opé ra ti o nnel vous Ciies, si possfcte, 
diplômé cfEîudes Sup&ieures, mais nous attacherons 
surtout du prix à-vetre expérience dans ta "fonction 
Trésorerie kibonationafe. 


V/ IV I V/ I \t 


Adressez CV, photo et prétentions, sous rëf.2992, à Média-System, 104 rue Réaumur 75002 Paris, qui transmettra ~ 


GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS - plusieurs usines en France et à l'étranger 

Nous poursuivons, au sein de la compétition internationale, une politique volontariste de développement : 
notre Chiffre d' Affaires a été multiplié par 2 en 5 «ne. Notre expansion nécessite le recrutement de plusieurs 

Ingénieurs production 

confirmés et débutants FORT POTENTIEL 

(Mines, Centrale, Ponts et Chaussées, Arts et Métiers) 


NOUS EXIGEONS : 

. le goût d'entreprendre. 

. la lorce de persévérer, 

. le courage de diriger. 

. une disponibilité et une mobilité totales. 

. le connaissance de l'anglais (Unité aux USAI. 


NOUS VOUS OFFRONS EN CONTREPARTIE : 

. une évolution technique permanente favorisée par de gros investissements ^ 
(automatismes, économies d'énergie). . ^ 

. des responsabilités très rapides sans condition d'àge ni d’ancienneté. ^ 
. une rémunération très supérieure à la moyenne, a 

des opportunités de Direction d' Etablissement. x. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V., photo et salaire actuel) sous relêrence CDI/LM à notre conseil qui ^ 
garantit la plus totale discrétion. 

Raymond Poulain Consultants 57, «venue de suffren 75007 paris 


SOCIÉTÉ EN TRES FORTE EXPANSION 

(350 Millions de Francs de C JL) 

Filiale d’un grand constructeur informatique américain 


recrute 

SON DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Forte expérience comptabilité française et .DS f anglais 
courant indispensables- . 

Poste ouvert tant sur le plan dé la rémunération que des res- 
ponsabilités. . ■ • 

Pour plus de renseignements adressez votre carte de visite - 
sous réf. 40417 M à BLEU Publicité -17, rue du Docteur Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX - Qui transmettra 


UNICREDIT 

\Ë| GROUPE CREDIT AGRICOLE 

recherche 

ORGANISATEUR BANCAIRE 
lia bon niveau 
(classe ¥1 ou vil] 

PROFIL SOUHArTH : 

- maîtrise des relations 2 vec l'informatique pour la 
conception et le suivi opérationnel de systèmes 
de gestion automatisés 

- sens de l'organisation et de la mise en œuvre des 
procédures et méthodes 

• connaissance approfondie des techniques 
bancaires notamment des services aux Grandes 
Entreprises 

- ruveau d'études supérieures 

- éventuellement expérience de l’aucfit bancaire. 
Adresser CV, photo, salaire et prétentions sous 

réf. 5586 à CNCA Recrutement Carrières 
75710 PARIS BRUNE 


Société MORS recherche pour sa Division 
Aéronautique BRION-LEROUX 

UN INGENIEUR D’AFFAIRE 


FRANCE Formation électronicien 

Anglais indispensable. 

Pour prospection, négociation et suivi d’af- 
faires auprès des avionneurs, motoristes et 
équipementiers français. 

UN INGENIEUR D’AFFAIRE 

EXPORT Formation électronicien 


Formation électronicien 


Anglais indispensable. Allemand souhaité. 
Pour prospection, négociation et suivi d’af- 
faires auprès des avionneurs, motoristes et 
équipementiers étrangers, 


Envoyer C.V. et prétentions à 
BRION-LEROUX 
2 & 4 rue Isaac Newton 
93155 LE BLANC-MESNIL 




Plus de 300 ingénieurs de haut niveau 

ont rejoint 

la division des engins tactiques 


AU COURS DE CES 3 
DERNIERES ANNEES 


Ces jeunes gens sont un 
témoignage de notre capa- 
cité à maîtriser ies tech- 
niques de pointe les plus 
avancées. 

Le succès de nos activités 
nous conduit à poursuivre 
le développement de notre 
savoir-faire en faisant appel 




/rosp crt\^ 

flgrospatiob 

C engins tact iq ues 

^ospàfjÿ 

^tDsp atirf 


INGENIEURS DE 
NOS GRANDES ECOLES 
NATIONALES 
ELECTRONICIENS ET 
AERONAUTICIENS 

DEBUTANTS OU EXPERIENCE RECENTE 

Les candidats retenus devront dans le cadre de nos prin- 
ciaples Directions Etudes, Essais et Unités de développe- 
ment et d'application de matériels prototypes : 

— Participer à la mise au point de nouveaux systèmes 
industriels 

— Concevoir et réaliser des équipements d’avant garde- 
dans des domaines très variés 

— Préparer et exécuter des essais sur avant projets et 
projets nouveaux. 

Connaissance de la langue anglaise appréciée. 

Libérés des obligations militaires. * A 

Ecrire avec C. V. détaillé sous référance 82 061 

CABINET CAPIC 

18, rue Volnay 75002 PARIS. 



aérospatiale 

1ère ENTREPRISE AERONAUTIQUE 
EXPORTATRICE D’EUROPE - 


LE CROUPE DES 
A CTI IJ TES MEDICALES DE 
THOMSON CSE offre ù un 


usmamsm 


DE HA LT NI VEAU, - .. . 

fEJSSEElllT. ESE ou équivalent) _ . 

I 'opportunité (le ’ prendre en charge 
féru Je et le développetnént Je nouveaux 
matériels utilisés cri -télévision numérique 
médicale. 

Cet ingénieur, ayant -Je .préférence Quel- 
ques '-années d 'expérience, devra' être 
capable non ï seulement de diriger une 
■ équipe mais de- se familiariser très ritpi- 
dement;- -avec - les techniques très parti- 
culières et très avancées utilisées éri 
imagerie numérique. > 

- • .-Une cùmpêfcnce dans le domaine vidéo 
sera très appréciée.] ./. . ; . . T 

. . Merci d'adresser Ivoire C.V^ photo et 
. prêt, sous np \. 37452 à COMTESSE 
Publicité 20. av.' Opéra 75040 PARIS 

V. Ccdejc.OJ. qui transmettra Discrétion assurée. 


i ; S«eiétéhiilastrieHe leader s*rto« marché ;• 
recherche bu jene * 

CHEF DE ZONE 

~ .appelé ft deycœr =■- 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

• Sa raissR» : 

Animer une clientèle existante et prospecter de 
nouveaux marches dans le secteur des collectivités, 
circuit* cinémas et théâtres.. 

Basé à Paris, des déplace menu en France sont h 
prévoir pour plus de 50 % du temps. 

• n faut ■- ■ , _• 

Lu diplôme {Tune écofe (HEÇ, Sup. de Go. on 
équivalent) et unie. expérience réussïsdc la varie. -. 

• H est offert f ‘ 

•Un produit-, jconÿétitif- et des perspcctiwes 
. intéressantes de carrière. • . # 

_ Anglais indispensable • 

Envoyer cnmculum. vriae rnanascriEf-phato à.- 
M. J. FUChS, 8 v ni<t des. . Ec^;-75MS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


f UN GROUPE DE SOCIETES DE PRESTATIONS 

fDE SERVICES SOLIDE ET DEVANT ENCORE PROGRESSERA 
AU COURS DES PROCHAINES* ANNEES, NOTAMMENT 
DANS LE CADRE DE DIVERSIFICATIONS EN COURS, 

■ " ■ * r -'‘ • recherche son ' 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ÈT FINANCER 

Dépendant dû Directeur Général, il aura l'entière responsabilité' 
des services comptables, crédit-contrbl, généraux et les relations 
avec les banques.. 

Ce poste convient à on candidat âgé d’au moins 30 ans, de 
formation supérieure, disposant d'une réelle expérience d'un 
poste similaire en entreprise. 

De bonnes connaissances, de l'informatique .-et une bonne pratique 
du contrôle budgétaire sont nécessaires. 

Ce poste est s'rtiié à Paris. > 

Adresser lettre manuscrite -f C.V. détaillé -f- date de 
. disponibilité 4-, rémunération actuelle ss No 37650, 

, COMTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, J 

y\ 75040 PARIS Cedex 01- qui -transmettra: 


Industrie du meuble 


Société industrielle française de sièges haut de gamme, leader dans sa branche, affiliée à une société allemande, recherche son 

DIRECTEUR GENERAL 

Il dirigera l'ensemble des activités industrielles, commerciales et administratives de la société en France. 

La fonction exige un manager d'envergure ayant une solide expérience de le direction d'une société industrielle, acquise de 
préférence dans l'industrie du meuble. 

Habitué aux méthodes modernes de gestion, il dirigera la société et ses hommes dans un esprit d'efficacité et de rentabilité. 

Sa stratégie sera l'adaptation permanente de la société et de ses produits à l'évolution du marché. 

Une bonne connaissance de la langue allemande serait utile pour le dialogue avec la maison mère. 

Pour prendre contact, veuillez vous adresser sous rëf. 2231 à M. Herterich : 


DeutschfranzÔsische 
Untemehmensberatung 
Klaus W. Herterich 


rte mm ** 

■* H 7 
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interconseil 


44, rue La Boétie 
75008 PARIS 
Tél. 563.49.24 


ftifter 
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Elargir et valoriser une première expérience 
de la fonction personnel... 

C’est ce que vous propose le Groupa POMPES GUINARD, 1" constructeur français da pompn, en vous offrent à COURBEVOIE 
,-(300 personnes) le poste de 

Chef du service des affaires sociales (siège) 

Après une formation juridique ou école de co m mer ce , option personnel, vous avez pris un premier contact avec la fonction Personnel. 
.Vous avez Su çqnvâincre et fait la preuve de votre capacité d’écoute : nous 'vous proposons de valoriser cet acquis en prenant en charge pro- 
gressnrerrient la gestion du personnel de notre siège social. 

Votro mfmfoài : ' T - 

■ la gestion préuisionneUe.du personnel, «le bilan social, • la préparation et la participation au C.E., ^ 

* le recrutement Isifege s et agençai, * la politique salariale, ■ l'administration du personnel. B 

Là réussite dans oe posta pourra vous amener, à des responsabilités plus étendues au sein du Groupa POMPES GUINARD. < 

Merci d'adresser votrê dossier de candidature (terire manuscrite, C. V.. photo et salaire actuel} sous réf. 532/LM â notre Conseil qui garantit ^ 
toute discrétion. j_- . ,: t 

^ Raymond Poulain Consultants 57, avenue de suffren 75007 paris 


POUR NOTRE DIRECTION 
DU PERSONNEL 

UN BRAS DROIT 

Dans notre entreprise, c’est la qualité qui compte. La qualité des hommes : 
leur volonté d'avancer, leur compétence. 

Notre responsable du personnel recherche son adjoint : un professionnel de 
la fonction, ayant 3 à 5 ans d’expérience. Avec la hiérarchie, il recherche les 
moyens du développement des hommes : révaluation des performances, la 
formation, rinformation, la gestion des hommes, leur évolution dans 
rentre prise. 

L’entreprise ? purement commerciale, elle est la filiale très autonome de fun 
des premiers groupes Français, une expansion régulière, très dynamique. . 
une diversification permanente, une équipe très jeune et volontaire 
(nos directeurs ont 30 ansl. 

Dimension européenne, enrichissante pour un généraliste de la 
fonction personnel: 60 de nos commerciaux sont Anglais, Belges, 

Hollandais, Allemands, italiens, Autrichiens et Suisses 
Intéressant, non ? 

Contactez notre conseil â CO P ER S, Philippe 
Gombeaud, (CV + photo + rémunération actuelle), 

1 rue Moncey 75009 Paris 




fCRTE EXPASSi» 

4 'ï '."yC A . 


ECTEUR 

P IT FINANCE 


COMPAGNIE GENERALE 

7 DE CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 

... .... ■ • 

associée à un. groupe mondial, leadeprians lesTet^f^ques de pointe errtéfécomF 
consa crant 7 % de son ÇJK. éiyEurope'^^^'recherches ^tttvetpp pernpni 

recrute pour^i/déf^^pia^s^e^s. d'informàtif^gn 


mmun (cations et 
ont avancés 


CHffDU 


Le titulaire du ' 
— fournir un { 
services poli 


INEES 




nisDüsÉ 


une disponibilité et qualité de 
^teme C3 v ^' ans).tia^^Ëornpagnle en matière de matériels et 


rr -propMer % ,1ppg^ft^& (3 «r5' ar^J p pcbmpagnle en matière de 

Le candidat dévii» = 'I 

— avoir uneexpérjencedeâjanidans la fonctïorr 

— posséder des qualités d’encadrement (60 pereonnes) et d'organisation. 

jLa'repûinÀration proposée tiendra compta de l’expérience-du candidat. 

• * - 1 -'-Éicrlrè avéc'-CV et rémunération souhaitée au Service du Personnel 
^ 251, rue de Vaugirard 75740 PARIS CEDEX 15. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

recrute, pour sa Division de ventes Bureautique 

UN JEUNE 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

• Intéressé par les techniques d’organisation, l'informatique et la vente 

Après quelques années passées dans un groupe de spécialistes produits (chargés 
de l’assistance technique aux ventes), il pourra rejoindre les forces de vente en 
tant qu’lngéitieur Technico-Commercial. 

Formation : HEC/ESSEC/ESCP, option informatique. 

ou Ecole Supérieure d'ingénieurs, option informatique 
ou équivalent. 

Anglais indispensable. 

2 à 3 années d'expérience de vente de systèmes bureautiques ou dans un Service 
Informatique seraient très appréciées. 

Déplacements fréquents en France 

Ecrire avec C. V., photo et prétentions sous réf. 40141 M à : 

BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Lebel - 94307 VINCENNES CEDEX 










IP 





Fonction Commerciale 


La Banque Populaire Région Sud de Paris (BIC S) offre à de Jaunes Diplô- 
més issus d'une Ecole de Commerce (option Gestion Financière) bu possé- 
dant une mailiise »de Sciences Economiques imennofl Economie 

d'Entre^rtsesl. laperspeçtiye.d’qne carrière bancaire. 

Après une période de formation rémunérée, dè T 8. mois, ces jeunes débutants 
seront iwégrésè ‘spnèquipe d* ATTACHES COM MERCI AUX. ^ 

Ms seront chargés de lâprospecuon du marché des part iculiers er des entrepri- ^ 
ses. A moyen terme, tes meilleurs éléments pourront se voit confier des tes- O 

ponsabiHtés dans' le réseaii des agences. ' 

Des postes sont à pourvoir é PARUE et .en REGION PARISIENNE, pour le -& 
1 ,f Septembre 1 982. 

Merci d'adresser lettre, C.V., photo et prétentions à 

~Jji B(inC|U0 - Direction du Personnel 

55, Avenue Aristide Briand 

# gli n fi Willf^TTr 92120 MONTROUGE 


PAPETERIES 

SIB1LLE-STENAY 
racherch* pr- ses Mrvioa> 
Administratifs 
et Financiers 



MMmun S an» cT«xpérianca 
profacaionnalla. 

Connalssancaa on droit de» 
St*» apprébtfo» 

Rottaurant cTantreprisa 

Candidature R adresser : 
Service dM roi. Sociale* 
86 rue Pasteur 
94400 VTTRY-BurwSElNE. 


Noua recfwrchorte un 

DESSINATEUR de B D 

même non encore 4dM pour un 
pontonnage de BD réaüsiû. En- 
voyai: photocopiée de Bpéc*- 
mane représentatifs da votre 
graphisme + référance» fc 
p obj_ nutt et jour 
3‘ rue dee Graviers 92200 
NauJfiy n* 1 7804 qui tranam. 


THOMSON-BRANDT 

Ingénieur électronicien 
contrôle-qualité. 

Le service Cunirrile-Ouaiitc f.1> personnes! Je nuire Depiirtemcni RADIO - ELECTRONIQUE - AfOliSTIOl'F 
ipmduil» HiFi. Rudiu, Vklêti I. situe en banlieue Nutd. leste ik«s diflerenis ptstdutts par nippon ^u\ nurmes ds - qualité 
et d'udapuihiliié du marché. ‘ 

(.'expansion de ce service nous ineiic à créer un poste d* ADJOINT AL 1 RESPTiNSaRLE CONTROLE QUALITE 
Vtxrc mission porte, sur deux axes essentiels : 

■— au plan technique, bien sûr : superviser l'analyse des appareils, assurer la eestnin de la qualité. 

— au plan M«eial egalement : vcius serez l'i nie rloeu leur du personnel ei responsable Je su (tesiuin (emhauehes, lornia- 
nons. promotions). 

Pour mener à bien celle mission, sous bénéficiez d'une evpenenee de deux a trois ans minimum, idéalement dans un 
service Oualilè. oit vous ave: assume des responsabilités d'encadrement. Votre sens reiaiionncl et votre ascendant 
naturel primeront p«>ur ce poste, très évnlutil. destiné à une fvrsonnalile dotee d’un tort potentiel de développement. 
Anglais courant indispensable. 

Votre candidature (lettre manuscrite . C.V. détaillé, photo et prétentions) est â adresser, sous relcrcncc KÜ2-K a 


Sélecom 


225 rue du Fhg Saint Honoré - 75IKIK PARIS-755.xy.36 



■■ L»t x* 


• 4 , *■ ^ 


CADRE RESPONSABLE 
DES RÉLATiONS HUMAINES 

SOCIETE DE DI5TRTBUTJON DE PRODUITS TECHNIQUES, 
MULTJ-SUCCURSALES, 800 PERSONNE recherche 


35-40»» - . 

Fomiatiop supérieure , 5 à 10 ans d’expefience gesrion personnel 
pour rêsidetKe: métropble Nord avec nombreux déplacements de 
courtedwce; 

Susceptible de pirndre à coarr iennêla responsabililé des relations 
humaines et de participer au Comité de Direction. „ 

La rémunération annuelle, détefmmée en fonction de la compétence 
: _ et de l 'expérience ne sera pas inférieure â i 80.080 F.- 

Prière d'adresser lettre manuscrite, C.V. er photo sous réf. 37420 à 
1. J COMTESSE PUBLICITE ■ 20^ avenue de l’Opéra 
• 75048 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


'ry.'jjÊ*"- : ■ ... 

» V ^ • • • A ‘ '---i ‘ ' 


- ... •• 


Le “Inic^à ne pas manquer : 
directeur de pro jet a Avenir» 


passoni. «=. tes. piows, ws tests, ta tmse en ptace, i animation oss équipés oe xetrain. un pnse onecte avec 1 eut major de la 

société, vous deviez coller des affiches, la nuit s'il le faut. 

Vous avez bien conquis que c’est le «truc à ne pas manquer», le * challenge» qui, d3ns une carrière, permet de brûler des étapes et vous 
fait entrer dans une ebone»_ par la gsandé porte. Mais ü y faut de la transpiration, apprendre plus vite que tout le monde, se polariser sur 
le projet au point d’en oublier les week-ends et de sacrifier les soirées. Réfléchir à Paris avant de foncer en province pour y retrouver les 
réservés et kâ enthousiastes, les: prudents et les baroudeura. Acheter, vendre, négocier, décider, risquer. Du culot et de l’honnêteté, de 
rimaginstion et de la rigueur.. De la chance. 

Vous n’avez pas fait des études supérieures de commerce pour vous ennuyer dans un bureau. Depuis votre entrée dans la vie professionnelle, il 
y a 5-6 ans, vous vous êtes fait confier des responsabilités pour lesquelles vous étiez «encore un peu jeune» mais vous menez votre aiTaire 
ph» vite ijue vos petits camarades de promo. Vous aimez Tangent et la réussite. Donc, pas de problème, la suite dépend de vous Ecrivez 
une première lettre précise (et pas banale) aux conseils de Sirca, sous la référence 826 734 M. 


■UBUBUFOeSWTIC- 



64, nre La Boétie - 75008 PARIS 
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REPWDücnoNÇOïran: 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ftWTOmXA 

SEMICONDUCTEURS SJL 



paursuburatMi 

commarcauc 


GENERALE DE SERVICE ET DE GESTION 


System-Assist 


ASSISTANT© 
DE DIRECTION 
ADMINISTRATIVE 


qui occupe la première place en France dans le domaine des prestations d’assistance 
utilisateurs de matériels IBM et compatibles, recherche des 


bUmgue anglais 

aymm axpàrionca 

on mtorrrutkjue 


DiapenMa tri» Mpictomarrc 


Ingénieurs Spécialistes 
Architecture et Exploitation 
Réseau IBM 


S'adresser : M. FLEURY 
ou M“ REBUTE. 
MOTOROLA 

SEMICONDUCTEURS SLA. 
75. avanua do Ségur. 

76007 PARIS. 

TA. ; (1)556-91-01. 


pour prendre en charge plusieurs missions, dont des études de moyens de secours de réseaux abordant des 
problèmes d'exploitation de système et de transfert de données. 

Expérience réelle exigée: 

ACP/VTAM, ACF/MCT 

ES vous êtes décid é à prend re l a res ponsabilité complète de projets avec une grande autonomie d’action, 
rejoignez l’équipe SYSTEM-ASSIST 
Déplacements possibles en France et â l’étranger. 

Réelles possibilités d'évolution. 

Connaissance de la langue anglaise souhaitée. 


Part-Tune EngUsh-Frandi 
Translater 

For Agrieultural rasearch 
institut» 18 TH Engltah Mother 
Tangua On ly pravious 

i*8p4rt enc* and fload typêifl 
aasentiai Wrrt« A n° 407 IBM. 
BLEU. 17. ma Label. 
94307 VINCENNES cote 
- Who wrfti forwsrd. 


S té distribution an plaine 
expansion pr s*èo« Paris 17* 


COMPTABLE -RÉF.I 
RESPONSAB. COMPT. 
F0URN1SS - RÉF. Z 


msmwm 


tt?» ■ ai» -i 


Ces deux postes néewdiHit 
d’avoir la DE CS OU BTS comp- 
taWa. Una bonne oon n alssanea 
an informatique et 2 ans min. 
expéfïenoa. Hor air es individua- 
lisas. Ecrira an prédaant la rtfâ- 
ranca du poste fl* 00187 
AMEP-PA 37. r. Gai Foy 
76008 - Paris. 


Une importante Société de Service informatique à Paris développe ses 
activités dans tous les domaines touchant à la Gestion de la Trésorerie 
des Entreprises. 01e recherche un 


Spécialiste Trésorerie 


Nous proposons : 

— rutifeation des techniques informatiques les plus avancées, 

— de réelles responsabilités techniques et commerciales, 

— de larges perspectives de développement, 

— une rémunération motivante, 

— une ambiance jeune et sympathique. 

Nous apprécierons : 

— quelques années d'expérience en Trésorerie, 

— là pratique de la Trésorerie Internationale, 

— la participation à un projet d'informatisation, 

— un excellent contact humain, 

— une aptitude à la négociation commerciale. 

Adressez vos candidatures (lettre manuscrite, C.V. défaite, photo, et 
rémunération souhaitée! A : Mme J. HATCHADOURIAN. 27, rauta.des Gardes, 
92190 M EU DON, qui nous transmettra. 


Recherché par un Important Groupe 
français (plus de 20 milliards de CA) 
aux activités diversifiées et largement 
tournées vers l’étranger. 


il devra effectuer un travail très varié 
au sein de l'équipe juridique restreinte 
de la holding ; conseil aux filiale^ con- 


tentieux. contrats, droit des sociétés, 
droit international, etc— 


Ce poste convient à un Juriste, géné- 
raliste diplômé d'enseignement supé- 
rieur et avant acquis une expérience 
de 4 a 7 ans soit au sein d’un Groupe, 
soit en cabinet d’avocats ou de conseil- 
lers juridiques. 


Rémunération pouvant atteindre 
180.000 F si c'est pleinement Justifié. 


Envoyer lettre manuscrite et C.V. sous 
réf. 6435-M à I.CA. 3. Rue d Hauteville, 
75010 Paris qui transmettra. 


I.C.A. 


!<î!iîrn3ticM! C!assi!:ed Advsrlisinc 
NEW YORK PAR'S 


BANQUE INTERNATIONALE (16‘) 


recherche en vue du développement 

de ses opération 


DEUX COLLABORATEURS (TR1CES) 


De formation supérieure, ayant quelques années d'expérience bancaire dans le domaine 

international. 


Ces deux cadres devront avoir une large ouverture d'esprit. 


Capables de faire preuve d'initiative, ils devront également être en mesure de s'intégrer 
aisément dans une petite équipe. 


De bonnes connaissances juridiques de base sont nécessaires pour le premier poste. 


L'autre réclame une excellente maîtrise des opérations interna tknu les. 

Il est également souhaitable d’être un bon vendeur (vendeuse) (conception, montage, 
syndication, placement ) . 


Pour ces deux postes une excellente pratique de l'anglais est indispensable. 


Envoyer curriculum viiae. lettre manuscrite, photo, prétentions, sous n* 033.906 M à 
RÉGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réauznur. 75002 Paris. 


Régie Publicité 


recherche 

pour le magazine ECHAPPEMENT 
(C.E.S.P. juillet 82 - O-J.D. 8 1-134607 mi 
Un 2" Chef de PubticHé 

H devra assurer le développement et la vente da ce support 
auprès du marché potentiel c Grand Public». 

Les canetons devront justifier : 

— *T une expérience timSain sur un mensuel ; 

— de S année» minimum d'expérience pro f es sionn el l e; 

— d'une connaissance générale du marché publicitaire et des 
agences da pubfidté. 

Envoyer GV- complet + lettre manuscrite accompagnés 
d'une photo récente «r de vos prétentions è 

PROFIL 18/30 

Service du Personnel 
7. rue de Lite. 76007 PARIS. 


GROUPE MULTINATIONAL 


Secteur tertiaire (Ouest de Paris) 

Filiale d’on gro up e français de dimension mondiale, 
umts sommes leader dans notre activité. 


Pour lancer notre nouveau plan informatique qui va mettre en œuvre les moyens les plus évolués 
{informatique répartie, ruinj-on&w^urs, jÊseaux àe lâéuaHOTert. base de donnas), nous 
renforçons nos équpes de développement 

Nous recherchons: 


Administrateur de données 


Votre rrttsson. participer â la eoncepfon du système JinfamaBon jg r e nt reprise, élaborer 
fa structuation logique puis physique des donnés, mettre en œuvre un SGBD, assurer la 
matnWnanœ a cohérence du système. Votre profil: ttpfômé de Tisreqjiernent supérieur. 
Expénence réussie dans une fonction analogue. Connaissance appréciée d'un SGBD aux 
normes CODASYL 


Concepteur de réseau 


Votre rnêsion : assurer h conception puis b mise en ceuvre et le suivi tf un réseau de mire- 
miao«xdinaleun pour des applications impératives de gestion. Voire ptoS: diplômé de 
rensergnementsjpërietir. Expénence des problèmes de tiSé-réseaux, télématique. Connaissance 
appréciée des tés eaux DIGITAL 


Informaticien confirmé 


Votre mawn. prendre en charge les pmblèniestkmèthrKfoarorg^iisaiJûndswialkxtsavït: 

les utitisaieurs Voue profl cfijiSmé cfo rensdqnemenl supénour. GfaKratett informatique 
dé gestion, homme de dfafogue et de synthèse 


Envoya photo. CV. cl prétentions à M«£a System, 104 rue Jüaurma 75002 Pam, 
sous référence 7323, qui transmettra (mention sur envoi) 


recherche 

pour ses bureaux parisiens, 


acheteur confirmé 

secteur 

Qu incaillerïe/Outillage/ 
Matériaux/Sanitaires 


Connaissances export 
et anglais indispensables 
Position cadre - Avantages sociaux 

Envoyer lettre manuscrite avec CV, 
photo et prétentions sous No 37.310 
à Contesse Publicité 20, avenue 


i^i de l’Opéra 7 5040 Paris 
Cedex 01 qui transmettra 


IMPORTANT GROUPE 
PHARMACEUTIQUE recherche pour 
son CENTRE INFORMATIQUE 
PARIS Sème 


UNANAIXSTE 

INFORMATIQUE 

DEGESTION 


Formation Ingénieur Grandes Ecoles 
ou Etudes Supérieures. 

Niueau Maîtrise + formation spécialisée 
type IJL.E. 

Connaissance de l'anglais appréciée, 
2 à 5 ans d 'expérience. 

Poste à pourvoir de suite. 

Envoyer C.V. manuscrit à No 37S23 
CONTESSE PUBLICITE, 20, au. Opérai 
7S040 PARIS Cedex 01 Q.lr. 


CONSTRUCTEUR DE ROBOTS INDUSTRIELS 

1) INGÉNIEUR COMMERCIAL 

2) INGÉNIEUR SUPPORT AVANT- APRÈS VOÛTES 

LA SOCIÉTÉ: 


Boafo aux USA. et en R.F.A., construit una nouvefe garanti de iwUitt Ma» 
trrêfcifotacliiwfag»pardajfiér4manr mrèbeée. Crrffl oiw soâété4acao*rma*- 
teation é Iforia. cotreram le» nwtritéflfrançate. bdgo, ^ «“S»* 


RECHERCHE ; 


1) Un Ingénieur commercial 1 susceptible d'évoluer v«s ta tWûon de ta aoôfeé 
ft auçaâ» A fin 1983- 

Quafités «âgée* : forte peraoneafitâ* 5 ans minimum d’expérience oommKCWtr 
ou tachnico oommemiota dan» une apécwtihfl connexe, «are daarasponsabBité» 
et de r organisation de son trevsif. fengooo «pprécWw*. 


2) Un Ingénieur support avant-après ventes. 

Devra assister les actions commenctaie» par rétud» des appficstfons «t propo- 
ser des mimions robotique». 

D'autre part. consaiBera nos cKents sur tas mflffiwra* méthodes pour rutSaa- 
tlon .efficace et rentable des robots. 

ADamand exigé. Angtais apprécié. 


Pour cas deut positions; une forte motivation est eodgéa-.-' 

En contrepartie, le société affréta possfciSié de cariènw «cceptwnovflesdnn* un» «pécïaBté appe- 
lée A des dévaloppamams contidérabtas dans te» annéss.à yanfe. . 

’ Envoyer curriculum vittM'ét prétentions A CET AL 

90. avenue üesCÎJanips-Ôyséfls, 75008 PARtS 'T; 'j;'!;. 

(Eventuellement sous double enveloppa avec mention c Na pas transmettra, s)' Société X») 
-Discrétion totato.asstnnâe_ 



DE L'AUDIT 


Au sein des services centraux du Groupe, le département AUDIT 
INTERNE, rattaché au Secrétaire Général, a pour fonction <f effec- 
tuer dans les sociétés -filiâlës missions périodiques d'audit 
opérationnel et d'évaluation- du contrôle interne, .. ainsi que de 
révision comptable. La structure actuelle de l'équipe est de 
.6 personnes. Le responsable actuel vient cfiëtrç promu. . 

Nous cherchons son remplaçant.' *7 

Ce cadre devra être diplômé d'une grande .école de gestion; études 
éventuellement complétées par un diplôme d'expertise comptable. 

Il aura acquis une expérience d'ériviroo 5 àhs de préférence en 
cabinet. La connaissance des méthodes d'audit anglo-saxonnes 
est souhaitable. Des compétences en informatique seraient très 
appréciées, de même que la pratiqué 'dé l'espagnol *ét dé. rangeais. 
Lès déplacements à envisager nécessitent urté grande disponibilité. 

Ecrire. : GROUPE DARTŸ "f Direction dæ Relations Sociales, 
Tour Rosny U - 93 Y 1 8 ROSNY SOUS BOIS CED EX. .. . . 0 


ST£ INDUSTRIELLE ET COMMttClAlE-CA 200 MF 


activité nrmuumoiuu import-export, 

nrtf rifi e irté'w • 

DIVISION AUTOMOME HECANIOQE QENBUU 


futur 

responsable administratif 


chargé dans un premier temps «ta. r ÀdniiiIsIratiQB «tes vente* 




! T 1 » “ ’ 1 11,1 'V ; m ' 1 ,4 1 -1 





Son rOu (vanter, «n raatariti tfirada da DE du la ,B«itha a ;«aiifati à jnatn n darpL 
ratiariniaratiDo da raetivïtâ comoaraak, da te coamaiida m rèate—at fteid-r pracèdam 
«fanûcserstlMs ai . ÊtintÀtin filas 1 te gastten dhs etmanadas cOrabt «t/untesavs. saisi 
■après dw agaata tt sawmainnte toatee tt (wmx ns u tt Biaçaa*.4te— nca» alSüB».. - - 


Conate le au é* (ttia/appaoumt da b jDnmjn, il titmdra punasusnmi son âcttaa à h 
D«t»a 4<s stades atanxsarricn gMraiKaate Ma tataRtd du nnicKailDiiaîs&atib: 


• Frète Inrâ à EVBY fSl ). 


Ecrira avec C.V. dfitaiBéat pritEfltim »asrèf.B7-BU GUOLON SéfacÜM (rèpaaa ai fisofttea 
assurées) 


guillon sélection 

95. RUE JOUFFROY - 7 501 7 PARIS 


Filiale d’une entreprise rauJrxnariorjale dont je secteur d’acfivûe cst k loisir èr i a 
culture, notre client assure la gestion des sociétés du groupe. IL recherche un 


Paris 140000 F 


Sous les ordres du Chef Comptable, fl sera responsable de-la comptabilité 
générale de trois -sociétés : ■“ " ~ • - *? 

- leur apportera les éléments nécessaires à l'établisscmeni des- b flans trimestriels et 
fiscaux, 

- fournira mensueHeniem les comptes d’ejqrioitation, ; 

- assurera le contrôle des comptabilités auxiùàlrés, •" 

- dirigera et animera une équipe de 7 pmonues, -qu’il formera à l’ utilisation du 
nou veau système informatique mis en j^çé. depuis jxm. . 
Ce poste s'adresse à un candidat figé d’au moins 28 ans, de niveau DECS. Son ^ 

expérience dans un service coraptabifité' d’une multinationale Fd <fosnfliari$é avée^ 
les techniques de reportiog. il a- utilisé l'Informatique cnmmr omfl de geaion-et q 
à dirigé une équipe. . “ 

Sylvie CAT HE LAI N vous remercie de lui adresser votre candidature- qu’efle 
ua/ie coniidemieileRteat sous-la tèfèreaoeSQ24/LM. ... . .. 


□ argos 

Dêpanemem Conseil 
135, Avenue de Waa 


Départemem Conseil en Recru tçmçtit;^-, ; 
135, Avenue de Wagram- ” — 

75017 PARIS TéL 227.yfr.49. r,. ’ 







^rêdactioo 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


*T *¥***. ftpR£s 


tu*- A 

f» ■-?—*, 

^.'1* 


-r-t* 


a»>îa»» 

S**»'-?». 


v**.^ __ 




Jeune psychologue, 

débutez dons lo fonction personnel 

Si vous cics attiré par un posic iris formateur : Ccsl l'opportunité qui 
vous est proposée par l'une des filiales commerciales (600 personnes) d'un 
pand Groupe. induoriel français.- 1 • 

- Après uncpçm^e de formation, nous vous confierons un large éventail 
de responsabilités, aux plans relatioftrtcf et administratif : gestion admi- 
-nrstnuivtt du- Personnel, gestion des cm hanches et recrutements ETAM et 
AM. études sur Jus ..qualifications... 

A terme, vas premiers succès et voire désir d" engagement vous permet- 
tront delargtr te champ de vos responsabilités au sein de notre Groupe. 

' Ce poste est. à- pourvoir, en proche Banlieue Nord. 

Nous vous rcmerckm* d'adresser votre dossier de candidature (lettre 
manu>ÆtiuvC..y. -, photo ci préicmions) sbüs. rêf. K2 230 a 

Selecom "225, rue du Fbg Saint Honoré 75008 PARIS. 


i*4a*-A • , , , 

i **^j*t*« >•«. 

:*»*• WraS» 




la gronde exportation 


:K3C1UM 


montants de plusieurs centaines de m jilimin de&ancs. 

Assurât cotte responsabilité et des taches annexes d'administration du 
■commercial aa sein de la AKaI» f rançaise (aise A RUEU - 92) d'une des 
' jTrPT'tVrtw rTnfiiHéii'ryânniTiettriiifr cimentier sur le plan mondial est un 
ch a l l ony e sraoepttble' d'intéresser un jeune diplômé de grande école 
(H£C, ESSEC, mCP. ..,),. ayant une formation juridique coraplôman- 
taire et qualtfnes années d'expérience de financements et de rédaction 
de. contrats- »la y 1 *^ 1 * exportation et parlant couramment l'anglais (une 
deuxième langue - allemand ou élaguai, est souhaitée). 

Lee .candidats intéressé» adresse r o n t une lettre manuscrite, leur C. V. et 
photo en indiquant la rémunération souhaitée sous xéf. RC 3801/76 au 


, avenue du Général, de Gaulle - 92230 Issy les Moulineaox 


ç&mmmsm-zkï 

x 3tm&.F. wnz- ri «r 

>» A, «Mi. - 


Groupe C.6.E. 
ornsmpRowns 

-LEADER DANS DOMAINE DE L'ECLAIRAGE DE SECURITE, 
cette, division qui ..a pour vocation de développer et fabriquer des 
produits, électroniques professionnels de grande diffusion associant 
des accumulateurs, crée le postede • 

CHEF DE MARCHÉ EXPORT 

pour, mettre en œuvre la politique commerciale en assurant l’interface 
entre- le wàrketirfgf et MeS réseaux éxport- et-ahâtyser les possibilités 
de dévéloppémenCde* : marchés.* 

De formation supérieure,- vous avez pour tenir ce poste une expé- 
rience d’environ 5 ans en marketing de produits industriels ou en 
ventes à l'exportation. • 

.Y ou$ -parlez couramment anglais. - - 

• -Adressez votre candidature sous référence M 12-20 à SAFT, 
Direction des Ressourcés Humaines 119, rue du Président Wilson 
92300 LEVALLOIS.- , 



admin 


#r ** 



IKK. 


îMHédiun 


INGENIEÜR;: DIPLOME JD’UNE GRANDE ECOLE, fl aura 
à dirigé: et . développer un service spécialisé dans la rédaction 
et la traduction de notices techniques, et pourra -se voir confier 
la're^ponsalgfité.tfii^ service dans un délai d'un an. ■ 

Une expérience de 7 è 8 ans lui est demandée dans une activité 
similaire, pendant laquelle fl aura acquis de solides connais- 
sances dans les.domamés suivants : 

j — conception de documaitations et notices techniques (réali- 
sation, normes, etc) T. r " 

— - rela tions ‘avec certaines activités complémentaires (bureau 
detiessin, composition de textes, etc) 

■L- contacts commerciaux et prospection 
-L anglais tecHnicmé coûtant. 


Lieu de travail : PROCHE BANLIEUE SUD-OUEST 

. Adresser lettre manuscrite, C.V., ph oto et prétentions 
sous réf. 37901 aCONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
1 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 



Premier réassureur français 

Ittiiôiiit ait directeur 


:1 I n'r: 


a'UTh ■ T- wiw : * i i * eTH I i ; 


- Nous renforçons la structure du département commercial chargé des 
affaires avec ces pays er nous recherchons un cadre expérimenté en 
assurance directe ou en réassurance pour fui confier des responsabilités 
à ta fois techniques et commerciales. 

U participe à là définition dé la politique commerciale vis-à-vis de 
. ces pays dont Â étudie les marchés. Il’ négocie et géré les traités et 
entretient t!è' relations avec les sociétés d’assurances cédantes, il 
. anime et coordonne l'activité interne du département (une dizaine 
de personnes) et assorti tes liaisons avec les autres départements. 

Ce poste nécessite une très bonne pratique de la langue allemande et, 
de préférence, une connaissance du marché allemand de ('assurance. 
Basé à Paris, fl impliquera, -à ternie,- des déplacements de courte 
duree à l'etranger- . . i 

Nicole Marichez vous remercie de lui écrire sous rêf. 4551 M, 

1 rue de Boni - 75008 Paris. 


rtl Bernard JuDiiet 


r Important fabricant de matériel de ^ 
chauffage : convecteurs électriques, 
chauffe-eau électrique 
recherche pour son j 

SERVICE TECHNIQUE | 

Ingénieur débutant 

Mines DOUAI. ENSAIS. INSA, ENSI 
- ou équivalent 

pour programmation sur ordinateur, 
assistance clientèle, formation et informa- 
tion du personnel et de la clientèle. 

Adresser lettre man., C.V.. photo et prétentions 
s /référence 669 à 

Qllhl i«/o| 27 route des Gardes 
l puUIIVdl 92190 MEUDON / 



f j Département 

U «AUTOMATISMES» 

recherche 

INGENIEURS 

Grandes Ecoles 

pour leur confier la responsabilité d’installations 
complètes en France ou à F étranger dans le 
cadre de budgets Importants. 

Une expérience de quelques années est Indis- 
pensable dans les automatismes industriels, 
f êle*. tro pi que et l'informatique. 
Rémunération très ouverte en fonction de r ex- 
périence des candidats. 

Postes d’avenir pour candidats de valeur. 

Adresser GV. détaillé, photo et prétentions à 
SAXBY.40 rue de rOrillon 
— 75526 Plaris Cédex 11. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ EXTÉRIEURE 
recherche pour la. régi on parisienne 

TROIS COLLABORATRICES 
OU COLLABORATEURS 

Qui devront, dans un premier temps : 

— Prendre contact et conclure des contrats de location 
. dans un secteur géographique donné. 

Dans un deuxième temps : 

— Après résultats, prendre en charge une succursale au 
niveau départemental. 

Noos tous mon : 

U» stage de formation : 

— Une rémunération motivante : fixe +■ prime, intéres- 
sement. 

Nous vous demondoos : 

— Débutant : niveau D.U.T. ou D.E.U.G : 

— Autodidacte : 5 ans d’expérience de négociation com- 
merciale. désireux de réussir et de progresser ; 

— Posséder un véhicule (indemnités kilométriques) . 
Envoyer C.V., photo et prétentions à Sic DAUPHIN, 
Département Banlieue, 15, rue de Milan, Paris (9 e ). 


ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL PUBLIC 
PARIS 
recherche 

INFORMATICIEN 

Diplômé grande école ou université. 

Conception et développement de logiciels dans le domaine 
des arts graphiques dans un environnement de télétraite- 
ment. Analyse et programmation système (connaissance 
assembleur IBM 370 souhaitée). 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé cl prétentions 
à RÉGIE-PRESSE sous n* T 033.922 M 
85 bis. nie Réaumur, 75002 Paris- 



Tel. 562.90.90 


Membre de Synicc 


BANQUE PARIS 

ivclicrchc 

UN 

CONTRÔLEUR 
DE GESTION 

• Diplôme Grande Keolr 

• ilvpêrienee '1-4 tins. 

IlminvaCV, photo rl pivlmlUm. s 
à /f/11 AS C( ),\’ÏA(71\ 
l. {’ltuvdn l’nlim-Knyni 
TîïOUt lARIS, sous ivfêinii v 1104PS. 


ingénieurs 

LOGICIEL 


Nous vous proposons plus retire orientations : 

•Vers te contrôla industriel, si votre expérience 
et vos connaissances an mini et temps réel sont 

confirmées. 

•Vers te télétexte avec une bonne connaissance 
de la microprogrammation. 

Les postes sont à pourvoir en proche banlieue 
Ouest au iein d'une importante société spécialiste 
des communications. 

Adresser votre C.V. détaillé à INFORELEC 
chargé de votre recrutement -15, rue du Fbg 
Mon tm artre - 75009 PAR IS 


DÉPARTEMENT TRANSMISSION 



recherche pour REGION D'ORSAY (91) 




RESPONSABLE 
LABORATOIRE D'ETUDES 

Il coordonnera une équipe d'environ 20 personnes chargée de 
différents projets au niveau étude et conception de matériels 
dans le domaine des réseaux de transmission. 

Les projets nécessitent la mise en œuvre de microprocesseurs 
et des technologies haute fréquence, haut débit. 

II devra également assurer une coordination technique avec le 
service développement prototypes et éventuellement avec la 
fabrication. 

35 ans minimum de formation supérieure en électronique, il 
aura environ 10 ans d’expérience dans un service études avec 
si possible responsabilité d'encadrement. Réf. SE/CA 

• ACTIVITE TECHNOLOGIE COMPOSANT 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

Il sera chargé des études et essais techniques de caractérisation et 
de qualification d'éléments (petits moteurs cpnnectiques enfi- 
chables, etc.) entrant dans des équipements électroniques de 
très haute fiabilité. 

De formation supérieure, il aura si possible des connaissances en 
mécanique et en physique. réf. TE/CH 

• ACTIVITE SOUS-MARINE 

3é fournisseur mondial de systèmes de liaisons téléphoniques 
sous-marines 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

Il participera à la pose et à la mise en service des liaisons télé- 
phoniques sous-marines. 

Outre des connaissances ai logique et informatique il devra être 
disponible pour effectuer des déplacements de quelques mois en 
France ou à l'étranger (durée globale annuelle de l'ordre de 
100 jours). réf.SMR 

Adresser C.V. et prétentions à CIT ALCATEL 
Service Recrutement Cadres - lObis, rue Louis -Lonnand 

B P. 22- 78320 LE MESNIL SAINT DENIS • - 

en précisant la référence du poste choisi. ' 0 


consultants 
marketing management 


ni 


Nous souhaitons renforcer notre équipe et recherchons la col- 
laboration d‘ 


DIPLOMES GRANDES ECOLES, DOUBLE FORMATION 
SOUHAITABLE (MBA, INSEAD, ISA...) 

ET/OU EXPERIENCE 2/3 ANS DANS L'INDUSTRIE 
(MARKETING, GESTION, DISTRIBUTION). . 

Ces collaborateurs devront progressivement prendre en charge 
des Interventions de haut niveau en milieu industriel dans un 
cadre international. 

Anglais et/ou Allemand courant indispensable. 

une présentation des activités de notre Société vous sera don- 
née à réception de votre lettre de candidature manuscrite ac- 
compagnée d’un C.V. détaille, adressée sous référence 6455 M 
é I.C.A. 3, rue d'Hauteviile 75010 Paris, qui transmettra. 


I.C.A. 


International Classlfled Advertlslng 
NEW YORK PARIS 


Cii Honeywell BuM 

recrute pour 

son Centre de Recherches des 

SPECIALISTES EN L06ICIEL 

pour participer au développement de proiefs 
avancés en matière de génie logiciel et en particulier 
à ses projets de compilateur et d' environ nemenf liés 
au langage ADA. 

Les candidats auront une. formation supérieure 
(Grande Ecole. Ebctorat de 3 eme cycle. M. Sc. Ph. D). 
Une expérience dans les domaines suivants : 
langages, compilateurs, logiciels de base, systèmes 
temps réel, méthodes et outils de développement, 
sera particulièrement appréciée. 

Lieu de travail : Louveciennes (78.1 
Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions 
en précisant la rèl. 427 M à Cii Honeywell Buli 
PCOG021C - 94, avenue Gambetta 75960 PARIS 
CEDEX 20 
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KEPBCmiïCTB»4 fi^TERDCCE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Organisateur confirmé 


Nous sommes une Compagnie d’Assurances de dimension euro- 
péenne. orienlee principalement vers les risques industriels. 

Votre profil ; une solide formation orientée de préférence vers l'or- 
ganisation administrative et/ou l'informatique de gestion, une bonne 
pratique de l'analyse fonctionnelle. 

Votre mission : participer au sein d'equipes à l’élaboration et au 
suivi de projets transactionnels importants, aider l'ensemble des 
départements a améliorer leur efficacité Vous serez rattaché à notre 
service Methodes-'Organisalion. 


Allianz { 

Assuiances 


vous prie d'adresser cv et prétentions a M. Manchez 
Allianz - BP 24 - 75761 Pans Cedex. 1 6 


/Jt THOMSON-CSF 


DIVISION EQUIPEMENTS AVIONIQUES 
Centre de BORDEAUX-PESSAC 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

GRANDES ECOLES 


DEBUTANTS OU COURTE EXPERIENCE (2 ANS). 

Pour participer au DEVELOPPEMENT DE SYSTEMES 
AVIONIQUES dans le domaine des HYPERFREQUENCES 
ET DES RADARS AEROPORTES. 


Pour ces postes, il est offert : 

• une formation à des techniques évoluées 

• des conditions de travail particulièrement favorables dans une 
unité en plein développement. 

Adresser C.V . avec photo et prétentions au 
Service du Personnel - BP. 94 - 33607 PESSAC. 


DEPARTEMENT EXPORTATION EUROPE 
Société leader secteur PETROCHIMIE 
recherche 


INGENIEUR 


(Etudes Supérieures Physiques, Chimie, Mécanique ou équivalence) 


Ayant 3 à 5 ans expérience en milieu industriel (Technico- 
Commercial. Fabrication ou Recherche Appliquée), pour assumer : 

RESPONSABILITE DEVELOPPEMENT APPLICATION - 
PROMOTION ET GESTION VENTES D'UN PRODUIT MATIERE 
PLASTIQUE, en liaison avec les Agents locaux du secteur TOUTE 
EUROPE DE L'OUEST (sauf Royaume Uni, Allemagne, Italie). 


Poste exi g eant : effective aptitude à la gestion, dynamisme 
commercial, ingéniosité, aisance sociale et autonomie. 


Langue indispensable : anglais courant 
Nombreux déplacements. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo en mentionnant dernier 
salaire à Madame DENQUIN - CLE MARKETING CARRIERES 
VT 41. bld des Capucines 75002 PARIS > 


Honeywell 


recherche pour PARIS et LYON 


jeunes ingénieurs 
technico commerciaux 


pour promotion et vente de systèmes et services dans le domaine 
du conditionnement d’air, économies d’énergie et maintenance 
des bâtiments du tertiaire. * 

Anglais souhaite. p 

u 

A dresser C V et prétentions sous référence A RB à la 

Direction du Personnel 

4, A venue Ampère 78390 BOIS D \ A RC Y. 


Secteur tertiaire 
(Ouest de Paris) 

Filiale d* un groupe français de dimension mondiale, 
nous sommes leader dans notre activité. 


Pour tancer notre nouveau plan informatique qui va mettre en oeuvre 
tes moyens les plus évolués (informatique répartie, mmi-ordmaîeuis. 
réseaux de télétraitement, base de données), nous renforçons nos équipes 
de développement Nous recherchons: 


Chefs de projets 
Analystes 

Analystes programmeurs 


Nous demandons: 

• une formation supérieure» au maris 2 ans d'expérience dans la fonction § 
^ la praücpje du COBOL m l'expérience dapptcaùons inter-actives. g. 

Seraient appréciées: • une connaissance des mini-ordinateurs DIGITAL g 
AftX - POP) • une expérience de bases de données • une pratique des % 
problèmes de réseaux. 

Enuoyer CV. photo et prétentions à Media System. 104 rue Réaumur 
75 002 Paris, sous référence 7 326 ( mention sur envoi). 


Importante Banque Internationale 

recherche pour son 


Département Formation 
UN CADRE classe V, VI 


Le candidat menu, de formation supérieure, sera 
un praticien confirmé des opérations bancaires. 

Il sera chargé de l'élaboration de supports péda- 
gogiques et de l'animation de séminaires en 
France et à l'Etranger. 

Il pourra, s'il le souhaite, prendre A terme la direc- 
tion du dép a rt e ment formation d'une filiale 
étrangère. 

Après une expérience réussie dans le métier de 
formateur, un retour promotionnel vers l'exploi- 
tation constitue une étape normale de carrière. 


Adresser lettre + C.V. sous référence 4864/JN A , 
IM. CHASSE R Y - 110, rue du Colonel Fabien/ 
V 92160 ANTONY . 


B.R.D.C. 

cherche COUVREUR 003 
Téléphona : 358-23-31 
aprte 18 ha ures. 


BANQUE PRIVEE 
PARIS (8 e ) 

UN DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 


INFORMATICIENS 


LABORATOIRE DE 
RECHERCHE SPACIALE 


C.N.R.S. 


INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 


Diplômé grande école 
(ESE. SUP-AERO. EN- 
SEINT, £NR£A, INSa._ 
ou diplôme équivalent}. 


Déposé des O.M. Pour 
conception de systèmes 
électroniques : étude, 
mise au point et recette 
de prototypes : oonnato- 
sanoa des circuit» éieo- 
troniques aneiogkx** di- 
grtaux et dea systèmes à 
n é cro pro o s eeei irs. intfie- 
pensebte. 


•Expérience dan techni- 
ques spatiales souhaitée. 


Envoyer curriculum vîtes A 

C.N.R.S AÉRONOMIE 

B -P. 3 - 91370 
VERRléRES-LE-BUtSSON. 


CUMQUE CHIRURGICALE 
de SARTROUVILLE 
20 Av. Maurice Berteaux 
15’ Gara St-Larore rw*i. 

INFIRMIÈRES D.L 

Service JOUR 


INFIRMIERS-RES D.E. 


Serv. NUIT. Salaire 6.200 F 
après période d'essai 


INFIRMIER-RES D.E. 
BLOC OPÉRATOIRE 


Salaire 6450 F après période 
d'essai. Reprise 50 % 
année d'ancienneté 
Tel. pour RV 9 14-21-27. 


QUARTZ HIFI 


leader de le HM- Vidée 
recherche 
PARIS 


DIRECTEUR 

DE 

MAGASIN 


Agé d'une trentaine d' annan. il 
dinpara une unité de 6 per- 
sonnes (plus de lO mettons de 
CA) une expérience sérieuse 
de la distribution est exigée. 


Cumeulum vttafl et prét a nhons 
S. rum de* B** Repars 
92800 - PUTEAUX 


Sté de Crédit Bai 
en plein développement 
située à 

PAIRS DAIMS LE 9* 
recherche 

d’urgence pour son service 

GESTION DES CONTRATS 


««<£) 

ASSISTANT (E) 


Formation I.U.T. gestion ou 
8. T. S. d'agent Admmat. 
Envoyer C.V.. photo, préten- 
tions sous rr 033347 M 
REGIE-PRESSE 
8S bis. rua Be au mur - Paria 2* 


IMPORTANT 
DISTRIBUTEUR 
NATIONAL PAPIER 

IMPRESSION ECRITURE 


rechercha 

pour son siège Parisien 


35 à 45 ans 

ayant parfaite connaissance : 

— de la Comptabilité et régle- 
mentation bancaires. 

— des problèmes informa o- 


CHEF DE VENTES 
PROVINCE 


— du droit fiscal et social, 
pour coordonner les services de 
la Comptabilité, du Personnel 
et de r Aiirmrnsvaoon générale. 


Adresser lettre ' manuscrite, 
photo « C.V. è 
n- 1180. DELORME 
98. rue de le Victoire. 
76009 PARIS, qui transmettre. 


Poste exigeant connaissance 
du papier. 

Déplacements fréquenta et sé- 
rieuses références commer- 
ciales. 

Nous offrons : Responsabilités 
at rémunération en consé- 
quence. 


Adr. C.V.. photo et prétentions 
a n- 40463 M. BLEU 17 rue La- 
bel 94307 VtocennBs cédex 


MINISTÈRE 

des RELATIONS EXTÉRIEURES 
recruta 

2 INGENIEURS 


SYSECA TEMPS REEL 


débutants ou ayant Rd- années 
expérien c e pour poursuivra in- 
formât»* bon du Service des 
Communications (télédistribu- 
tion. bases de données, micno- 
ordaneteura. etc.) et créer un 
réseau m oderne de communi- 
cations international au sein 
d’une petite équipe 
informaticiens. 

Transmet tr e C.V.. photo et pré- 
tentions à M. EVAIN. Ministère 
des Relations extérieures. 

Service des Communications. 
37. quai d'Oraey. 75007 Parts. 


(nouvelle dénomination de 
la Sté ECA AUTOMATION) 
SSO an forte expansio n . 
(670 personnes) 
recherche 


INGÉNIEURS 


2 ans et +. connaissant : . 
Techniques fütr. numér iq ue. 
Systèmes temps réel. 
Radars. 


Env. lettre manuscrite. C.V.. 
photo et prêt, aa réf. 1911 
è SYSECA TEMPS REEL 
Servioe du personnel. 

315. Burea ux de la colline. 
92213 Saint-Cloud Cedex. 


Mnietèra de la Défense 
Centra d' Essais en Vol rech. 


INGENIEUR 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

pour geetion du personnel 

INGÉNIEURS 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


pour calcula aciantifiquas 
Adr. C.V. au chef du personnel 
Centra cT Essai» an Vol. 
Basa d* Essaie de Bréogny 
91220 BRÉT1GNY-S/ ORGE. 


HOPITAL 

SEMI-PUBLIC 


600 salariés 

proche banlieue Ouest Pari» 
recrute 


CHEFS 

SERVICES COMPTABLES 


(D-E.C.S. <mj EXPERTISE) 

„ 150/180.000 

Écrira C.R.D. BP 30-97 
54013 NANCY CEDEX 
ou appeler la (8) 336-42-63 
pour détails 


FABLISSEMENT 

FINANCIER 


RECHERCHE pour son SERVICE 
TITRES 

GESTIONNAIRE 

POSSÉDANT CLIENTÈLE 
Ecrire ETS JÉGU 
48. fg St-Oenis. Parie HO*). 


Centra d’informations Finan- 
cières recherche 
CONSEILLERS 
COMMERCIAUX (H. ou F.) 

— Débutants Ou expérimentés 

— aorte de la négociation 

— excellente présentation 

— formation assurée 

Tél. pr R. V. M- ARLHAC 
563-20-00 


CONSORTIUM EUROPÉEN 
recherche 

HOTESSE STANDARD. 


dactylo - Anglais 
Référence» exigées. 


COMPTABLE II HME 



IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
GROUPE INDUSTRIEL EU^OPEEM , 

15.000 personnes, recherche pour son Siège Social à PARIS ■ 


Au sein d'une nouvelle équipe, H sera chargé d'effectuer des mis- 
sions d' Audit comptable et opérationnelles tant en France qu'à 
l'étranger (environ 40% du temps) A 

Le poste conviendrait è un diplômé ESSEC, 5up .de Co^oû équi- 
valent avec DE CS de préférence ayant/.quelquesannées d'expé- 
rience de cabinet d'audit ou d'auditeur interne d'un groupe. 

Anglais nécessaire et espagnol souhaité. 


Adresser lettre manuscrite avec C.V*. photo 
et prétentions à O R ION, 35 rue du Rocher 
75008 PARIS sous référence 4153 à 
Claude LAMY. 


A M A M 
V l\ ! V ! \ ! 

hcintfitf cl : vnlrrpriü 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ NATIONALISÉE 


recherche 


UN CADRÉ 


Ingénieur ou titulaire d’une maîtrise de scieoaes. ‘ 
Débutant on ayant un A deux ans d'expérience p 


Débutant ou ayant un A deux ans d'expérience pour p a rticiper aa. 'développement dé ta- 
fonction documentaliste à l'intérieur d’une DifBCUOadé R eche r ches. . •' ' 

R nnn r* *1* Pnllemanil et H(> l 'inglait ^Milni(l»c .- 

Expérience ou formation en documentation appréciée. 

— Possibilité d’être affecté ultérieurement dans nn service technique. ' 

- Lien de travail : BANLIEUE NORD. ’ . . . 


Envoyer leuie avec curriculum vitae et photographie à; 
RÉGIE PRESSE sons n* 227.806 M . 

85 bis. nie Réaumnr. 75002 PARIS. - 






îî I «Mi J h ^ 1 1 t TO i 






AtL NIHI.SFN <X>iMPAiNY. Direction des 
Romhuxv* I lumsilncs. M Ixiuis lüRRÏ'N. 
2K. Nmh.-v.mi ch- (inwlfc: PARIS. 



sa 


ijJSMiîl 


recherche pour ta Société. FRAJLIB 
(Royco, Lipton, l'EféphantJ, Un-’ 



i- T;»;:’. . mm 

À' - , • vim 





Leposts: *’• '. 1 • - .. 

Au sein de la Direction des Ventes; le titulaire du poste assure le développement 
des ventes auprès des centrales' et groupements d'achats nationaux; interprète tes 
objectifs marketing de la société en fonction des besoins de. çes- grands clients et., 
leur propose des actions personnalisées.: • .. A .’ .- '. ... . ... . 


Le profil: • =■' 

• Formation Ecole de Commerce :' */. '-V v 

• Expérience indispensable de la grande distribution de 4 à î> ans 

• Connaissance souhaitée du secteur des produits atimenfaires. ; 

Le poste est basé dans la proche bahnéue'ouesLdé Paris- 






Adresser C.V„ photo et prétentions (référence XI X/8 2 1 
au Département -Central du Personnel 
UNILEVER FRANCE SERVICE ' 

8.- Avenue Oeicassé 75384 PARIS Cedex 08. * .. - - 


ps?s 









Il a pour mission ] 
économiquement 


de négocier; après avoir étudié les Implantations 
fâchât des te rrai ns ou constructions, de parflODer 


les autres services concernés Se FEnt rep ri s é. > 

Nous souhaitons rencontrer un diplômé de renseignement économique - ■ ■ 
supérieur aérant des connaissances particuüèrès dans domaine JuttdlquâD a- ■ 
acquis, de préférence, une première expérience^ ans) dans le domaine des 
négociations foncières et/ou anroobSlères. Cest a la fos un homme de rigueur 
(partie juridique) et un homme de contact (négociations avec Administrations, 
manies; promoteurs, notaires-). . -. - •?.' - - 

Le secteur économique, la Mlle elle dynamfone de rBitreprfee permettent une 
évolution de cantéxe. " • î’.’.O. ' 

Pour recevoir inhamations comp lé mentaires, écrire spùstiéf Stance M 4040 Xi 

EGOR sâ"- '. - ^ " 

8 ruede Béni 750dS.Rani. : T. • [ ' 






», O» 




< 

t 




Sij-i... 



KEPROPOCTKiW imfcKlM TE 


J '^iT 


OFFRES D'EMPLOIS 


" i Si. 



â«®4¥».' 



• C€tOD(ANT 
-'-BowrjanfBrcar ■ - • 

«gn équipa «H» rédaction 
re ch erche deux 

DOCUMOvrAliSTES - 

te Formation' supérieure, iti- 
veaumaftrifle ; 

• quelque» ■ armées tfexpé» 
ritncc pour r une daa deux. 

Ces pontes A pourvoir rmmédhK 
tement requièrent : 

• assurance dons T analysa et 
la synthèse : 

• ordre, méthode, rigueur, 
sens du contact i 

• aisance dans la communica- 
tion ; 

• bonne stabürté persormeHe. 

Lieu de travail t 
M” BONNE-NOUVELLE. ~ 

Les candkhuures seront récusé 

par SCRIBE, 4. avenue Hoche. 
.. 76008 PARIS. 


v ^ÎONwi 


UîM 



•jsw-'ç 

—-.-n-- • . 

— -i 

- \t - : -, '• 


t-v. 


•W - 

>. i.i -v. 


tganlsatio 

r.,,. • 


-.T 




.. vTï 


£ 


iC£S 


ISABLE 
ATI O NA» 




VILLE DE SASNT-OElMtS (93) 
recherche 

DIVISIONNAIRE 


pour service sécurité 
et insteflatkin chauffage 

«t èUxrtrtché- 

Solaire brut : 6.658 F. 

+ prime da technicité. 

Env. candidature et C.V. à ; 
HL LE MAIRE 
2. place Victor -Mugo. 


TME PARIS 
SOCIALE y 
recherche 

AGENTS DE CONTROtE 
DES EMPLOYEURS 

Peovant être candidats : • 

- Las personnes ègées da 24 
ans minimum 'au 1** septem~ 
brs 1982 et pour ceux du 
saxe rrtsscuUn dégagés des 
obEgations mifitarreei 

- thotairas d'une flkaenoe M 
droit. B. P. comptabilité ou 
diplôme École Supérieure de 
Commerce. 

Les candidats retenus seront 
présentés aux épreuves -dTad* 
mission b la formation. 

La formation est assurée en 
stage résidentiel rémunéré 
(6 mois). 

Salaire annuel brut de début ; 
66.438 F. - 

Déroulement, de carrière 
jusqu'à : 141.468 F. 
Possibilité d'avenir en fonction 

j-fni cfirmirtmnctfïfi 

Adressée candidature , al cturi- 

culum intse détaillé . avant 'le 
14 juin 1982. 

URSSAF DE PAR» 
a /Direction do personnst -* 
. Pièce 1420 
3. rue Frenfcfin 
BJ». 430 

93518 MONTREUML CEDEX 

La villa d'Ozotr-ls-Farrière 
(773301 (16.000 habitants) 
28 km da Paris. 

RECRUTE è compter ÜQ, l”.sep- 
tembra 1982. pour remplir les. 
fonctions de d ir ectrice de m 
crèche è domicile: une PUÉRI- 
CULTRICE DIPLOMEE D'ÉTAT. 


atcurricolum vitra, à: 
HOtofda VMe 

77330 OZOIR-CA-FERRIÊRË 

LaboraL da R eche r c h e univ er s! ■ 
taire è CACHAN (94) racfisrche 
pour son Centra da Catcut un 

IngéMeor MécanœîeH- 
InforiBaticiBB 

(cet. 3 A) ayr basse sot ds le 
dom. des calculs de stmetursé. 
Env. C-V. av: la 21-06-1882 
au L.M.T. /E. N.S.E.T.. 81. t*. 
Préent-wason. 94230 Cadum- 


«Kl, VOUS 
SAVEZ? 

- MILE. Ouest Paria 

recherche 

RESPONSABLE 

laite m fnbfic rarrefage et : 


— 6 ans d’expérience. . . 
f* Iritéréseement 
-■ Magasin ouvert la dènantiq 
Env. lettre manuarh» avec C.V. 
ar rémunération actuefle. Ecrira 
. • . *0u* le B» 033944 M 
RÉGIE-PRESSE - 
86 bis, r. Résumur, 76002 Paria. 


Agence de PabHefté - - 
. Champs-Elysées 
recherche 

RESPONSABLE 
SERVICE COMPTABLE 

" D.E.C.S. complot 
' ' 5 ans d'expérience^ 

■ Posta évolutif . . 

Ecr. * DUSART ROSSE 
& ASSOCIÉS- - 
. 22 Bis. me des Votamairâ*. 1 • 
76015 PARIS. - 
C.V. détaillé «t prèmficm. 


ERIN 

recherche pow 
développement de logiciel 
; . Ir-'Tsr,.. niquo industrielle . - 
(mini et mlcr»4)rdinatwjrs) 

Des Ingénieurs 

- Grandes Écoles 

Option informatique, Auto- 
. -manque, Électronique. 

- Uohràrsitairee. 

- .Débutants .è 3 ana tf expér. 

Des Analystes- 
Programmeurs 

Niveau DUT Informatique. 

Ecr. avec C.V. s/réfl 9744, A 
AXIAL Pub., 27. me Tshbout, 
.76009 Parta: ,<*é transmettra, 
ou téléphone : (3) 068-24-75. 


secrétaires 


SOCIÉTÉ. PARIS-17* 

. - _ - ' racfisrche 

SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 
.TÜutelrâ BAC. ‘ Bonne culture 
générale, axpértenoe profee- 
süonrieHà. Capable de r&fig er la 
correspondance des dossiers 
dp toges daifonrution profee- 
sionnella qu'alla atsa A gérer. 

Basa da salaire : 

‘ '4.800 P mensuafs. 
Adresser lettre manuscrite. 

C.V.. photo «/n» 37460. 

Contasse Publicité. 

20, . .av. de l'Opéra. 

76040 Paris Cedex 0 1, .. 

" qoi transmettra. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


' MESSAGE PEU BANAL A UN CttÊÇ D’ENTREFRISE 
Monsieur. 

Je ne suis plus un jeune loup aux dents longues, nais ai 
la maturité de mes 50 ans tout neufs. 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL de PMI/PME depuis 20 ans. 
je suis très opérationnel et imaginatif aux plans 
finances-trésorerie, gestion, -informatique, personnel, 
juridique, achats, exportation. 

De plus, je n’aj pas hésité à me recycler régulièrement pour 
rester dans le vent 

Je suis heureux e» ménage et mes enfants ira vaillent bien. 

Bref, je sais an homme bien dans sa peau qui veut meure 
son -dynamisme équilibré an service de voire société d 
participer à raccrotssement de son bénéfice, condition du 
développement de votre entreprise à Paris ou en Province. 

’ Si vous croyez, monsieur, è la longévité d'une 
collaboration, votre carte de visite adressée sous tr 2.746 
me permettra de vous contacter le Monde Publicité, 
service ANNONCES CLASSÉES. 

5, rue des Italiens, 75009 PARTS. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 36 ans 

Gestionnaire, financier, expérience 
comptabilité, diplômé, mobile, 15 ans 
d'expérience internationale, anglais courant. 

JE CHERCHE 
MON PRÉSIDENT 

pour former avec lui une équipe dynamique 

Ecrire sous n° T 033.953 M, à 
REGIE-PRESSE, 

85 bis rue Réaumur, 75002 Paris. 


URASAF. d* PARIS 
SÉCURITÉ SOCIALE 


UN CADRE 


pour études relative» aux posai'. 
WM»™ offertes par te buraaon- 
que dans tes domaines xttérsa 
sent l'orgawsma. 

Formation en organisation du 
travail concrétisée par un (S- 
ptfme official (niveau ingénieur] 
et expérience professionnelle 


• Horaira hebdomadaire : 
39 heures. 

• Avantages sociaux. 

m Salaire annuel brut, da dé- 
but : 1 16.962 F. 
te Déroulement da carrière 
jusqu'à 1 63.747 F.' * 

Lee candidatures manuscrits» 
accompagnées d'un mricutum 
vit se dèiaélé devront être 
. ad rase é as é tef 
DIVISION DU PERSONNEL 
3. rue FrankJin 
0.P. 430 

93518 MONTREUIL 


. -BANQUE -pfHVËJE 

• recherche / 

A partir. éeJuUta* 

BONNE SECRÉTAIRE 
, BILINGUE 
ANGLAIS/FRANÇAIS 

Expérience exigée .3 en» 
(Connaissances bancaires 
app réciéa e) . 

Salai r» selon compétences. 

' Tétr: 723^90-18(0. 287). 


enseignement 


(PPREHDRE L’AMÉRICAIN 
i’AMERIGAN CÉNTER 

261.. bd RespaR. 70014 PARIS. 

633-07-28 

Session Intensive du 28 luin au 
- SjuUtotpour : 

Oins OfABSéfl 

|ycé®rsa. en mal cTaoglate 
• • tourtsres. 

Méthode oréM. cours dans la 
rnée et le soh. 
inscriptions le. 7 juin. 


Journée et te 30kr. 

Début des inscr 

Egalement session du 13 au 
24 septembre. Inscriptions A 
.partir, du .!•' septembre. 


formation professionnelle 


Responsabilités «r longue expé- 
rience. exportation vente maté- 
riels. homme de terrain et d'ini- 
tiatives rompu aux négociations 
commerciales, grande dSsponL 
bflhé. sérieuses références mo- 
ralité. EtucSe toutaa propaoi- 
tions pour r Afrique du Nord et 
francophone. 

P oe sM té résidence A r étranger. 
Ecr.- s/n> 8.496 is Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rus de* I t aàsns, 75009 Paris. 


Cadra admVnistrarif en pro- 
priété industrielle. 20 ans 
d* expéri e nce- Dépôts et procé- 
dures brevet français et étran- 
gers. Brevets européens. P.C.T. 
Gestion ■ smuhés. Recherche 
poste stable dans Cabinet ou 
-Industrie. 

Ecr. s/n» 2781 le Mondé Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. tue des.kaaene. 76008 Paris. 


J. F. 29 ans. cadre BJT.S. Se- 
crét. de direction. txL anglais. 
8 ans exp. octela et adm.. apte 
prend ra en charge service, ch. 

poste début septembre. 

M. , C. Laurent. 236. rue de te 
Conve n tio n . 76016- Télépho- 
ner après-midi : 531-63-82. 


CHIMISTE - J.H. anglais, 
27 ans, thèse de chimie organi- 
que. 3 ens expér. en France, 
étudie toutee propositions pro- 
duction, développement, 
teidwxco-comri-.wrcloS, sic. 
Ecr. Régie Prose, r- 8200M. 
85 bte, rue Réaumur, Pans- 2*. 


CREF COMPTABLE (IL) 

34 ans, célibataire, 3 
ans expérience hôtel 200 
employés A Dakar, cher- 
■ che situation équivalente 
A r étranger avec ambi- 
tion adjoint de direction. 
Libre 1-10-62. Très sé- 
rieuses réf. profession- 
nuIlM Ecr. 

n* 8.478 te Monda Pub.. 
services annonces clas- 
sées. 5. r. des Italiens, 
. 75009 PARIS. 


J. F. traductrice diplômée 
trilingue anglais, espagnol. Li- 
cence lettres, dactylographie. 
Etudierait toutes propoehionB. 
Téléphone ; 331-77-54. 


J.H. 27 ans. exp. éducation 
nat. maîtrisa. DEA anglais, ch. 
ampl. imméd. Paris, rég- Paris 
Etud. toutes proposri. 32. rue 
Jean-JaurAs. 93140 Bondy. 


H. 43. a., ch. poste compta- 
bte2 ds été située è la Défanse. 
Téléphone : 778-38-68. 


Lycéenne Misse Agée 17 e.. ch. 
TRAV. AU PAIR pour mois de 
jufl—eoOt A Parte. Sueanne Zaoo 
Via Favre. 3-6830 Chtesso (S) 
T. 091/44-85 77/23-66-91. 


RELATIONS HUMAINES 
ORGANISATION 
FORMATION 

Cadre. 37 ans» 15 ans expér. 
Etudierai toutes propositions. 
Ecr. S/n- B. 484 le Monde Pite., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rua dea HaHens, 76009 Parte. 


H. ,4a ana. form. aup.. 12 ans 
exp. adultes marginaux cherche 
poste A responsabilités région 
Parte, grande expérience M. 
.audio-visuels et animai, 
groupe. Lave 1 “ septembre. 
Ecr. a/re 2.760 la Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 


de GESTION 

vous possédez un ntvsaù de ftxmattonBAC mWmum;no«s 
vous proposons une sofider fomnabon {624 heures, dont 
50 % da presque) au méfier de PROGRAMMEUR de GES- 
TION. Coûl du stage : 24.696 ftancsTTC pour tes candid»- 
tuiqs nxbvidueDes. 

Durâe : (fit 4 Octobre 82 au 28 Janvier. 83. Admission ax 
œsts. F^jur plus d irtfor m^ on. TéJôphœierà Michel THEVES 
au 341.65.66 



sofragem-a 

■Depanemeta Fomaiion 
6. ptace du Colonel Boutgoin 
75013FARIS 


représentation 

offres 


C0NS0RTI0M E8R0- 
PÉEN 

Pour suivra «développer 
Paccextetsat 
recherche sur FWMS 
erflËGKM PAFtlStENNE _ 

ÏENDE08S 

' ARTS GHAPHJOUES' 
Expérience vb«w merèHeir ; ' 
OFFSET txiPÔflPHÉFrtJUES J 
exigée. ' ' J" 

- Setexr importent . 

TEC8NMH0X : 

pour périphénques 
pt consom mantes . . 
Techinioene OflwL photo _ i 
ou D.U.T. accejné*. 
te mp érament « Vèndeur»-. 

M lyp a nemto 

ToJ : 277-92-62 4 poste 73 
ou ëcnre aupe CV. détarite t 
51. tue du Temps*. PAKJS-4*. 


propositions 

diverses 


L'Etat offrè 

nombreuse» possibUtés. 


r é munéré» è toutes 
• - . «toux, avec - . . 

ou *pns tfipl&na*. 

Demanotec une documentation 
sur notre revue spécialteée 
FRANCE CARRIERES (C T6) 
BJ*.402-09 , PAR1 Sl 


Lee i~i neiHi» filée 

<PampK>te è l'étranger ■ sont. 

■ nombreuses et vonées 
{Canada, -Australie, Afrique, 
•-. Amérique*. Asie. Europe). . 

Demandez une documentation 
■ sur notre revue 

MIGRATIONS (LMI 
3, rue Montyon 75429 PARIS 
.Coti*x.09. - . - 


H.. 37 ans. lloencM en droit. 
16 ans expérience administrât, 
et finance ch. situation stable. 
Ecr. s/n- 2.753 le Mande Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6, rue des Italiens, 75009 Paris. 


information 

divers 


TROUVER 

UN 

EMPLOI 

LE CENTRE D’INFORMATIONS 
.' DE L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) : 

• Lee 3 types de C.V. - 

• Bonnes réponses eux tests. 

• GraphologM et se» pièges. 

• 12 méthodes d ét aB é es, etc. 

Pour informe*-, é crira 0004 M, 
6, sq. MondovL 78 Le Chesnay. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


40 ans 

P.-D.G. depuis 1968 
Formation Ingénieur poiyva.. 
économie « gestion - anglais, 
arabe, relations finance, -export. 

Afrique et Moyen-Orient- 
Étuffiarait toute proposition.' 
reprise ou partteÿ w tion P.M.E. 
ou P.ht». 

Ecr. s/rp ÉL447 te Monde Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. ruades ttabens. 75009 Parte. 


Lot complot d 'action* 

(100 %)d‘un 

CASINO DE 1E0X 

Routeno. baceara, etc... ouest- 
européen', è forte fréquentation 
internationale pleine concession 
d'état jusqu'à Tan 200 0. Libre 
de. dettes., avec Hôtel- 
restaurant excellent. A vendre 
globalement ou en plusieurs 
parts dans un bref dé»» pour 
rateana d'âge. La montant du 
prix de rachat don éne investi 
en France. Pour Information : 

Wlttkamper et Greveler . 
conseillers fiscaux 
bppetr. 9 DJ1358 Haitem. R-F A. j 


Directeur export. E.S.C.. 
34 ans. 4 ana exp.. ch. entre- 
prise fort potent.. prod. cour, 
ou luxe. Patte ou boni, sud 
Ecrire sous ta n-T 033950 M 
RÉGIE-PRESSE 

85bla, r. Réaumur, 75002 Parte. 


Médecin. 32 ans, AJ.H-R;S. + 
expérience médecine généreio 
+ expér. Journalisme ch. posta 
p r e s ae médicale Ou générale. 
Ecrire sous km» T 033.792 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bte. r. Réaumur. 76002 Paris. 


ENSEIGNANT (vente, distribu- 
tion, commerce) reeh. poste 
pour rentrée 82 . 6 ans d'expé- 
rience. NL MICHEL. 39. bouL 
du Gat-Vaniar. 14000 CAEN. 


Animateur 24 ans. avec exp. 
1 an. ch. poste stable avec 
jeunes délinquants ou cas so- 
ciaux, étudie toutes proposi- 
tions da ce genre, très motivé. 
Écrire M. MIGNOT. ViHe Radio 
Coéilogon, 22210 Plemet ou 
tél. eu 18 (961 25-91-52. 


Jaune Süemande. 20 ans. Ch. 
place eu pair A Parte dans fa- 
mille -française ou franco- 
allemande avec enfants de 
moins da 6 ans. è partir 
d'août 82. 

Ecrira: Mme CARADEC, 

31 bte, rue Linné, 75005 Parte. 


CADRE TECHNICIEN 
GÉNIE CIVIL. 30 ans. exp. 
FRANCE AFRIQUE. Conduc- 
teur travaux - bureau 
études, prix, négociations 
mar ch és, coat contrôle. Bil. 
anglais. Etudie nés propos. 
Contacter M. CORNU. 15. rue 
Blanchard. 92260 FONTENAY. 
Tél. 702-83-62 après 20 h. 


. CONDUCTEUR DE 
TRAVAUX ÉUÊCTH1CITÉ 
36 ens, recherche poste à 
raqpourâhinté» pour emploi 

FRANCE ou ÉTRANGER. 

7 ana c Ftep. ds l'encadrement. 
Tél. : 116-35) BO-34-43. 


.LF., début.. licence -F format, 
gestion de personnel ch. poste 
ASSISTANTE DANS D.H.H. 
Ecrire sous le n" T 033.827 M 
RÉGIE-PRESSE 

8E bte, r. Réaumur, 75002 Paris. 


RELATIONS PUBLIQUES 
BANQUE ET PRESSE 

Jeune femme française. 30 ans 
expérience, relations pubüques. 
-conseil gestion, trdlngue an- 
glais, espagnol, arabe. Libre de 
suite, rechercha emploi. 

Ecr. e/n* 2.787 te Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua da* ttaéans. 75009 Parte. 


travail 
a domicile 


Je frappe thèses (Sdencas hu- 
maines, médecine, drohl, mé- 
moires. manuscrits, rapports 
sur machine étecxroniqua, tra- 
vail rapide soigné, 535-28-85. 


occasions 


MIEUX ÛUË DES 

SOLDES 

20 0Û0 m' 

MOQUETTES 

PRIX D'USINE 
Les plus grandoc marquas en 
pure laine et synthétique 
MOÛUÉTTE DE LA REINE 
109 bis, routa de la Reme. 
92 100 Boulogne. «03-02-30 + 
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rkamobUlet 


appartements vente 


( arrdt ) 


FORUM 


Except.. 80 m>. 6* et., asc., 
imm. style, rén. : 267-04-78. 


( 3* arrdt 

MARAIS ARCHIVES 
Bel rrnn. XVII* rénové. Irv. + 
2 chbreo. cuis.. Mina en du- 
plex. Téléphone : 272-40-19. 


Ml D Jl IC Immeuble XVII* 
RlAtuUO peut 4 pces. w.-c. 
poutres. 646.000 F. 677-66-85 


C 


4 m arrdt 


D 


ILESMKTLQU1S 

dans bel imm. Pptaxe vd. refait 
neuf. 2 p-, ouïs., s. de baie, 
w.-c.. 4B m*. Tél. 600-54-00. 


MARAIS SAINT -PAUL 
A AMENAGER, gd liv.. 
3 chbres en dupl., 4 m. s /pla- 
fond + jerd. prtv. 272-40-19. 


C 


5* arrdt 


3 


JARDIN PUNIES 

Constr. GD LUXE on cours 

LE POLIVEAU 

du 2 eu 6 P. et DUPLEX 
lundi et mardi de 14 A 19 h 
1 et 3 RUE POU VEAU. 


Brocs St-Médard. 354-42-70 

4 P. SUR VERDURE. 


LUXEMBOURG "VS" 

calme. 375.000 F. 
Téléphone : 325-97-16- 

6 e arrdt ^ 

St-Sulpice 354 95 10 luxe 

90 m 2 SUR PARC 


MONTPARNASSE Pierre de X. 
5 pièces + service. A rénover. 
ST-PLACIDE IMM. 222-18-49. 


ODEON CARACTERE 

3 p., 60 m'. asc. 354-96- 10. 


JACOB SEINE 7 PCES 

170 m 1 verdure. 364-42-70. 

Q 7» arrdt 

PRÈS PALAIS D’ORSAY 
Entra cour et gd jardin, gd 
B pces en duplex, inondé aeteé. 
tr. beaux volumes. 325-10-56- 

( 9* arrdt 

Grand studio tout cft. cuis, 
équipée, 3* ét.. px exceptionnel 
vue urgence. TiL : 526-00-36. 

( 10 m açrdt ~^) 

BONNE NOUVELLE, p. de tarlte. 
b. séj., bns, w.-e.. cuis.. B ét,. 
asc.. 236.000 F. 233-26-82. 

Q 1 T* arrtft *) 

LEDRUROULIN 

Gd ATHJER. 250 m*. 4 m. 
s/plafond, verrière neuve, mez- 
zanine, 40 m*. beau s/soi, 
120 m*. Tél. : 272-40-19. 


Imm. moderne, standing. Vrai 
6 pces. s. de bns. s. d'eau. 
2 w.-c.. cuis.. 7 grds placards, 
vue dégagée. Sur Deau jardin, 
calme, soleil, 2 boxes, prix 
bradé. Causa départ. Urgent. 
Téléphone : 372-55-69. 


I 12 m arrdt J 

PRÈS ORÉE BOIS VINCENNES 

et r.e.r. è ■Saint -Maurice 

direct dans rénovation totale, 
studios et duplex. Px excep- 
tionnels è partir de 

105.000 F. 

vendus tout équipés. Plan net 
d'impéts 6 ans. 723-41-00. 


15“ arrdt 


CMU ViER-OE-SE RRE 
Bel immeuble. 4* étage. 2 pces, 
38 m*. bon plan. 320-000 F 
Tél. : 828-90-50 


(Vt) PLACEMENT 2 P. 

tt eh., imm. pierre de table. 
URGENT. Tél. 5BB-02-85 


62. av. Motte-Ptoqueit 
Beau 5-6 p., 126 m’ + chbre. 
lundi, mardi de 14 è 19 h. 


PASTEUR. 4 Pièces. 2 sanit.. 
95 m 1 + balcons. 6* étage. Ré- 
cent. Parking. 920.000. F. 
Téléphone: 622-22-56. 


M" CONVENTION. Séj. + 
2 chbras. 70 m'. balcon. B" ét 
sur jardin, récent. Parking 
' 790.000 F. 622-22-66. 


PORTE VERSAILLES 

étage élevé, asc., sol. 2/3 
pièces. CONFORTABLE 
et SPACIEUX. Px 695.000 F. 
Tél. 325-63-94. 


C 


16“ arrdt 


Studane rue Sponéru 
grand confort prix : 95-000 F. 
Téléphone : 524-40-72. 


PORTE DAUPHINE 
imm. récent. 7- étage, asc., grd 
suidïo. cute.. haine. 45 m*. 
600.ÛOO F. Tél. 5G2-OS-5S. 


Hameau M. ANGE. 

' Tél. i 605-10-08 
VERDURE. CALME. SOLEIL 
bel récep. + chbrefl. box. 

1.450.000 F. 


BD LANNEB. 6* ÉTAGE - . 
ASCENSEUR, VUE EXCEPT. 
balcon, 3 pces, clt. 
1.100.000 F. Posa*, service. 
Téléphone : 677-96-86.1 


( 17 * arrdt J 

UIIttlTDQ 82 - boule vaid 
V ILLIlHO des BaiignoUea. 
Bel imm. 2 P., grde cuis, /selle 
è manger. TT CQNFT. SOLEIL. 
CALME. 440 000 F. Marte 14 
è 17 h.. ESCALIER 2. 6- et. 
gauche. ASC- Ou 503-17-92. 


45, AV. VILLIERS 

M» MALESHERBES 
RÉHABILITATION PRESTIGE 
anciens atefiers amsies 
restructurés en 
DUPLEX AVEC LOGGIAS 

DE 2-4 ET 5 PIÈCES 

-t- quelques STUDIOS 
Luxueuses prestations. Visite 
lundi « mardi 12 à 18 heures. 


PLAINE MONCEAU 
Très urgent 
250 m*. 4- étage 
STE AUBRY- 501-88-89 


890.000 F. 

M* VILLIERS. plein sud. 1" 
étage dégagé, 125 m*. imm. n 
cft. Téléphone : 327-00-99. 


PEREIRE. dans petite maison, 
sé(. + 2 chbres. 68 m* + jerd. 
privé a /jardins. 660.000 F. 
Mardi. 15 é 18 h. PARIEL. 
130. RUE TOCQUEVILLE. 


AV. MIEL 4 posa, impeccable. 
4.500 F. REPRISE JUSTIFIÉE. 
30.000 F. «FAC s 337-69-59. 


C 


18 • arrdt 


D 


320.000 ». 70.000 F. 

Bel imm. parfait éiai. bon 
srandg. bv. dble + encre. ». 
d'eau, cuis, complètement 
équipée, w.-c., soleil. 54 m’. 
Voir pptsira. mardi, mercredi. 
14 h. 30. k 19 h.. 50 bts. 
rue MARX-DORMOY. 

Ç 19“ arrdt 

BUTTES CHAUMONT 

Dans très bel immeuble ravalé 
2/3 pces. 60 nP. séjour dble. 
chbre, cuis., s. de bns. w.-c. 
iq. PX 300.000 F. 


2 pces, 60 m J + balcon, sé- 
jour, grée chbre. petite chbre. 
cuis., w.-c.. placard, dressing. 
Proc : 250.000 F. 

Téléphone : 973-70-86. 


92 

Hauts-de-Seine 


CL1CHY PRÉS M” 2/3 pces. 
cuisine, bains, tt cft vrai bijoux, 
frais nuis. 215.000 F 
IMMO 1 12. - 805-04-39. 


BOULOGNE bel appt 110 m* 
avec terrasse. 35 m'. 6* ét, 
imm. récent. Prix 900.000 F. 
GARBI - 567-22-88. 


Netüllv près M*. beau sét- + 
chambra. 60 m', 4-ét. s/rue 
et jardin, récent- 6G0.000 F. 
TéL 622-22-66. 


94 

Val-de-Marne 


NOGENT-*-MARNE. RER. bois 
10O m.. splendide 3 pièces, 
85 m* - balcon - cave. 
620.000 F - Tél, : 873-16-17. 


C Province ) 

OM en BAIE de CANNES 

A VENDRE APPARTEMENT 
en pleine propriété 
Prix : 333.000 F. 

FERINEL 

Tél : (1)225-70-20. 


VENEZ VIVRE 
AUX DEUX-ALPES 

Qualité du ski. 
diversité des loisirs. 
-PRINTEMPS. ÉTÉ, HIVER. 
Résidences Les Séreca. 

Au craur de la station, 
face au domaine skiable. 

STUDIOS, 2 PIÈCES 
DE 26 à 40 m 2 

Prêt complémentaire consenti 
par le promoteur jusqu'à 25 % 
du montant total, durée E «ns. 
taux 13 %. 

Document sur demande : 

S.C.I. LES SERACS. 

LE MONTEIL. 

43700 Brivea-Charensac 
(71)09-69-98 
eu 38520 LES-OEUX-ALPES 
(761 80-57-07 
Ouvert tous les jours. 


Haute-Savoie. PRAZ-DE-LYS. 
station été-hiver près des Gets. 
Studio S partir de 150.000 F. 
location assurée. Rens. ERIGE 
&P. 18. GAILLARD 74240. 
Tél. : (501 38-52-89. 


appartements 

achats 


Recherche 1 è 3 p. Pans. préf. 
5*. B*. 7*, 14*. 1S-. 16*. 9*. 4-, 
12*. avec ou sans travaux. 
PAIE CPT chez notaire. 
B73-23-55 môme la soir. 


constructions 

neuves 


JARDIN DES PLANTES 

GRAND LUXE feçflde P. de T. 

LE POLIVEAU 
DU 2 AU 5 PIÈCES 

quoique DUPLEX VEFIHASSES. 
Vue panoramique.' 

Livrés entièrement équipés. 
Tissu murai, moquettes et 
faïences eu goût acquéreur. 
LIVRAISON FIN 1982. 

Deouta 1 3.500 F le m'. 
CRÉDIT P05SJSLE 80 %. 

Vis. de J* apport ement témerin 
lundi, mardi, jeudi vendredi 
et samedi de 14 n i 19 h. 

1 ET 3, R. POLIVEAU. 

Renseignements : 267-37-37 



Paris 


EMBASSY-SERVICE 

8. ov. de Messine 
75008 PARIS 

'ech. pour client, étrangère 
et Diplomates, APPARTS 
HOTELS PART1C. et VILLAS 


paris ou 562-78-99 


Ouest Résident. < 


PROPRIETAIRES 

Pour louer rapidement, 
SANS AGENCE ai SANS FRAIS. 
wh accu vides et meublés é PARIS 
•t banfeaun. Tél. au 274-2G-J5. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
rechercha pour un de ses 
Présidents. Maison ou appt 
standing, meublé (livmg. 
3 chbres mirum.l pour juillet et 
août. Proche banlieue Ouest. 
Tétéphon. urgent M** JOOHY : 
776-44-30 heures de bureau. 


Pour notre client, recherchons 
CHAMBRES. STUDIOS, 
2-3-4 pièces (sens frais) 


( Région parisienne) 

Pour Stés européennes, cherc. 
villas, pavill. pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans. 283-57-02. 


^locations. 

*jneublées-. ; ^ 

demandes-: 


Ç Paris ) 

SERVICE AMBASSADE pour 
cadres mutés Parts, reoh. du 
STUDIO au 6 PIECES. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou ambassades. 281-10-20. 


(Régi 


D 


egion parisienne 


PROPRIÉTAIRE 
LOUER SANS FRAIS 

• VOS APPARTEMENTS- . 
PARIS - BANLIEUE C 
•SOUS-48 hsurssj 
CLIENTS SELECTIONNES 
LOYER GARANTIE -, 

TEL. 359-64*00 


PARTICULIERS 

Lc-ot s ; «servie 

CHBRES STUDIOS 

2. J. 4. JKICIl 

' vcc. * Mtir oe50C. c : > 

TEL. 359*64*00 


bureaux y 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
S.A.R.L.-R.C.-R.M. 
Constitution de sociétés. 
Démarches! et tous services. 
Permanences téléahoniques. 

355-17-50. 


EMBASSY-SERVICE 

rech. pma IMPLANTATIONS 
FILIALES Stés ÉTRANGÈRES 
bureaux sdhBt ou location. 
Quartier affaires. 662-62-14. 


Créât, d’entreprises 

SECRÉTARIAT. TÉL. TÉLEX. 
Loc. bureau, toutes démarches 
pour constitution de aocietés. 

ACTE U 261*80-88. +. 


10hdS:%'ÿ?'r. 

de commerce*^ 


Vende régions Bx. mais bourg. 
10 p. dép. 12 p. bon état sur 
5 ha parc et terrain, la tout clô- 
turé- Conviandrait pour indus.- 
mal. hôtellerie e:c 
Pnx 250 000 F. 

Téi. swr (161 56-27-29-75. 


A vendre ù CHËVREUSE 
plein centre ville. 
Magasin prêt-à-porter 
et lingerie 

Affaira à développer. 
Façade : B mètre* 
Téléphone : 062-6 7- 1 7 
Après 19 h : 052-63-12. 


: hôtels 
parti culiers^f' 


Charmant hôtel particulier 
8 pièces. 2 bains. Garage, 
jardin calme, soleil. 
SOGEV1N. Ta. : 293-36-82. 


pavillons 


LA VARENNE 

MAISON 4 PIECES 
4 garage + dépendances 
(1 p.. Cuis, doucha), jardin 
500 ttV. Prou : 635-000 F. 
Lundi, mardi 14-10 heures. 
13 bte. AVENUE DU CLOS. 


villas 


SAINTE-MAXIME 
vue iéér. s/goMe. St-Tropoz. 
tells 6 p. + stuteo. meublés, 
jard. 1.550 m'. 2 000.000 F. 
(1) 590-86-06 ou 
(94) 96-06-44. 


maisons 
de campagne 


PART. vdE ALLEMAGNE en 
pce. 04 VILLA. 80 m J hJb ♦ 
eous-sôI + gar f maison Ter. 
9.000 m 1 . Posa Consr. NcmveHe. 
16 (42) 46-03-44 ap. 20 h. 


fermettes 


TOURAINE 

Vallée de l'Indre, proximité 
(orët de CHlNON. dons île 
de 17 ha non habitée ei 
non Inondable, belle lermetta 
restaurée : cuisine, salle de sé- 
jour, 3 chambres, salle de 
bains, w.-c.. edauttage central 
si maison de gardiBn alié- 
nante : cuisine, salle de séjour. 
1 chbre. salle de bains, w.-c.. 
chauflago central. Dépend, 
ècuna. garage. Autorisation da 
pèche sur 1 km sur parcours 
privé, possibilité avoir des che- 
vaux. Cour jardin, prairie le tout 
sur environ 1 6.000 m. 

Loyer 5.000 F par mois. 

Libre de suite. 

Écrire M* Ch. Giot notaire. 

371 BO AZA Y- LE -R IDE AU. 


Région Mommirnil (51). part, 
vend 2 terrains à bfitir. non 

viabilisés. 2.000 m : cha-lun 

140 F/rrv' à débattrai et ferme 
restaurée l séjours 60 m' avec 
grande cheminée. 4 ch., cuis., 
s. de bains, w.-c.. poutres ap- 
pâtantes. chff. air pulsé, grenier 
aménageable) + belle grange 
150 m : . le tout sur terrain 
1.780 m s . Prix : 400.000 F. 
Tél. : 0O5-D2- 13. Agences 
s'abstenir, ou écrire s/n» 6314. 

le Monde Publicité, 
service ANNONCES CLASSÉES 
5. r. des Italiens. 75009 Paris. 


propriétés 


75 a. constr. maison ancienne 
habitable + dep. 8 km V.O. 
Cannes vue panor. Calme. 
Tél. : (93) 70-61-30. 


LE VÉSINET 

Situation exceptionnelle 
S/pelouse, propriété Mansert, 
récent. 55 m’. 7 ch.. 3 bains, 
confort, jardin 2.250 m'. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VÉSINET - 976-05-90 


LUBERON 


Dans hameau entre GORDES et 
ROUS5ILLON. mais. av. jdm + 
ruine S rest Cotai, autres offres 
sur demande. Agence Gar on. 
13210 St-Rémy-de-Provence. 
Tél. : ISO) 92-01-68. 


30 km de VERDUN 
Particulier vend 

BELLE MAISON DE MAITRE 
dans vêlage Meuse (pèche), 
8 Pces. 2 nivje. chammees. 
cuis. été. garage, cour, jardin 
clos 800 m- env.. tt co nft. peut 
convenir protass. libérale ou 
retraité. Prix : 350.000 F. 
Téléphone : (8) 223-41-43. 


VAUCRESSON 

Part, vend ppt récente, parfait 
état. Décoration raffinée, très 
gd liv. + 4 chbres. 3 s. de bns, 
salle jeux. log. gardien, 
s/ 1.100 m* environ. JARDIN 
A L’ANGLAISE. Samedi, di- 
manche de 1 A h 30 à 1 7 h 30. 
21 ALLEE DE St-CUCUFA. 


RAMBOUILLET CENTRE 

Catme. sur 1.800 m». parc ar- 
bonsé. superbe propriété, ca- 
ractère. 10 pcos principales + 
3 a. de bns. Prix 2 000.000 F. 
Téléphone : 483-02-53. 


BOIS-LE-fiOl 

SUR SEINE 

Superbe ppté anglo-normande 
310 m*. construite »/ terrain 
2.700 m'. 2 UV.. 5 CHBRES. 
2 bains, sous-sol. Prix 
total : 1.700.000 F. Samedi, 
dimanche. 14 h a 19 h. 

« LES MERLETTES > 

QUAI OUVIER-METRA. 


AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
Votre résidante dans ta 
CHATEAU D'AUTEUIL (Oise). 
A PARTIR DE 2.500 F LE m ; _. 
Porc privé 3 ha. tennia, forêt. 
Charme, équitation 
65 km de Paria-Nord 
12 km da Beauvais. 

Gare S.N.C.F. è 3 km. 

DU STUDIO AUX 6 PIECES 
Rons. tél. (16-1) 776-21-40 
ou 116-1) 052-53-89. 


TERRAIN 21 h. 

A lotir 15 km Bordeaux, 
eau. étemncité. 
(out-è-l'egoüt. 

TERRAIN 8 700 m 2 

sur grand boulevard 
construit sur 1 1 300 m‘ 
as-uune. 

Ecr. K 20407 ag Havas 
33075 BORDEAUX-Cedex. 


CHATELET 25' RER 

lorrain 3.360 m‘ avec P C. 
30 appts Polaire. 271-23-30. 


Libre près bd Magenta. 3 P.. 
n eh. imm. pierre 5- étage. 
150 000 F 4- 1 500 
Homme 70 ans . 

Crus, 8. rua La Boéne. 

Tél. ; 266-19-00. 


MONTPARNASSE 

3 #' 4 P. 78 nf occupe 2 tâte* 
330.000 cpt. 2.000 F mens. 
O.P.L.F. : 527-09-76. 


1 7* Pereire. 2 P. occupé tomme 

79 ans. 60 000 F + 500 F. 
Crus. 8. rua La Boétie. 
Tél. : 266-19-00. 


automobiles 


ventes 


( de 8 à 11 C.V. ) 

VENU CAMPING-CAR 

C 35 essence. 9 CV, uquipë 
Hoiiday-Cor. 1976 - places. 
Surélevé (2,30 m mter.l. 

57.000 km, oxcelt. état 

52.000 F têf. (6) 010-35-78. 
après 19 heures. 

Ç de 12 à 16 C.V. ) 

604 STI cuw. 
modelé 81. 36.000 Km 
732-30-30 












Montpellier, 
Entreprenante. 
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SOCIAL 


L’AIDE A ï> 


« Gérer le présent pour préparer l’avenir » 


Rouen. — L'ANPASE (Associa- 
tion nationale des personnels de 
l'aide sociale à l'enfance) a tenu ses 
journées d’étude et de perfectionne- 
ment, du 2 au 4 juin, à Rouen autour 
des thèmes : « Aide ?— », « Solida- 
rité?» (I). Cette association, qui 
fête cette année son vingtième anni- 
versaire, regroupe à la fois des édu- 
cateurs, des assistants sociaux, des 
assistantes maternelles, des psycho- 
logues, etc. exerçant auprès d’en- 
fants et de familles eu difficulté. 
L'ANPASE s’imerroge sur les inci- 
dences réelles que le « 10 mai » et 
l'émergence dans kt langage quoti- 
dien de termes comme « change- 
ment ». « concertation », • décentra- ' 
Usât ion ». ont pu produire sur ' 
l'exercice de leur profession, mar- 
quée par des valeurs morales plus ou 
moins traditionnelles. « Ne 
risquons-nous pas un certain dis - 
'fonctionnement entre les habitudes 
d’aide des professionnels d’au- ' 
joureThui — car ils traitent de cas > 
individuels — et les nouvelles 
formes d'aide communautaire I 


mentale de protection de l'enfance 
par le biais de ta décentralisation ». - 


Pour terminer M- RoscncaVéig .a > 
souligné : * Rien ne se fera sans la 


souligné : * Rien ne se fera sans 
mobilisation des ■’ travailleurs JO-.' 
doux et de tous les personnels de - . 
l’action sociale. • B a .{sis 'pour' 
exemple les réunions qui se dérou- 
lent actuellement « pour- préparer ‘ 
l'été » et éviter que ne se reprtdui- 
sent le$ grandes expfodoôs de Vio- 


lence ipn ont ea.Ecn l'an dentier 
dans c er t ain es régions. « R. y a des 

dre pias tût et^autreménr^Ùï-à 


CHRISTIANE GROSUER. 


*U i AWASE, mtnwn 
de l'enfance, 93 , ne 
59000 Lp* . 


SIDERURGIE 


Le rythmede réduction des capacités 
de productioir énsd très insuffisant 
estime la commission européenne 

• De rratte^«)Tresp^darrL' .. 


comme peut le faire penser un esprit 
de solidarité ? », a demandé (ren- 


trée de jeu M. Chape Hier, président 
de l'association, ajoutant: • Nous 
nous posons de nombreuses ques- 
tions sur l’évolution que l'idée de 
solidarité va entraîner- dans nos re- 


lations avec les quatre pôles essen- 
tiels qui supportent et les actions et 
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Lecœtiribattant du languedoc. 


tiels qui supportent et les actions et 
les aides sociales : l’Etat, les collec- 
tivités locales, les structures -d’aide 
et le milieu professionnel.' les usa- 
gers. dans le contexte de la décen- 
tralisation. » Et les enjeux sont 
d’importance car l’ASE (Aide so- 
ciale à l'enfance), qui agit soit sous 
forme d’aide financière (par les allo- 
cations mensuelles) , soit par la pré- 
sence de travailleurs sociaux au sein 
des fàmSIes, soit per le pincement 
des enfants en établissement ou dans 
des familles d'accueil, intervient 
chaque année auprès d'environ cinq 
cent mdl e enfants pour un budget 
approchant 9 milliards dé francs. 
D'autant que le chômage exacerbe 
des situations marginales et conduit 
les familles à demander de l'aide là 
oh en d’autres temps elles auraient 
fait face. - On voit de plus, en plus 
de familles, dira un éducateur, qui 
vont de ville en ville, où. elles épui- 
sera tous les secours qu’elles peu- 
vent, en attendre et repartent un peu 
plus dégradées. » 

C'est donc sur fond de crise que 
M. Jeai^Pierre Roscnczvefg, repré- 
sentant M“ Georgüna Dufoix, secré- 
taire d'Etat chargée de. la famille, a 
incité les participants «d gérer te 


'BrùxèBoa (Conununauto6a ,: nar«yé on naa). — Iss efforts «ntrepris 
dans la C£E pour moderwiaèr ia mdérwyé u ropi é— ne «ont trfcHpwrf- 
fisants. Au rythmé actuel do réduction de* capacité*, Tapparofl do pro- 
duction sera largement excédentrîre én 1986. Tel est la 4oh alarmiste 
du projet de comraulriadcn wé'Cfai que : la. Comn dn aiow de BrqxeBes 
doit adopter dans tes prochains jours. Les.râfleiâona de Bruxaftês intér- 
vîennent quelques semaines avant que: le 'gouvern em en t n'arrSt» son 
plan de-restructuration de hLafearurge na tio r rn te L e t mnustres de Hn- 
dustrie de le Communauté doivapt pour tollr part se pencher, le fUàiri à 
Luxembourg, sur le situation dumarrhé def acier. 


présent pour préparer l’avenir. -car 
les familles et tes enfants en crise 


les familles et les enfants en crise 
dans les quartiers ne peuvent atten- 
dre », et a exposé les quatre objec- 



tifs que 1e ministère s'est, fixés pour 
l’ASE. U s’agit » de mieux Inscrire 
l’aide sociale à t’enfonce dans la vie 
locale ; de reconnaître les usagers 
de l’aide sociale à t’enfance dans 
leurs droits pour sortir' d’un pro- 
cessus d’assistance et de charité; 
adapter te dispositif d’accueil de 
l'aide sociale à t’enfance grâce à 
une gamme complète de possibilités 
d’hébergement; et de créer les. 
conditions d'une, politique départe- 


LE MONDE 


mel chaG’jg jour s la desoosificr. 
ce ses lecteurs des rubriQues 
çanKoncss immobilières 

Vous y trouverez peut-être 

L’APPARTEMENT 

que vous recherchez 


Les auteurs du rapport sur tais ob- 
jectifs 1985 “dans là secteur sidérur- 
gique sont catégoriques les excé- 
dants de capacité seront plus élevés 
■ cette année-là qu’en 1980. et attein- 
dront 55 ratifions de tonnes pour 'fa 
production d'acier et 45- marions- de 
tonnes pour celte de produits finis. 
chiffres in soutenables pour ia viabélte 
économique du secteur et qui ne pou- 
vant être compensés par des me- 
sures de contrôle du marché. Cette' 
évolution prévisible, compte tenu; des 
'données actuelles, est à mettre, 
poursuit la .CommHKdan,' àte charge, 
-des gouvernements nationaux : ç Le 
retour è un équilibra structural dé- 
pend i pour une large port de Vawtode 
j des pouvoirs publics {...h. Leur res- 
ponsabilité est largement arquée 
puisqu'elle opère directement «tons le 
cadra des aides octroyées à nhdus- 
■trid sidérurgique - », alors - qu'eMes 
c affectent- les ajustemants'inSceo- 
sahés 'en maintenant arrifiàeBemant. 
Jesoxcédents de capacité*.- 

Ans» la Commisaon estime- t-elte 
que les Etats membres dofvenLaçÇëê 
lérer de façon ônpârativq te lyttimq 
de diminution des capacités, -d'au- 
tant plus' qu e le code des aidea éte- 
borô par les Dix, rappelle BaocëNés, 
interdit l'octroi de subventions ai* 1 
delà dê 1985 et qtû» la .pontiogenta- 
ment obligatoire de la production au 
titre de If article 58 de là CECA (Com- 
munauté européenne.. du' chartibn et 
de l'acier) ne peut se prolonger indé- 
finiment (a doit être en principe re- 
conduit ; jusqu'à juin '1983). Faute 
d'efforts vigoureux et soutenus, . 
conclut la Commission, sur ce point, 
les entreprises tes moins compéti- 
tives se trouveront à brève échéance 
« dans une situation éconamiqüè ét 
sociale' intenable 

Estimant que -c-produkeébc^dra-r 

présentera un. pokls' Jasi^ipfltipbia. 


.-pour.' Ms budgets puWfcs at pour 
rfeonome en général*, la Cbnvnia- 
■»on plaida- pour fa recherche d'une 
.compéti ti vité. de' te sidérurgie euro- 
péenna qui tienne Ëompta « des réfé- 
rances réalistes en. matiè re de .coûts 
. ’ etdépdtc». Eftd relevé *np6citam«Tt 
à ce aujeY que les prix pratiqués par 
les entreprises de fa C-EJL sont arti- 
. ficiellement élevés -en -raison du 
contingent em ent de 'te production. 
Dans. cos conditions, poursuit 
BrunHf», K. faut se (approcher des 
rihimuy étâiblfaK par les edneurents tes 
plus» performants, .faCemnnhmna 
(fit pâte expressément que les âdérür- 
.glsâw «tes Dix doivent s'afignar sur 
Iqsr peiforinances de tears. concur- 
rents japonss, mais le. rapport note 
un peu pfus loki z # H est reconnu que 
. .tes coûts de production çommunau- 
tmres. sont largement supérieurs à 
ceux duUqpoa mais sont erK/essous 
. des ccrûts mirTha m Sricans. » R indi- 
que aussi que e'Je dpgré dc mqdemi- 
sàriondOsàqspemants po-ur-fpneon- 
trer la demande actâèKa et prévisible 
en. eélectkinoàat'lès- MtaMad oem les 
. pàtç k perfwmantes -{de la. CÆ.EJ 
■ s'approche. remarqu^riemétn de car 
ftH . cfas déprimas et dépasse large- 


./perti. c éh» des- pidérvrgistes nonf- 
- ém&ttaiins - — • 


£e- projet de recommandations né 
se prononce., pas sûr le coût soda! 
qu'impfique la détermination d’un ob- 
jeçti rprochè du rhodèlâ japonais. Il se 
Tunite-è rappeler que, de 1973 à 
■; 198b, r |a sidérurgie communautaire a 
perdu deux périt . cinquante mille 
.-postes ds. travail. Mais un calcul ra- 
pide. se basant sur le nombre dTns- 
taflations qu'fl faudrait former , per- 
met d'avancer- qu'environ deux cent 
;miRe emplois ’ supplémentaire» de- 
■ yront étrasu^rinrés rfka^1385- 
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194 téléviseurs sont testés par la Fnac 
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I ’élëctronique évolue très vite au- 
À jourd'hür. Et une technique dépasse 


f- : ^nyû^- 


Parce que. pour le Mondial, les Français vont acheter 

400000 téléviseurs. 


XJ joutxî’huî. Et une technique dépasse 
constamment ce qui était hier la tech- 
nique de pointe. 

Or le ballon rond du Mundial va 
fournir à beaucoup de Français le pré- 
texte et l'occasion de changer de télé- 
viseur. 1 

Mais lequel choisir devant un mur 
d'images où des dizaines de téléviseurs 
plaident leur cause et tentent de séduire 
l'œil avec des images qu’on ne retrou- 
vera peut-être pas chez soi de la même 
qualité... 

Réactualisant la sélection permanente 
qu'effectue son Laboratoire d'essais, 
la Fnac vientdoncd 1 effectuer une sélec- 
tion technique de dernière' heure. Juste 
avant le coup d'envoi d'un Mundial 


qui, comme à l'habitude, va mobiliser- . 
des millions de téléspectateurs. ;• 

' Sur le marché français, il existé 
actuellement 21 5 modèles de téléviseurs. 
Mais tous ne sont pas d’une- même 
qualité. Ou ne proposent pas les mêmes 
services. \ 

Le Laboratoire d'èssaîs de la Fnac a : 
donc, pris en compte.Ja fiabilité (te tous , 
les. principaux téléviseurs actuels. Mais 
aussi (car rien iïe s’arrête au MundiaJ), \ 
la possibilité d'utiliser votre téléviseur - 
autrement, que pour^ suivre telle passe- 
fantastique ou tel coup franc. . 

Car, déjà, le magnétoscope est le 
complément ' naturel du téléyiseur. 
Demain, vous y projetterez sans doute' 
non seulement vos films mais vos pho- 
tos. Demain, il sera le point central ■ 


d’une véritable chai né audi otviSue^C; 
H esi doiaC^ important 


' Cest 

par la FnâalÈt 

apparence,- car elle prend én^aniptfc - 
non seulem«it rimage. 
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Un document complet sur ces 
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SOCIAL 

IA RÉFORME DES CAISSES DE SÉCURITÉ SOCIALE 


Le C N. P. F. menace 

de «faire démissionner» ses administrateurs 


Pour protester contre la 
dimipntkm de sa représenta- 
■'ttçTO dans les fotnrsr conseils 
d'administration des " caisses 
de Sécurité sociale, le 
C.NP.F. a menacé de « faire 
- demissioraier V ses quelque 


RappeUant qu’en 1959, à l'ori- 
gine de là création du régime 
d'assonance chômage, l'Etat et 
les partenaires sociaux s'étalent 
eazbendus sur un partage égal des 
chaînes entre r assurance chfr- 
mage (UNXDïC) et l'aide publi- 
que, le CJJJJ. remarque que la 


trois mille trois cents repré- part -assurée par les, entreprises 


sentants. 

Dans une notes, datée du S Juin, 
-rendue publique le 6 juta,- le 
CLN-P-F. se lime à une .-critique 
dévère do- projet de réformes des 
œuvres de. sécurité sociale ■ — qui 
devrait être somnis au conseil des 
ministres du 9 Juta- — ; notam- 
ment à propos de la part qui lui 
sera faite dans les futncs conseils 
d’ajtaünisfcraÜCBL. H- ppcIlant tout 
d'abord que, le système actuel 
«rend obligatoire raccord entre 
employeurs et syncftcMs» en leur 
assurant une part -égale des àSges, 
le C.N.PLF.. s’indigne du « r&Us 
de figuration que Von veut donner 
aux administrateurs patronaux ; 
les entreprise»: paient des cotisa- 
tions quatre fois pius importantes 
que . les salariés, et^Ton voudrait 
qtfèües acceptent trois fois. moins 
de sièges f Au nom de quelle 
logique?, interrogeas. 

-Après avmr rappefler rfcn 
tance du budget de. oeitte, Inst 
- tum — 510 nmlianfa -de francs de 
prestations et de coHsattans.. te 
C-NLPF. « met en garde solerawl- 
lemertt Vopinton et. les pouvoirs 
publics » r c La Sécurité sociale 
risque d'aller à Fabînte, afflrme- 
' t-fl, car la réforme imposée par 
le gouvernement s va jmer les 
derniers freine' à VœcëléTation des 
dépenses alors que la Sécurité 
■ sociale court au déficit» s Nous 
n’assisterons par impuissants au 
naufrage de. la sécurité sockûer», 
conclut le C.N.P.F.. «oefô sera un 
drame pour Véconomie et pour 
les Français».. . , 

A la vente de la renco n tr e du 
8 juta entre le patronat et les 
organisations syndicales pour étu- 
dier le problème du financement 
de l'assurance chômage, le 
CltïtP. lance un autre cri 
d'alarme. Soulignant Tanneur du 
dérapage financier de l'assurance 
chômage, le C-N-F-P. estime dans 
le dernier numéro de sa publica- 
tion mensuelle Notes et docu- 
ments, le déficit. pour- 1988 à 
37 milliards, de francs, soit plus 
du tiers des- dépenses dTndemni- 
■ân t r jfmR prévues pour" la 
année. •.-■••••• ■.'•.•••..• 


n’a n'a cessé de croître depuis. 
SPe atteignait 5SA % en 1980 
contre 27,6 % seulement assurée 
par l’Etat (les 16.8 % restant 
étant à la chargé des salariés. 

Ajoutant que le coût de l'indem- 
nisation du chômage a été mul- 
tiplié, par 39 de 1970 à 1981, le 
CJftFJP. invoque l'aggravation du 
chômage et - l'amélioration des 
prestations sodates comme causes 
premières de l’akmrdîssemeut des 
charges. -H estime' ainsi crue les 
entreprises ne peuvent pas sup- 

r rfier de charges nouvelles sauf 
multiplier le nombre des 
faillites et a accroître le chômage, 
et qu'une augmentation de la 
cotisation des salariés déjà lourde 
(0,84. % de la masse salariale) 
risque de freiner la oonsommation 
oomante qui elle, donne des 
d'essoufflement. « L’Etat 


doit donc prendre ses respon- 
sabdttés », conclut Notes et docu - 


LE CONGRES DE LA METALLURGIE C.G.C 

« Nous sommes décidés à demander ia démission 
de Mme Questiaux ». affirme M. Marche! ti 

De notre envoyé spécial 


Reims. — Solidarité, rigueur, 
austérité, ü en a été longuement 
question au trente-deuxième 
congrès de la Fédération de -la 
métallurgie C.GjC. qui s'est ache- 
vé le 5 juta- Si, parmi les 280 dé- 
légués. quelques cadres ont estimé 
qa "effort et rigueur seraient né- 
cessaires pour permettre à l’éco- 
nomie française de reconquérir 
sa compétitivité, d'autres, reflé- 
tant un sentiment plus dominant, 
se sont inquiétés d’une solidarité 
dont l’encadrement ferait, une 
fois encore, les fiais. « Le per- 
sonnel d'encadrement n’a-t-ü pas 
été floué par ses propres diri- 
gea ms? a lancé un délégué de 
Haute-Normandie. On demandait 
le départ de M. Barre. On l’a eu. 
Maintenant on récolte^ » 

Avant d'être conf ortablement 
réélu président de la Fédération, 
avec 92.0 % des suffrages expri- 
més. M. Paul Marche 111 a dressé 
le 4 juin un très vigoureux réqui- 
sitoire contre le gouvernement et 
sa politique. Les premiers applau- 
dissements ont crépité lorsque, à 
la moitié de son discours, M. Mar- 
cbeUi a dénoncé les « rêveries » 
de Mme Questiaux, scs Idées 


« saugrenues et dangereuses », 
en affirmant : « Nous sommes 
bien décidés à demander sa 
démission. » Le délégué général 
de la C.G.C. a poursuivi : « C’est 
d'un grand dessein économique 
et industriel dont nous avons 
besoin, c'est aussi la reconnais- 
sance officielle d’une hiérarchie 
de valeurs mettatrtee à l’effort, 
à la Tespongabûifé et à l'initta- 
ttve que nous exigeons. S’il y a 
des sacrifices à faire, tous les 
Français doivent y participer, et 
pas seulement l'encadrement. Le 
gouvernement n’obtiendra rien 
de nous, sinon notre ferme hosti- 
lité, s’il continue à manipuler sa 
mécanique égalttariste à notre 
détriment. » 

. Tout en avertissant la majo- 
rité que, si elle ooursuit les mêmes 
orientations, « nous lui ferons la 
guerre et eüe perdra le pouvoir 
aussi vite qu'elle Va gagné ». 
M. Marchelli, sensible à certaines 
interventions de militants, a cri- 
tiqué aussi le patronat, dénonçant 
le « manque de courage à inves- 
tir r et le s refus du risque » de 
nombreux employeurs. — M. N. 


AU GRAND JURY HT.L-^LE MONDE > 

« Une politique d'austérité 
témoignerait d'un échec de la gauche > 

déclare M . Henri Krasucki 

a Une politique d’austérité, jourd’hui le système ait explosé. 
revenir au « barrisme », serait Les travailleurs ont dit r ça 
inacceptable pour les travailleurs suffit / Et nous nous sommes 


et cela témoignerait d’un échec 
de la gauche s. a affirmé M. Henri 
Krasucki. secrétaire de la C.G.T., 
le 6 juin au « Grand jury R.T.L.- 
le Monde ». « Rigueur, e/fort, soli- 
darité, ce sont des moto qui n’ont 
rien de rébarbatif. Au contraire ! 
Le problème, c’est de savoir de 
quelle rigueur fl s'agît. Est-ce se 


trouvés parmi eux. (—1 Ce qui 
est nouveau, c’est que le gouver- 
nement actuel ne les admet 
plus. 

(Les agissements des « nervis »( et 
et ne les protège plus. Il agit cor- 
rectement. Je dois le dire, et je 
m’en félicite. La police ne sert 


serrer la ceinture ou bien est-ce plus, (les agissements des nervis) 


faire, de façon cohérente, une 
politique de " progrès ? Cela n'a 
pas la même signification ni les 
mêmes conséquences. (~) Mais B 
serait absurde pour un gouverne- 
ment de gauche de faire une 
politique d’austérité qui aurait le 
même résultat et qui serait même 
père qu’avant, avec les consé- 
quences sociales que Ton connaît. » 
ML Krasucki une pense pas que 
le gouvernement nous propose 
cette austérité ». 

A propos des conflits Citroën 
et Talbot, le futur secrétaire série- 
rai de la C.G.T. a estimé qu'il 
régnait dans ces entreprises «un 
régime féodal » .* etl ne faut 
donc pas s'étonner qu’au - 


U C.6.T. PROTESTE 

CONTRE l'ÉMiSION «DROIT DE RÉPONSE. 
CONSACRÉE AUX SYNDICATS 


■» 


. Le bureau confédéral de la 
C.G.T. proteste, dans une lettre 
adressée au P.-D. G. de TF 1. 
contre l'émission ~ « Droit de 
réponse» du samedi 5 juta, qui 
avait pour titre «Des syndioats, 
pour quoi faire? » H estime que 
nette émission a constitué «une 
véritable agression contre les tra- 
vdÜUeurs et leurs organisations 
syndicales en damant notam-' 
ment ht parole (le Jour anniver- 
saire du meurtre de Pierre Maître, 
militant eègètisfce tué à Reims 
en- 1977 par- des -membres de ht 
CJ.TJ à ML Auguste Blanc, 
secrétaire général de te Confédé- 
ration des syndicats libres (CJSJi, 
ex-CLF.T. • • 

• - « TF Î, poursuit fe bureau confé- 
déral de la C.G.T., a couvert une 
opération antisyndicale, dont les 


auteurs ont coûta, de toute évi- 
dence, donner une image du syn- 
dicalisme français de nature à 
entraîner le doute, la confusion , 
le découragement. Dés interlocu- 
teurs honnêtes ont pu être amenés 
à donner une caution involontaire 
à cette provocation, dont seuls la 
droite et. le grand patronat pour- 
ront tirer bénéfice. » 

- [Par carte dernière phrase, le 
harem confédéral de la C.G.T. désa- 
voue Implicitement le militant eégé- 
-tiste qui a participé, — soir, k 
l'émission de Michel polac. Tons les 
syndicats onvriem étaient, en effets 
représentés ' dans es «Droit 4a ré- 
ponse » et plusieurs militants— dont 
eetnl de là C.GJT. — ont, "da resta, 
protesté, a r antenne, contre la pré- 
sence de M. Auguste Blanc. Chacun 
a, en tonte cas; pn s'exprimer.] 


Un sondage I fres 

UNE MAJORITÉ DE FRANÇAIS 
SONT PARTISANS DE l 'AUSTÉRITÉ 

La politique économique du gou- mêmes bloqués » (21 % disent 
versement est « plutôt un succès » refuser). 

Pour* 5 * ^ * Van i* i f' !? A la question : «Etes-vous prêt 
^ plutôt un échec » pour 40 _r ^ /aire des sacrifices sur votre 
effectue par d’achat? i, SI % répon- 

1TFKES entre le 2 et te 4 juin l'affirmative, 46 % disent 


pour te Journal du Dimanche. 

Trente-sept pour cent des per- 
sonnes interrogées ont répondu 
que la politique du gouvernement 
n’était ni un succès, ni un échec. 

A la question : « Le gouverne- 
ment dait-ü. selon nous, cftofsdfr 
une politique d’austérité ». 58 ^ 
des personnes interrogées ont ré- 
pondu par l'affirmative, 33 % par 
la négative. 

Les question s suivantes por- 
taient d'une certaine façon sur 
la forme que pourrait prendre une 
politique d'austérité. Le sondage 
révèle ainsi que 76 %. des Fran- 
çais sont partisans du blocage des 
prix (22 •To sont contre), que 74 % 
accepteraient un blocage des sa- 
laires a si les prix étaient eux- 


j par 

non. De même à la question : « A 
partir de quel revenu mensuel par 
famille le pouvoir d’achat pour- 
rait-il selon vous être réduit au 
nom de la solidarité». 6 % seule- 
ment de réponses situent le seuil 
en dessous de 7 000 F, 41 % entre 
7000 F et 12000 F, 28 % de 
12 000 F à 15000 F. 

Interrogés sur la riorité que le 
gouvernement- doit donner au chô- 
mage ou à l’inflation, 76 îi de 
personnes interrogées ont répondu 
« le chômage». 

Knfîn , 64 des personnes inter- 
rogées estiment que « tout le 
monde doit s'y mettre «. alors que 
32 % Jugent « qu’ü faut faire payer 
les plus favorisés». 


Quant à Ut présence de piquets 
de grève, elle est traditionnelle 
et constante dans le mouvement 
ouvrier. Ce rfest pas une présence 
violente.» 


« Aucune 

autosatisfaction » 

Evoquant le 41” congrès de la 
C.G.T., du 13 au 18 juin à Lille, 
M. Krasucki a assure que «nous 
allons consacrer le temps qui 1 
faut pour examiner la situation de 
notre organisation. Nous allons 
le faire sans esprit d’autoflagel- 
lation. En effet, la C.G.T. s’est 
beaucoup battue et a beaucoup 
fait pour défendre les intérêts des 
travailleurs, mais nous ne ferons 
preuve d'aucune complaisance, 
daucune autosatisfaction.» Tout 
en confirmant son intention de 
rencontrer la CLFD.T„ il a esti- 
mé que Ions de son congrès de 
Metz cette centrale avait confir- 
mé «une orientation vers une 
certaine austérité de gauche. Ce 
n’est pas notre position. C’est une 
façon de tirer le gouvernement 
dans une direction qui, selon 
nous, n'est pas la bonne. U 
L'issue n’est pas dans l'austé- 
rité, dans une solidarité limitée 
aux seuls problèmes des salaries, 
l’issue, c’est une politique nou- 
velle économique, sociale, de déve- 
loppement industriel, de dévelop- 
pement de l'emploi — mais 
l’emploi ne se développera que si 
T industrie se développe Me- 
méme, — c’est une politique de 
réduction des inégalités, d'accrois- 
sement de la justice et des liber- 
tés pour les travailleurs. Il y a 
donc une différence entre nos 
positions. » M. Krasucki a éga- 
lement assuré qu'a on ne résoudra 
pas les problèmes de la sécurité 
sociale et de l’assurance-chômng* 
en disant : les fonctionnaires 
doivent payer ». 



Jusqu’à maintenant seuls tes grands modèles 
de copieurs offraient une gamme complète de tono 
tions. Et qui dît grand modèlent prix élevé Mais Caran a 
mis fin à cela avec le nouveau NP 125: il ressembler un 
mini copieur dassiqua a ne coûte pas plus cher. Pour- 
tant les aires mini copieurs ne peuvait pas copier sur 
ha... 

H a grandît Vous ajyamfesez de2Ü% en 20% 
jusqu'au format désiré 

H réduit AvecleNP125 vous pouvez réduire des 
documents de A3 à A4- et de B4 à M. 

Il vous tait faire des économies. Pour [a plupart 
des copieurs, c'est la chaleur qui permet â l'image de se 
fixer sur le papier, 1e NP 125, lui utilise un procédé à 
froid: vous réalisez jusqu'à 50% d'économie d’ener ge. 

H sort des co p ies instantanées. Silencieux en 
position tf attente le NP 125 est toujours prêt à fonction- 
ner, sans préchauffage. Les copies sortent instantané- 
ment 

Le W125 répond parfiaitementaux besoins des 
pettes sociétés. S fait g^»er du temps et de Fa rgent aux 
grarute en leur permettant de décaitralis^l air service 

de copia 

Le nouveau Canon NP 125. Les performances 
(f un grand copieur pour le prix d’un petit 


LE PREMIER MINI COPIEUR QUI AGRANDIT ET RÉDUIT. 


Pour tout rensegnanenl ai □ le NP 125 □ les Mitres Copieurs 
I Canon, vaSlez «ne adresse- comme suit E5BK Canon France 
| SA, 93154 Le San Mesril Cedex. TéL 01 865 4223. Sjss*' 
watfir Rentsdi SA, Incfcsmes&æse 12. CK835Û Dtedfon. TA 
1 01 S33 36 Canon Copieurs Bégium SA 33 Bvd. du 

[ ASd, 1000 Bnudes. TéL 02 51329 S& Enur les autres pjys euro- 
peens: Canon Europa 7SQ7, 1D0S AC Airetardan, 

Pay&sas. .U23 

I - 


Société:. 


(Adresse:. 


Canon 


iTéfc. 


photocopieurs 
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LOGEMENT 


BANQUES 


SELON LES AGENTS IMMOBILIERS 

Le marché donne des signes 
de redressement 


UN PETIT QUI N'A PLUS PEUR DU GROS 

«L'autre» Crédit agricole 
veut pouvoir- distribuer des prêts à taux bonifiés 


ttst é* ‘i 

m j 


« Expectative inquiète ».Ces 
deux mots expriment bien l'état 
d'esprit des agents immobiliers. 
* La crise a été grave ». a déclaré 
M. Micbei Fagot, directeur du 
groupe - conjoncture » de la Fédéra' 
tion nationale des agents immobi- 
tiers (F.N.A.I.M.). Cependant. 
- 56 % de nas adhérents pensent que 
nous nous dirigeons vers une solu- 
tion positive -. 


Les prix cependant restent trop 
élevés, les rares acheteurs s’étant di- 
rigés vers des opérations dont le coût 
sc situe entre 10 000 et 
18 000 francs le mètre carré. Dans 
la petite couronne parisienne, on 
vend entre 8 000 et 1 3 000 francs le 
mètre carré. 


Le Crédit mutuel agricole 
et rural (CMAR) sort de 
l’ombre. A sa prochaine as- 
semblée générale, » l’autre » 
Crédit agricole demandera 
que, dans le cadre de la ré- 
forme bancaire, O puisse dis- 
tribuer lui aussi des crédits à 
taux bonifiés. 


Après un premier trimestre qui 
représente * la période la plus 
maussade que la - pierre - ait tra- 
versée ». un « nouveau frémisse- 
ment » s'est manifesté dès les pre- 
miers jours d'avril. Ce sont les 
appartements anciens et récents qui 
font J’objet de cette reprise des tran- 
sactions, et les spécialistes n'hésitent 
pas à dire que ce secteur va prendre 
dans les mois à venir « une part très 
importante du marché - : 60 % des 
agents immobiliers interrogés ont 
constaté une baisse de 10 % des prix. 
La période semble favorable pour 
acheter. 


En fait, dit M. Fagot. - le neuf 
souffre d’une insuffisance de pro- 
duits et de prix trop élevés par rap- 
port à la solvabilité actuelle de la 
clientèle -. Ce qui accroît, bien sûr. 
l'attrait pour les appartements an- 
ciens ou récents dans le centre. Le 
phénomène le plus marquant semble 
bien l'écart accru de- la courbe du 
pouvoir d'achat et de celle des prix, 
alors que le désir d'accéder à la pro- 
priété reste grand. 


La demande demeure forte, mais 
des freins existent, et notamment 
• ta réticence pour les vendeurs par- 
ticuliers. qui ont été intoxiqués par 
l'augmentation exagérée des prix, à 
diminuer leurs prétentions, alors 
qu'ils assistent à une accélération 
générale et importante des prix de 
la vie quotidienne ». 


Le marché des appartements 
neufs, en revanche, reste très dé- 
primé et 90 % des villes sont tou- 
chées, la Côte d’Azur n'étant pas 
épargnée. Par rapport au premier 
trimestre 1981, on constate encore 
une chute du nombre des ventes ; 
depuis septembre 1981 on a vendu, 
en moyenne, soixante appartements 
neufs par mois, à Paris, et si l'on in- 
clut l’Ile-de-France, 1 000 ventes 
par mois, soit une diminution de 
30 % du nombre des transactions. Le 
stock à Paris est en légère hausse 
(2 000 appartements contre 1 600 
en 19801. ce qui représente trente 
mois de vente, ainsi qu'en Ile- 
de-France (24 000 contre 18 000), 
soit vingt-trois mois de ventes. On 
constate également un ralentisse- 
ment de la hausse des prix, qui est 
d’environ 1 % par mois. 


Quant au marché locatif, il reste 
le plus perturbé. Les professionnels 
attribuent cette perturbation aux re- 
mous provoqués par la loi Quilliot 
sur les rapports entre bailleurs et lo- 
cataires (1). La demande de loge- 
ments locatifs reste d'autant plus 
forte que de nombreux ménages doi- 
vent renoncer à l'accession à la pro- 
priété. tandis que l'offre est en 
constante diminution. 1 7 % des pro- 
priétaires bailleurs ayant tendance à 
retirer leurs appartements du mar- 
ché locatif. Quant à la tendance des 
propriétaires bailleurs à mettre leurs 
biens en vente, elle est le fait de 
15 % d'entre eux. surtout dans la 
tranche d'âge de trente-cinq à-i 
quarante-cinq ans. 


L’autre Crédit agricole ? Dans les 
années 20, les caisses rurales qui 
avaient vu le jour depuis 1 894 furent 
invitées, pour bénéficier des aides de 
l'Etat, à se situer, par rapport à un 
organisme central qui deviendra la 
Caisse nationale de crédit agricole 
en 1927. Le plus grand nombre ac- 
cepta cette tutelle; d'autres, plus 
précisément celles inspirées alors 
par les catholiques, refusèrent, esti- 
mant que ce rapprochement nuirait 
à leur indépendance. Le groupe Cré- 
dit agricole a prospéré et pris un en- 
vol définitif à partir de 1960. 
puisqu'il déviai le seul canal par le- 

3 uel les aides de l’Etat, sous forme 
e bonifications d’intérêts, pou- 
vaient être distribuées. Ce monopole 
a servi sa puissance. 

Les caisses du Crédit mutuel agri- 
cole et rural, qui ne relèvent donc 
pas de la Caisse nationale, se sont re- 
groupées en 1946 en une Fédération 
centrale du Crédit agricole mutuel 
et ont pris le contrôle d’une banque 


inscrite, la Banque française de 
l'agriculture, afin de disposer elles 
d’une banque centrale. Entre 
1960 et 197S, « l’autre » Crédit 
agricole, encore appelé Crédit - li- 
bre » par opposition avec le Crédit 
« officiel • (la C.N.C.A. est un éta- 
blissement public), a végété : • A 
part deux ou trois régions, nous 
avons à peine suivi l'inflation. » A 
partir de 1975, il y a comme un 
• frémissement », explique le secré- 
taire général de la Fédération cen- 
trale, M. Paul Beauiier. Le besoin 
d’une concurrence commence à se 
Taire sentir chez les agriculteurs, et 
un certain ras-le-bol du monopole se 
manifeste, notamment chez les op- 
posants au syndicalisme officiel. 

En dépit de la réglementation eu- 
ropéenne, te crédit « libre » n’a pas 
obtenu la possibilité de financer les 
plans de développement, le mono- 
pole. cette fois encore, étant donné 
au crédit « officiel ». L’équipe diri- 
geante laisse faire, tenant surtout à 
rester dans L'ombre. 


Le droit de choisir 


Puis arrivent un nouveau prési- 
dent, M. EJïe Jonnart (de l’Entraide 
rurale à Lille), élu en 1979, et un 
nouveau secrétaire général, en 1 980, 
qui entendent faire sortir le crédit 


« libre » de sa marginalité. Pis qncs- _ 
tion pour eux, affirment-ils, de vou- 
loir concurrencer le Crédit agricole. 
D'ailleurs, ils ne le pourraient' 
pas (1). Mais ils. militent pour que. 
les agriculteurs paissent avoir' le 
droit de choisir leur établissement ... 
bancaire. Pour cela, il faut donc que . 
lés établissements disposent ënsem-- ' 
ble des aides que l’Etal apporte à. 
l'agriculture par le biais du crédit. 
Sous la présidence dé M. Giscard 
d’Estaing, le crédit * libre » est à 
peine entendu. Depuis le 10 mai, 3 a 
pris espoir, car le gouvêmemedt ré- 
fléchit précisément à une banalisa: 
tion du Crédit agricole. EDe se tra- 
duisait par la . mise â disposition des 
bonifications d'intérêts soit à l'en- 
semble des banques, soit â celles des 
banques qui ont une spécificité en 
agriculture. Cette seconde solution, 
celle de la concurrence limitée, qui 
convient parfaitement au crédit «Ti- 
bre ». est aussi celle à laquelle pense 
M. Delors. D’ailleurs, ont expliqué ' 
les responsables de ta Fédération. 

• notre raisonnement 'est partout 
compris » par les dirigeants actuels. 

Il est bien reçu, sauf peut-être- chez 
le ministre de l’agriculture, qui. 

» devant se concilier les agricul- 


teurs, cherche. du mime coup à faire 
plaisir au Crédit agricole 
. Dans ce domaine-, FambiguTlé 
reste totale. Nombre de paysans 
sont favorables- à 'mT régime de - 
^concurrence . pour ne -plus- être 
contraint de. passer, devant tuz'gui- 
cbei unique, mais' « leurs dirigeants 


..... 
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né sont. pas libres de parler. csùvx 
M. Pauf Beauiier, ils sont -trop pri- 


sant -trop pri- 
sonniers de la structure qu ‘ils ont 
contribué. â mettre en place ’». Ainsi 
la F.NSÉA ne va pas » se mouil- 


ler » dans ce débat, tandis que le 
nouveau' président du C.N-JA. se- 
rait considéré sur ce point co mm e 
-plus souple, que 'sou prédécesseur. 
Sans se raounler, la r.N5EA. a 
quand même, délégué son secrétaire 
général adjoint, M. Louis Lauga. 
pour faire un exposé lors de rassem- 
blée d u Crédi i mut uel agricole etzu- 
ral,le9 juin. . 

JACQUES GRALL. 


■*.*' > ’ -; 


- (ï) LeCMAR est surtout Implanté 
dans le Nord, eu Ffeardie, ea Norman- 
die, dans le Centre-Est. te Sud-Est et 
J’Oüest atlantique. 11 dispose de 
464 agences servant200 000 dépos a nt s. . 
Le bflui du -groupe atteint là 10 mil- 
liards et le montant des dépBts s'âéyc & 
4 xnfflldrds con tr e, pour le Crédit agri- 
cole, respectivement 562 rnHIiards tf 
402 milliards. 1‘ : 


-r- 




(I faut sans aucun doute attendre 
la mise en place de la loi et son fonc- 
tionnement pour savoir si celte 
asphyxie, due en grande partie aux 
comportements, est temporaire ou 
durable. 


LES BANQUES DANOISES 
BOYCOTTERAIENT LES CRÉDITS EN ECU 

De notre correspondante 


UH 0IP10ME HATIUHAIUEU’CYCIE 
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( I ) Ce projet de toi pourrait eue dé- 
finitivement adopté te 10 juin, les repré- 
sentants des deux Assemblées au sein de 
la commission mixte paritaire étant par- 
venus dans la nuit du 3 au 4 juin à un 
compromis. Il porte notamment sur l'ap- 
plication des accords collectifs aux im- 
meubles de plus de six logements (au 
lieu de cinquante comme le demandait 
le Sénat I et sur le délai de vacances au- 
delà duquel la liberté des Iqycis-scra-ao- 
cordêe (dix-huit mois au lieu d'un an 
demandé par le Sénat et deux ans par 
l’Assemblée nationale). 


Copenhague. - Dans son dernier 
numéro, le périodique de langue da- 
noise Ef-Avisen. diffusé par le bu- 
reau d'information de la commission 
européenne à Copenhague, a publié, 
en première page, un article qui a 
soulevé aussitôt d’assez vives polé- 
miques. Son auteur, qui signe seule- 
ment par trois initiales, s’y étonne de 
ce que les milieux d'affaires danois 
- principalement les industriels et 
les agriculteurs - qui ont pourtant 
tellement de difficultés pour trouver 
des moyens de financement accepta- 
bles, aient boudé complètement 
jusqu’ici les emprunts en ECU. 11 
laisse clairement entendre que. en 
.réalité, les banques danoises les boy- 
cottent systématiquement parce que 
les crédits traditionnels leur rappor- 
tent davantage. 
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Les porte-parole des trois grandes 
banques du royaume se sont dé- 
fendus vigoureusement contre ces 
accusations, en arguant que jamais i 
personne ne les avait pries de Cher- 
cher i contracter des emprunts en 
ECU ; mais que, si jamais ce cas se 
présentait, ils seraient tout à fait 
prêts à s'exécuter et qu'une telle 
opération ne leur rapporterait pas 
moins qu’un emprunt traditionnel. 
Ils ont ajouté qu'une telle opération 
serait d’ailleurs très compliquée à 
cause des facturations qu’elle exige, 
ce qui ne peut donc rendre les em- 
prunts en ECU populaires. Enfin, 
compte tenu des inconvénients des 
emprunts en ECU. les représentants 
des banques ne voient pas pourquoi 
ils les conseilleraient à leurs, clients 
de préférence aux crédits tradition- 
nels. - C.O. 


• LE CERTIFICAT D’APTITUDE A L'ADMINISTRATION DES 
ENTREPRISES (OESSI 

• UNE FORMATION À LÀ GESTION ' . 

• 3 FORMULES D'ENSEIGNEMENT adaptées à vos besoins ' 


, - -.«a *>•» 
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FORMULES • classiques - 
en : 


FORMATION PERMANENTE 
. ; • en. «■ journée .bloquée »’ 


9 mois d'études A plcto temps 
18 mois d'études * temps partiel en 
soirée 


18 mois d’études une journée per 
samaina dans te cadre dd la formation 
commua, eana-intanuptiaa de la vie . 
prolessionnelte- . 


.'V 

,= 

«V- • -e 




RENSEIGNEMENTS : 
G. ROSllLETTE 
N. BIXJNWN 


554.4O.t0 

557.S2.52 


RENSEIGNEMENTS t : 

G «OSLLETTE 5S4.40.10 

P. BORGES ' - 65X28.41 

B FLOCH - " ' - • -567-28.41 




LES DATES'- '--- 
— Inscriptions ' jusqu’au -22 Septembre 82 
Début des cours: fmOao6riî82 . 

— Test d'entrée : 2 Octobre 82 
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üntversné Paris. 1 - Panthéon Sorbonne ... 
INSTITUT 1>* ADMINISTRATION OES ENTREPRISES .. 
47, ru» des Bergen 75740 PARIS Cedex 15 
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pensez a cette 


Voici en effet de quoi soulager tous ceuxqui ont îoué üne voJture 
et dont l’avion a du retard. Dans la mesure où le retard est annoncé, il y ’ 

aura toujours une hôtesse Avis pour les attendre. - - , 

En dehors de la bienveillante patience de ses hôtesses, qui, en.. . 
d’autres siècles, aurait été qualifiée d’àneéüque. Avis vous Drooose- touté 


rarement plus d’un an, contrôlés et nettoyés avant chaque location;'". “ 
un service d’assistance 24 heures sur 24, plusieurs formules de location 
qui vont de la journée à une durée de plusieurs mois, la possibilité ^ ” 
partout en France de louer une voiture partout dans lemonde ^ 
La prochaine fois que votre avion 
ne tient pas ses horaires, nous faisons 
le pari que vous penserez d’autant 
plus de bien d’Avis et de 
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P.T.T. 


••• LA RÉUNION DES CHEFS D'ÉTABLISSEMENT A EVRY 

les postiers s'inquiètent de l'amputation de leur budget et des lenteurs de la déconcentration 

des pouvons au sein de leur administration 


" Réforme des sarsîdœr postaux, déconcentration, prélève- 
ment bud^taîravlhnitation dos investissements, nouveaux 
rapports sociaux flans l'entreprise-^ les sujets de discussion ne 
manquai en t pas pour lés ^rois cents délégnés â r Assemblée géné- 
rale de l’Amicale des chefs d'établissement des postes efc tété- 
conuttonicatioiM rétmfe rfa 3 an s juin à Eviy. Sujets de discus- 
gion n mte aoflsi d^ni |Pi ét ud e devant les l e nteurs et Isa a ter- 
moïementa qui sembLeat présider & la' mise un. place du < dus- 
dans tmè : Kuimtetraiioa dont les pesanteurs ne 

«Suite, pour né pas dise TmTfo. 
Sait-on que, pour un rembour- 
•sement de vtagt-hnlt francs à un 
titulaire de compte chèque un 
.chef de centre financier — eût-E 
.-mine ou mtPg deux cents agents 
sous.aes ordres — doit demander 
l'autorisation à Paris ? C’est dire 
que quand fl négocie avec son 
personnel une modification des 
conditions de travail, le chef' 
tféfcaüUssesnent se xetzuuve vite 
dans une situation pérflleuae_ 
les d’étaûls&ement re- 

vendiquent donc une plus grande 
liberté. Le 10 mai a fait naître 
beaucoup d’espoirs fla.m W rangs 
de I *Amic a3 e , qui attendait rme 
véritable déconcentration des 
pouvoirs an eein de l'administra- 
tion. Un an plus tard, ses mem- 
bres sTnterxogent sur la len- 
teur et. le ccntera des réformes 
de st r ucture préparées. M. Ber- 
nard Loing; directeur du cabinet 
du marâtre des P.T.T., a tenté 
de les raætuer : « Nota voulons 
redonner et renforcer les respon-. 
•eabUités, principalement nu ni- 
veau des chefs Rétablissement », 


Tto exemple etté & Bvry : Les 
horaires de travail 
ont été réduits de quarante et 
une. à. tceate^euf - heures au début 
de rttnnéa Paxaflèteméxtt,-: «tes 
postes- nouveau x ont été cxéés, 
mais compte tenu des délais de 
recrutement et de fonnatkm, fis 
ne po ur ro n t- être pourvus que .de 
maniéré- très étalée tvraiseinbla- 
Mfiment sur une année). Or, les 
nouvelles directives gouvernemen- 
tales s’opposant à l'embauche de 
contractuels et d’aux&taàreB, des 
conflits ne pouvaient manquer 
d’éclater à la base pendant oette 
période Intermédiaire, conflit qui 
ont mis aux- premières lignes )ea 
fthorfjg tf*S fatmi.««»trwwife ‘ et, acces- 
soirement, dégradé Tïnage . des 
F. T. T, car, comme devait le 
rappeler M. Jacques Démoulin, 
président générai de'- ÏAxnteaie, 
«rétablissement est le Heu. ■ privi- 
légié cA se faue le service jmbHc ». 

Box le terrain la position de 
rene&tfeemexrë est «fautant jdus 
tocaufiataMe que sa marge de 
manoeuvre vtré-vte.de. an mter- ' 
l o cu t e u rs synthcaux est très ré- 
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s’expliquent pas seulement par l'Importance des effectifs (quatre 
cent d&quante mille agents). 

les dix-huit mille chefs d’établissement des P.T.T. (patrons 
du bureaux de poste, de centres téléphoniques ou financiers, 
de services territoriaux ou nationaux), sans vouloir apparaître 
comme * réactionnaires » face à une évolution qu’une bonne 
partie d’entre eux appellent «f ailleurs de leurs vœux, souhaitent 
en effet ne pas être les victimes de ses ratées. 
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4 J 959 4,6929 

lljSIsS DU 97 K 

— 345 —275 
: — 250 + 345 

— 625 — 555 
+ 570 +749 

— 1750 
+1710 

—1565 

+2950 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

B JL .....I 

ISft'è 

VA ( 190 ) 
PA ...... 

L O SW). 

fi 

V. français 

c y* «rys 
13 7 /S 14 s/s 

Vl/t - 83/4 

U 1/8 153/4 

23/8 27 /» 
193/4 241/4 

127 /S 12 S/S 

44 * 3/4 551/4 

« 9 /M . S UAS 

ui/s.uîA 
■■fi/r • i/« 

15 7 /S- , 17 1/4 

à$râ ,n * 

ni / « xs s/s 

343 /S ,36 3/4 

S 9/16 8 * 15/16 

141/2 14 7 /S 

IV 4 9 3/8 

1 S 1 / 4 . 17 3 / 1 C 
3 7 /S 4 - 1 /S 

211/4 26 5/8 

123/4 13 1/4 

MS/4 32 S /4 

S 9/16 
145 /S 

S 3/4 
161 /S 
51/16 
» S /4 

12 9/16 
*3 3/4 

815/16 

15 

9 3/4 

17 1/16 

5 7/16 
24 

13 3/16 
M 3/4 


Sou et-desras les- coton 

des devis» tels qnUt étaient XncDqi 
tangos de là place. 


. cor la mardis -tntarbanealre 

su an de matinée par usa 


a dit le représentant de M. Louis 
Mexandeau, vivement applaudi 
par «meurs lorsqu'il promit de 
a dégraisser » les services admi- 
nistratifs. Four le reste, M. Loing 
a surtout appelé son auditoire a 
l'effort afin de faire repartir le 
grand service public des P.T.T. 
sur des bases nouvelles : nécessité 
d’établir un dialogue « direct et 
permanents avec le personnel et 
les usagers, de remobiliser, de 
«concerner ». les agents à travers 
une erésp p rtariaüons du tra- 
vail n'exohiaut pas des objectifs 

S activité,' de maintenir une 
« claire et voUmtatre » et 
cher les moyens « de sans 
cesse mieux remplir le service 
public ». 

Cet effort, les conditions éco- 
nomiques actuelles vont le ren- 
dre encore plus contraignant, 
U. Loing ne l’a pas caché : 
« Nous sommes, a-t-il dit dans 
des ürconstances budgétaires pas 
toujours faciles, dans une période 
de négociations dures. » Après 
que ses bénéfices eurent été am- 
putés de &2 mflbans de francs 
au profit «ta budget général par 
une décision de l’automne der- 
nier, l’administration des P.T.T. 
vient de voir geler 2 milliards 
«le francs prévus an titre de ses 
investissements poœ l'année. Deux 
ri&Hainnu ri nnt les ntmfq d'éta- 
blissement ont souligné le carac- 
tère néfaste puisqu'elles devraient 
se traduire soit par un ralen- 
tissement des investissements 
lourdement préjudiciable (no- 
tamment pour le poste engagé 
dame m plan, fl 'a utomatisat i on 
du tri), soit per un recours 
accru au marché fînflnr.tor péna- 
lisant à te TTn< » u"* administration 
déjà lourdement endettée pour 
financer l’équipement téléphoni- 
que du paya. Là encore, M. Loing 
s’est vouln rassurant. « Nous 
gardons Â Y esprit le fait que le 
budget ànnvestfssemént de là 
poste doit permettre le rattra- 
page et la mise à niveau du 
réseau des bureaux de postes, 
a-t-il promis. 

La poste, mie grande malade? 
Plutôt convalescente â l’on en 
croit soar nouveau directeur géné- 
ral. U. Jacques Dauoet. A 1Æ. Clau- 
de Brancha, président «Se l’Asso- 


ciation Poste de l’amicale, qui 
trouvait que. malgré les amélio- 
rations en matière d’investisse- 
ment et de fonctionnement, « la 
situation de départ est telle que 
tel fort laisse subsister des pénu- 
ries», M. Daacet a rappelé son 
gros souci actuel : l’intégration 
massive du personnel appelé au 
service cette année, les quinse 
mine emplois nouveaux ajoutés au 
remplacement des départs à la 
retraite et aux mouvements inter- 
nes aboutissant, dans la seule 
région parisienne, à soixante-dix 
mille changements de poste Hans 
l’année, c On ne peut pas injecter 
tout ce personnel sans difficulté », 
a conclu M. Dan cet Quant aux 
difficultés financières, fl les a 
abordées avec un certain fata- 
lisme : c La conjoncture est diffi- 
cile, a-t-il reconnu. Nous sommes 
des fonctionnaires, donc soli- 
daires des décisions gouvernemen- 
tales; nous devons tenir compte 
d’objectifs gui nous dépassent lar- 
gement » Au moins a-t-fl pu assu- 
rer à ses interlocuteurs quHs se- 
raient « associés â la nouvelle 
politique » et qu'ils auraient à 
appliquer la c décentralisation » 
dont Us devaient toutefois dés 
maintenant mesurer les risques 
comme .as avantages. «Ne vous 
attendez plus à ce que la direc- 
tion centrale vous tienne la main 
comme par le passé.» 

JAMES SARAZIN. 


CADEAUX -CADEAUX 

* i 


bijoux 


û 1Ü-! W.M'fWWU Q 

< < 

reECEUX-ORIGINAUX 


des bijoux qui font vraiment plaisir 
au Prix Fabricant. 

TRANSFORMATIONS. KEfARADONS 
2M,Bd loEpoS 75014 Pom-Tü.: 32088 03 


PRESSE 


H. HECTOR DE GAIARD 

directeur de la rédaciion du «Nouvel Observateur» 


L'organigramme du « Nouvel 
Observateur » vient d’être sensi- 
blement modifié : si M. Jean 
Daniel demeure directeur, le nom 
de M. Claude PerdrieL en revan- 
che, n’apparait plus que comme 
président de la société éditrice. 

M. Hector de Gélard, rédacteur 
en chef, devient directeur de la 
rédaction. Il a pour adjoint 
M. Serge Lafeorie, jusqu’ici 
docteur en chef. 

Enfin, la rédaction en chef 
comprend trois titulaires : 
Mme Josette Allia (qui était 
rédactrice en chef adjointe), 
MM. Pierre Bénichou et Albert 


Du Roy (qui avait oulttê VSxpress 
lors de la crise de mat 1981). 

fKé 1» 30 mars 1921. à Parla, Hec- 
tor de Galard est rédacteur diplo- 
matique à Combat de 1947 à 1357. 
puis shef du service de politique 
étrangère de France - Observateur 
(1950-1353». Simultanément, n est 
réracteur en cheu de La Nef. 

Nommé directeur en cbef de 
France-Observateur e& 1959. Hector 
de Cral&rd occupe lés mêmes fonc- 
tion» au Houoei Ohimsteur dont fl. 
devient, en novembre 1964, membre 
du comité de direction. Depuis ré- 
cembre 3978. U est administrateur de 
la société éditrice du Nouvel Obser- 
vateur .] 


loterie nctionole 

ARLEQUIN 

vous gagnez dans l’ordre 
vous gagnez dans le désordre 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


M. Anicet U Pors : les salaires 
ne sont pas cause d'inflation 


K. Amcet Le Pois, ministre 
délégué chargé de la fonction pu- 
blique et des réformes adminis- 
tratives, a successivement visité. 


depuis vendredi 4 Juin. Toulouse. 
Pau et Tarbes où il a été reçu par 
les maires de oee villes. 

A Tarbes, le ministre a signé 
avec 1 e maire communiste. 
M. Paul ChasteUaln, un contrat 
de solidarité portant sur soixante- 
douze emplois, au bénéfice du 
Centre d’action sociale municipal. 
H a notamment déclaré à propos 
de la politique générale du gou- 
vernement : « Adaptation de la 
politique actuelle, oui ; change- 
ment de Cap, non. Certains vou- 
draient nous persuader au- 
jourd’hui de la nécessité de 
F austérité en fondant l’argument 
sur une thèse bien connue et 
rabâchée par la droite dans le 
passé : le prétendu cycle infernal 


des salaires et des prix. Or ; je 
ties à l'affirmer posément mais 
fortement, les salaires ne sont 
pas la cause de l'inflation, fin 
effet, les salaires fie représentent 
que 36 % du. produit intérieur 
brut de la France. Le coût sala- 
rial horaire est en France de 
24 % inférieur à celui de 2a Ré- 
publique fédérale d'Allemagne. 

» D'autres ont prétendu expli- 
quer nos difficultés actuelles par 
une hausse salariale excessive au 
cours du premier trimestre de 
cette année. Cette hausse a été 
de 4j %. mais dans ce chiffre 
lfi % tient à la réduction opérée 
de la durée du travaü, ce qui 
a été d'aiüeurs presque automa- 
tiquement compense par des 


gains de productivité. Si l'on en- 
lève donc ce lj6 %, ü reste 
32 %, c’est-à-dire exactement la 
hausse observée des prix pen- 
dant le premier trimestre. On ne 
peut donc pas dire que les sa- 
laires aient provoqué la hausse 
des prix. Certes, on ne peut 
qu’être d’accord avec le premier 
ministre demandant que soient 
évitées les hausses nominales 
excessives de salaire, mais cela 
n’est pas contradictoire avec 
rbbjectif de maintien d'ensemble 
du pouvoir d'achat. » 


TRANSPORTS 


M. FÏÏERMAN S'EFFORCE 
DE RASSURER lfi ROUTIERS 


M. Charles Ftterman, ministre 
des transporte, s'est appliqué le 
5 juin, & calmer les appréhensions 
des trarœparteuEE routiers au 
sujet des réformes envisagées 
dams le projet de loi d’ orientation 
des transports. 

Prenant la parole, au Havre, 
devant le congrès de l’Union na- 
tionale des organisations syndi- 
cales de transpo rteur s routiers 
automobiles (UNOSTRA). le mi- 
nistre a affirmé qu’il ne fallait 
pas encourager l'étatisation ou la 
bureaucratisation des transports ; 
an contraire. * Tout le monde 
gagnerait, a-t-il dit, d renoncer à 
toute idée préconçue sur ma dé- 
marche et mes propositions. Il n’y 
aura pas d'un côté Pépopée du 
raü et de Foutre la guerre aux 
routiers . » 

Toutefois, le ministre a réclamé 
une réduction du temps de tra- 
vail des conducteurs routiers. 
«Ce secteur, a-t-il dît, ne peut 
pas rester à l’écart du mouve- 
ment qui traverse notre société 
et qui vise à améliorer les condi- 
tions de vie de chacun. » H a 
promis, à ce sujet, qu’il répon- 
drait à xm accord sur les condi- 
tions de travail par une nouvelle 
réévaluation de la tarification 
routière obligatoire. 


UNE PRÉCISION 
DF M. TOUBON (RJ>.R.) 


A 2a suite de la publication, 
dans 2e Monde du S Juin, du 
compte rendu des travaux de 
l’Assemblée nationale du jeudi 
3 juin, intitulé Fasse d’armes 
an Palais-Bourbon, nous avons 
reçu une lettre de M. Jacques 
Toubon, député EUP.il. de Paris, 
qui nous demande de compléter 
la relation de ses propos. Répon- 
dant à m. Belorgey (PB.), qui 
l’avait qualifié de « subversif a, 
M. Toubon avait déclaré : « Je 
répondrai seulement que. sur le 
sujet très grave qu'est le déver- 
gondage du droit de grève sous 
le couvert duquel certains mili- 
tants politiques et syndicaux se 
livrent à des déprédations, à des 
occupations, à des blocus, M. Be- 
lorgey a fait P intervention la p lus 
snob qui puisse être / Ce donneur 
de leçons à trois miBe années- 
lumière de son sujet, nous a 
fourni une image exacte, parfaite 
et douloureuse de ce que sont les 
socialistes mondains l » 





CRÉDIT COOPÉRATIF 
BAISSE 9ERTRALE DE CRÉDIT COOPÉRATIF 
BARQUE FRANÇAISE DE CRÉDIT COOPÉRATIF 


Les assemblées générales de l» CAISSE CENTRALE DE CRÉDIT 
COOPÉRATIF et de 1» BANQUE FRANÇAISE DE CBÉDIT COOPÉ- 
RATIF se sont tenues sous la présidence de M. Jacques MOREAU, 
le 27 nwü, à leur nouveau siège social. Installé depuis le 24 mal 18 82 
au Parc de la Défense, 33, rue des Trals-Fonlanot a NANTERRE 
(Haute -de- Seine), où sont regroupés l’ensemble des services cen- 
transe do groupe. 

Pour Ta première fols, l’&ase&zblée de la B^P.C.C. a été orge- 
nlsée par sections, douze assemblées régionales ayant du leurs 

déléguée A rassemblée générale. , 

Au cours de l'exercice uni. las versements de crédite A moyen 
et i«ng termes du Crédit coopératif ont atteint 2,068 milliards 
de francs (dont 970.6 millions de francs .pour la seule Cal*» 
centrale) soit une progression de 20 % par rapport a 1980. la 
développement de l’activité de crédit s’est réalisé an profit des 
organismes de l’économie sociale dont la port dans les versements 
du groupe a atteint 74 ft. . 


S’agissant des ressources, le groupe a enregistré une croissance 
parti cuLérament- rapide des dépôts collectés par la BF.C.C.. en 
augmentation de 40 % par rapport à la fin de l’exercice 1980. 

La nwioy» centrale et la BJ.C.C. ont réalisé an 19B1 un bénéfice 
avant impôt, amortissements et provisions, respectivement de 
21.1 millions de francs et de 19,5 millions de francs. Leurs assem- 
blées générales ordinaires ont dé cidé de distribuer 1815000 francs 
aux sociétaires de la CAISSE tJKmiRAT.K et 1710 000 Crânes à ceux 
de la BJ.C.C. 

Une assemblée générale extraordinaire a été prévue pour le 
24 Juin 1982 afin de mettre je statut do la BJ.C.C. en harmonie 
avec les dispositions de la loi du 17 mal 1982 portant création du 
statut de société coopérative de banque. 

S’agissant de la Caisse centrale, une assemblée générale extra- 
ordinaire a adopté des modifications des statuts. Ceux-ci ont été 
mis en harmonie avec les dispositions du décret du 77 février 1982 
relatif â l’organisation de la Caisse, et prévoient notamment que 
désormais la président et le directeur général ne seront plus 
par décret, mais élus par le conseil d 'administration, leur nomi- 
nation devant être agréée par les pouvoirs publies. Les nouveaux 
statuts prévoient d’autre part la possibilité pour la Caisse centrale 
de distribuer une ristourne coopérative. 


EMArftANCt 


La cognes d’administration, qui 
s'est tenu socs la présidence de 
39. pavtd- wein, a pria 

connaissance des comptes . oonaûU- 
dés d’BURAFSANCS pour l’année 
1981. 

Le bénéfice net courant consolidé 


soit X34# F p bt action, contre 
264JL mnilCK» de francs, soit 2014 F 
par action pour Tannée 1980, mar- 
quant-Bbul nue progression de 124 %. 


Le conseil d*admlniztration a 
nommé M. Jean Gandota emueur 


ressort A 273,9 miluons de nsnca,. de 2 a toc le te. . 
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ELF-GABON 


Société anonyme au capital de 2X5 milliards de francs CFA 
Siège social : Port- Gentil (Gabon) 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires ffif- Gabon s’est 
réunie la 3 Juin 1982 à Paria-lS? 
(7, rue Nélaton), bous la présidence 
de M. André Tarallo. Ella a ap- 
prouvé las comptes de l’exercice 1 S 8 L 
qui font apparaître un bénéfice de 
42 410 minions de F CFA et a fixé 
le dividende de cet exercice à 
6000 F CFA par action (sole 120 FF). 

Un acompte da 2 400 7 CFA par 
action (soit 48 FF) ayant été mis 
en paiement en dücembn? 1981, le 
complément de 3 600 F CFA (soit 
72 FF), auquel s'ajoute un crédit 
d'impôt de 25,92 FF pour ceux qui 
en bénéficient, sera versé à partir 
du vendredi 18 juin 1982 aux gui- 


chets des établissements bancaires 
suivante (en contrepartie du cou- 
pon s* 25) : 

Au GABON : 


— Union gabonaise de Banque ; 
Eu M’K.AT'ffm * 

— Crédit Lyonnais ; 

— Banque Nationale de Paris ; 

— Banque de Paris et des Payv- 
Bsts ; 

— Banque Verne s et Commerciale 
de Paris : 

— Crédit Commercial de France ; 

— Crédit Industriel et Commer- 
cial ; 

— Crédit du Nard ; 

— Société Générale. 


PREMIER EXPORTATEUR FRANÇAIS DE TRAVAUX 


I Près de F14 raSffiaards de chiffre 
d’affaires T.TÆ. prévus en 1982 : une grande 
Soaétd.du Groupe HUPAfft-$CHNblD£H. ' 


■Des chantiers dans plus de 50 paya. 


■Trois axes d’activités ; flé n ergie, 
lès transports, les ense mb le s industriel* 


■Diversification vers des technologies 
avancées : offshore, automatismes 
industriels, bâti m en t» industrialisés, . 


■De 1977 à 1981 : chiffre d’affaires +111%, 
bénéfice net + 310%» distribution + 199%. 


Augmente actueOement son capital 
pour assurer son développement 
et la poursuite de ses ob j e ctif» 
par émission à F125 
(TUNE action nouvelle 
pour TROIS anciennes 
jouissance =1* janvier! 982 . 
souscription : du 3 juin au 2?uiXlet 1982. 


Une note cfttâKmafion qui a reçu le visa <te b C.OB. 

W* 82-73 en date du 18 nn 1382 peut être obtenue, sans frais, 
au siège de la Société et dans les établissements 
chargés de recevoir les souscriptions. BALO du 24 ma 1982. 



Société ar.or-.yns ao C£Ç 'tTv. CO - '44.534 '.CO 
Siégé- soc s; 

Tccr A"; ou. 25 qui; Oé D:0r.-50’JÎ'.'«. 925-4 ^jtsaex 
n.C S. Nanterre* 5 542 245. 57c 


LE TEXTILE 
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NOUS OUVRE 


‘mes 


DE NOUVELLES 


Bidon®, cfest un géofe&tüe non lissé dé renommée 
mondiale, qui, grâce à ses qualités filtrantes et 
mécaniques élevées, facilite la construction des voies 
de communication sur les terrains marécageux et 
sensibles à Peau tels que les autoroutes, assises de 
voies de chemin de fer (TGV Parïs/Lyon) et pistes 
d'aéroports (Marseille Marignane). 







Rhône-Poulenc un des atouts 
“ 1 ** de la France dans le monde. 




RHONE-POULENC 
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MARCHÉS FINANCIERS 


12531 

5806 


157573 

76595 


KLftK HEBDOMADAIRE 
0E LA BANQUE DE FRANCE 

Mcfan pouc refait â variation 

(naftnsdBt«4 

ACTF Au 27-5-1982 ' 

U 0* «t CRÉANCES SUR 

itmira ~........ 2moq 

ta: 

Or 1 194581 

DmiimiMMi Ii— i féwwgr .. 16528 

ECUS 60268 

Anicfi n Fonds do m- 
Hboftrid a dmg w ......... 

2) CfiÉAKCESSJJRU-mÉSOB 

du: 

Cupcanrsau Trésor ntiAc 

3} CRÉANCES PROVENANT 
D'OPERATIONS DE RER- 
MKBHT 

du: 

EhMunù-x*..-. 

4) 08 ET AUTRES ACTIFS DE 
RÉSERVE A RECEVOIR- DU 
FECOM 


Total 


PAS» 

1) BUETSaCMCUlATRM....... 

2) COMPTES CR&TEURS EX7É 

REORS 

3| COMPTE COURANT DU TRÉ- 
SOR PUBLIC 

41 COMPTES CRÉDITEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ET FMANCERS 

du: 

Comptas courants riaa éta- 
UïsMBMta «atrw&ta a la 
cnHtindioadartMMc ..^.... 

E) BÙBAUVm AU FECOM 48915 

8) RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 
DES AVWS WBUCS BIOS .... 223381 

7] CAPITAL ET FONDS DE . 

RÉSERVE 2268 

8) DIVERS 8411 

Total 508485 



162903 

8880 

1131 

45 576 


DE LA BOURSE DE PARIS 

MBTfîUT NKfiQNM.DE LA STATISTIQUE 
ETDBSETUQESEC0N0KKHIES) 

facfcae généraux da base RM m 19» 

28 mai 4jub 

1Wnt*anç.âranai*ariife|» ..... 8448 8348 

Yakaretoiegtrns 1877,3 1867,0 

Basa 100: 29 décaotira 1972 

Vdwra1raoç.ira«wd«ariaÈJt 121 J» 1206 

VUntewghw 25M 2SUS 

Baaa 100:31 dâondra 1981 

WRea daa «dm fnaçriaan 

aimw.(6naW0M3Vn-1881l.. «02 108.1 

Mwfta Cu re tfa 903 906 

gaft gu 
.. 1103 1112 

.. TOM M3.7 

Co wa an etiu méaaiu » 1104 1009 

Httâllal jtaotriqot TIAJB 1133 

.. 1114 1002 

.. 1263 121,1 

.. liai liai 

.. lia* 1114 

.. 114J 1134 

.. 1144 1114 

.. 1044 US4 

.. 1104 1104 

.. 1044 W44 

faaiiaaownr wponafua» 1084 108.1 

Ban 100: 26 Montra 1880 
Wwt h H g dnt ftWBi fin ..... 94.1 944 

EmpranarfBtt 964 9fiJ 

Em prunt» g n ra ra ta at trata afc 914 917 

Sociétén 9M 844 

Basa 100:31 dacmbni 1972 

E wp in man w aitf a f ni a iM a 611 844 

SoeMW» 914 914 

COMPAGNE DES A6ENT5 DE CHANGE 
Ban 100: 31 daeantra 1961 

tatngMnl loaO 1074 

PratatedabaM 934 934 

Connnicdoa 1012 MIS 

Bfacsdoqripen»«tt 1114 1104 

Btana ri» muera, torebbs 1144 1124 

ttra»d»râas«.M*vdwaUK 1244 1214 

8tanftta cornant, ataamates 1107 1144 

Serrât mi 1084 

Sociétés fa acièrw 1094 1094 

SssiÜa da la ma (me iqMw 

prinrinalrauMn è l'étranger 9SJ BU 

Vn fouralnd Mui ito t 1074 1014 

BOURSES REGUNAIfS 
Boa* 100:29 décanta* 1972 
MtegfaM 1064 1024 



LA VIE DES SOCIÉTÉS 


SJLY. — Le cfaiffre d’affaires ctuME 
dn grasrpc SJLV-, réalisé sons les marques 
CSbîE, ^darcbal et Paris-Rhôoe. g’eit éfévé, 
en lSÔl . i 2.8 mRfioas de francs, en aug- 
mentation de 3,6 %, ce qui correspond à une 
baisae Hl’actzntË, en valeur rEéQe. de 6 %, 
doe k la coiMnctiân de.la production de yék 
brades. 

Les efforts d'économie et d’adaptation 
ont permis -de redresser TexpJaitauon, avec 
un MnEfloa consolidé de 7J 1 nriHio n» de 
francs contre une perte de 78jfnuBk»s de 
francs en 1980. Mais, du Elit des charges 
cxceptiomeDes dues aux départs de penqn* 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base 108: 31 déc. IMS) 

3 juin 4 juin 

Valeurs françaises 1094 

Vdnnétna|ira .108,5 — 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Buse 1 W : 31 rfée. 19*1) 
Infi tt ç ta fcnU 1874 W73 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Etifcta pririt dn 3 Jrtu 161/4* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 4jmn | 7 juin 
2434* | 245 


ne! et à la cessation des activités d'équipe- 
ment domestique, je compte des pertes et 
profits pour 1981 est en déficit aggravé 
(94,6 millions de francs contre TI JS mil- 
fions de francs). 

-Au niveaa delà boldmg S. E-V^ la perle- 
globale est de 1164 millions de francs, en 
raison des provisions constituées sur les ti- 
tres de participation. 

Pour 1982, les résultats devraient redeve- 
nir bénéficiaires si le^ re dre ssement de bi 
conjoncture dans FairtatnobOe se poursuit et 

«> ÿ f bwmii ifmlhtinn îwm» r^wmiHe. 

GROUPE GÉNÉRALE OCCIDEN- 
TALE. - JW rererace 1981-1982. le 
’ chiffre d’affaires consolidé de la filiale amé- 
ricaine de distribution Grand . Union est 
passé de 34 milliards de dollars à 4,1 3 mil- 
liards de dollajs et le bénéfice nei aprés im- 
pôts de 34 3 millions de dollars à 24,6 mil- 
lions de dollars. 

La baisse-dn bénéfice n’eff cetera pas les 
résultats consolidés de la Générale Occi- 
dentale, les autres opérations réalisées par 
le groupe permettant d'envisager des résul- 
tats «satisfaisants» en 1981-1982. 
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C&mpu tenu dn la tarièvaté du délai qte nous en imparti pour priAor la cota complète 
dm nos derreèra éditions, nous poumons être c o n tra int s parfois è « pas donner les 
derniers coure. Dm co cas caux-ri figureraient h lendemain dans la première dritioa 


Marché à terme 


La Chambre syndkale s déridé da prolonger, après ta clôture, la cotation des valeurs ayant 
été mcepoorneBemoM r objet de transactions entra 14 Dl 16 et 14 h. 30. Pour entre 
raison, nous ne pouvons plus garantir f «rectitude des damiers cours de l'après-midi. 
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RreHfle..., 

146 H 

143 61 

145 

14640 

100 

Fachd&rom -- 

3» 

Ak,Sgpam. . 

3» 

368 

3» 

368 

65 

Fonderie (Géo) 

62 

62 

62 

63» 

365 

Pentium ...... 

95 

AL5JU .... 

8851 

89 K 

89» 

» 

œ 

FrarorâM 

BS 

83 

83 

82» 

400 

Perood-fiieard. 

102 

AtathomAtL . 

166 

1» 21 

16620 

168 

400 

Fiancmp .... 

392 

395 

395 

389» 

133 

Pétroles (Fsa) , 



9» 

900 

900 

888 

214 


224 

223 

220 » 

220» 

T71 

- lobU ... 

166 

Appfc.SK ... 

163 

163 

163 

1» 10 

340 

GàtdTotrep. 

336 

3» 

3» 

3» 

33 

- fcenfiej . 

123 


119 

118 

118 

12040 

1410 

Gén. Géaphyc. 

1386 

1387 

1387 

1389 

E2 

Pétroles BP. .. 

870 

Ato-Etoepr. . 

8» 

852 

862 

8» 

445 

B.T.Mam. ... 

4SI 

45451 

454 

458 

173 

Peugeot SA .. 

525 

Av.Om.-Br. . 

545 

545 

645 

535 

435 

Guyenne-Case. 

431 

4» 

422 

421» 

3» 

- labU .... 

168 

194 

305 

1» 

BaKraspon. . 
- bfaU ... 
ttaHw retire. 

178 SC 
197» 
321 
171 

177 

197 

311 

172 

177 

197 

311 

172 20 

177 

197 

310 

172 

465 

366 

66 

225 

Hachera .... 
HégintLa). . .. 

kaftet 

fcnm. PMne-M. 

479 

333 

61» 

228 

4» 

3» 

Cl» 

220 

481 

3» 

61» 

228 

47610 

3» 

«» 

228 

86 

136 

405 

107 

PLAL 

Podrâ 

Point. 

Pdfflpw 

m 

BratflL-V. .. . 

138 S 

138» 

138» 

138» 

175 

tnd. et Panüp. 

175 

176 

178 

173 

220 

PALlriénri... 

» 

ELC.T.1MIB. . 

93 

32» 

93 

94» 

0» 

hst-Ménaux . 

810 

815 

8» 

MO 

7» 

Presses Cité 

210 

SàgtttSay... 

205 

211 

211 

207 

1090 

tatftechrique 

11» 

11» 

11» 

1052* 

495 

PmabsaSc. .. 

540 

Bc 

ma 

518 

171» 

409 

177 

505 

176» 

489 

177 

15S 

210 

J.BoralkiL ... 
lUtiabm... 

1» 

2» 

175 

1» 

175 

1» 

172 

2» 

280 

172 

Prinoflaz — 
Printemps . . . < 

400 

B*vt«6ëné) 

401 

4» 

400 

401 

167 

Jaumont hi .. 

163 K 

761 BC 

161» 

1»» 

13» 

Promodès 

10» 


1010 

10» 

10» - 

10» - 

26 

Ofe-Coiranbas 

2S 71 

24 M 

24» 

25 ■ 

10» 

FtadarSA .... 

705 


m 

■686 

688 

m 

305 

tab. Béton 

305 St 

305 K 

305 60 

3» 10 

960 

- lotiU .... 

1520 

RSJ4.-6D. .. 

«as 

1486 

14» - 

1471 

270 

[jtafleDjppée 

26421 

283 9t 

2B3» 

263» 

3» 

Rrafiotethn. ... 

14» 

- (otaL) ... 

14» 

1461 

1461 

14» 

300 

-W4J .... 

299» 

296 

295 

296 

94 

Raffin-ffsa) ... 

1650 


18» 

1605 

15» 

1600 

256 

Latagemw. .. 

248 

248 

248 

263 

1040 

Redoute (Le)... 

296 

- lobU .... 

300 

301 

301 . 

295 

1670 

jmBStd ....... 

1635 

1635 

1632 

1609 

5» 

Rôflton 

13» 


n» 

1331 

1320 

1331 

2410 

- (obU .... 

24» 

2400 

24» 

24» 

310 

tatfsaHJrfaf .. 

080 

38 

175 

560 

73 

Cédé) 

CSU 

Carie" 

DF A0. 

CF-DJE. 

820 , 
3505 
176 1 
545 
69» 

820 

34» 

176» 

545" 

65» 

8» 
34» 
178» 
5» “ 
65» 

810 

34 

175 

541 

64» 

910 

«9 

3» 

4» 

29 

Laser 

Lricafranoe — 

Lüdndus 

Lyon. Eaux ... 

UbALhm flLJf 

906 

1» 

386 

459 

27» 

906 

1» 

394 

457 

2786 

906 

1» 

394 

457 

28 05 

906 

183» 

334 

457 

27 38 

676 

4» 

1» 

9» 

1» 

Rue Impériale .. 

Saetor 

Sade 

Sagem 

SKtusBL.... 

2» 


197 

195' 

198 

192» 

2» 

UataPhérix... 

276 

276 

278 

278 

346 

Sonné 

12 

awfrOiidL.. 

inc 

W7C 

1070 

W» 

1490 

Majonute fLyl . . 

1295 

1265 

1285 

1289 

470 

- lotit) 



154 

15251 

152» 

155» 

356 

Hanaiin 

348 

348 9C 

3*9 

345 

340 

SAT 


- (obU .... 

141 

141 

141 

141 

44 

Uac. WentM .. 

44 1( 

4410 

44 10 

43» 

29 

Sautes 

8» 

CLT. Alcatel . 

846 

8» 

8» 

8» 

770 

Uaneü 

7» 

785 

7» 

7» 

57 

Sauwr-Qwal .. 

570 

OdbMtaw... 

558 

653 

552 

553 

7» 

- <obU .... 

725 

745 

745 

745 

134 

Sdwétfe 



1Q2 ac 

103 H 

10310 

103» 

B05 

MettoOtas ... 

595 

595 

595 

5» 

36 

S.C.QA 

121 

Cofimag 

Crin 

123» 

221. 

120 « 
212 

121 

212 

120 10 
212 

13» 

16 

Mova ....... 

MéLNw.a-ü 

12» 

1280 

12» 

11 9C 

12» 

« 

12» 

11» 

81 

125 

S. CALS, .... 



106» 

105 

106» 

W6 

700 

liTrhdHn 

■cnpMi 

7» 

749 

746 

740 

128 

- lotit! .... 

370 


379 

37890 

377 

37990 

585 

- tabl! .... 

5» 

5» 

6» 

5» 

2» 

Seb 

355 

CredFonor .. 
Défi F. tare... 

359 

T83 

357 

183 

357 

183 

36880 

18010 

688 

104 

mm.:-.. 

657 

K)1 

653 

101 

653 

101 

653 

100 20 

153 

7» 

SrinHfl 

SAIM 

395 

CÜritNlL .... 

295 K 

285 

29490 

295 

£0 

lUf.PmBnaya 

45 K 

47 

47 

47 55 

4» 

Sign.Em.EL .. 

B9 

1» 

taaoMd» . 

84» 

191» 

83H 

182 

83» 

192 

83» 

IM» 

705 

810 

Moto-Hanoessy 

-WJ .... 

688 

810 

688 

805 

685 

605 

686 

805 

296 

178 

S Sc 

Sms 

265 

OS.S«ràm . 

272 K 

272 K 

-272» 

270 

465 

Moc-UrorS. . . 

487 

483 

483 

475 

96 

Semer 

820 

Danut-Senjp . 

B35 

833 

833 

840 

.65 

ItatéMx 

62 50 

62 5C 

62 

62» 

5» 

Skis Rossignol . 

940 

Jnrt».-. 

898 

1018 

888 

1010 

888 

1007 

890 

1002 

3» 

174 

Ara» — ... 
NshoMbem .. 

335 

1»» 

334 

189 

340 

169 | 

333 

168 

3» 

152 

Sog«P 

Sommer-ABb. . 

40 

D AC, 

3360 

33» 

-33 60 

34 

18 5C 

fcbsrtnri ... 

16 SS 

16 85 

16 85 

17 

175 

SowcaPtfriar.. 

1030 

340 

foras 

ierefes«d ... 

usa 

324 

1053 

321» 

1053 

324 

1053 

3» 

44 

22S 

lord-Est 

Norton Wri ... 

NuutflreML . 

4200 

210 

43 50 
210 

4305 

210 

43 

210 

200 

8» 

Talcs Lœatnc ., 
TéLBett 


1224C 

122 a 

122» 

12210 

108 

103 SC 

100 

100 

98)0 

122 

- (obij .... 


-"SS'': 

122» 

123 SC 

123» 

121» 

420 

JcoétoUGfe} 

411 

410 

411 

407» 

172 

Dion«»-CS.F. 

620 

Mil 

578 

572 

573 

572 

205 

Jfctrfsb y.... 

201 

200 

202 

197 

2» 

- lotit) .... 

210 


21650 

218 

214 ‘ 

220 

*756 

tan. F. Pari* .. 

va 

698 

698 

698 

W30 

TJLT. ....... 

360 

1230 

530 

iariitfW .... 
raowwta'-.. 

355 

1125- 

528 

565 

356 

106 

627 

560 

357 

1125 

S26 

356 

114/ 

&20 

119 

1000 

3600 

Opfi-Pratns ... 

Md)» 

- loücomj 

Sp«LGasco;ÿ,T, 

121 K 
970 
3600 

121 

968 

3595 

122» 

968 

3595 

12340 

968 

3596 1 

130 

310 

114 

(LFA 

(ILS. 

U. DE 

ses 


560 

5» 

6? 

87 

67 

67 

67 

420tU»or 4 


Dus 

prend. 


'501 


iid 


137 
304 
105 50) 
36970 

392 
137 80) 
172 
34201 
51 

1S7 
324 80) 
65 
12620) 

393 
107 
201 10| 
759 
502 
28150) 

156 
1296 
1060 

980 
304 
92 
1006 
566 
318 
825 
4 01 
117 
967 
167 
340 
460 
310 
27 801 
54 10) 
131 9Ôf 
35 

82 10| 
11B3ÔJ 
126 sq 

237» 

157 
785 
434BQ 
299 
171 

95 
57S 
321 
149 
169 9d 
294 SOI 
RIO 
124 
156 50 
ISS 
1061 
120 KH 
316 
110 
430) 


Premier 

con 


IHti 


138 80) 
307 
101 
365 
3» 
13750) 
173 
34 40) 
51 
153 801 
324 Bq) 
65 70! 
129 
408 
106 
200 10 
749 
500 
281 50] 
164 50) 
1323 
1030 


305 
87 
1005 
580 
31840) 
835 
4 

118 
KO 
167 
327 
439 
307 
27 55) 
55 
130 
34501 
82 5ÔI 
TIR 1(5 
127 IM 
238 50! 
157 
789 
410 
304 
171 10! 
94 
576 
319 
149 
184 50} 
292501 
810 
12310) 
IBS 
196 

1055 , 
12010) 
317 
110 
4251 


Demtar 


136 
307 
101 
365 
39050 

137 50 
173 
3440 
5150 

15360 
324 60 
65 70 
1» 
402 
106 
20020 
750 
500 
281 50 
183 90 
1320 
1030 

'âœ 

89 

1005 

590 

31840 

835 

4 

118 
950 
167 
327 
439 
309 
27 56 
55 
130 
34 50 
82 50 
118 10 
127 10 
237 50 
157 
789 
404 
304 
171 10 
94 
580 
319 
149 
157 
292 50 
811 
123 10 
160 
196 
1055 
120 
317 
110 
430 


Canot 


136 80 
302 
101 10 
360 
390 
137» 
17210 
34 

»QS 
153 90 

318 10 
64» 

126» 
408 
105 50 
19610 
749 

jrqj) 

276» 
163 50 
1300 
10 » 

'»6 

86 

995 

5» 

31210 

925 

4 

116 

931 

169 
327 
4» 

3W 

27 

55» 

1» 

34 65 
82» 

119 
126» 
236 
155 
774 
402 
299 10 

170 
95 20 

572 
320 
149 
155 
295 
«1 
122 70 

159 

195 

1040 

120 

319 
108 

425 


(Comm- 


un 

161 

2 » 

375 

137 

11» 

870 

200 

385 

4» 

68 

4» 

7» 

425 

400 

225 

28 

38S 

143 

31 

930 

83 

1» 

2 » 

1040 

575 

58 

270 

225 

162 

167 

109 

187 

4» 

346 

52 

77 

22 


VALEURS 


- WJ ... 

U.TA 

iVsiéo 

- (obLom.l 
IVrikuec .... 
iV.CScqure-P. . 

>Mpra 

lAmnlnc. ... 
Amer. Express 
(Amtr. Trieptu . 
jAngloAiMr.C. 

AmpoW 

B. Otnwiine . . 
BASF (Akl) ... 

SSd«l’!! 

Durer 

(Chase Manh. 
iGaPéK.In'p. ,.| 

DeBeerc 

Deutsche Bank 
Dana Matas .. 
(DriatatanCtd 
DoPon-Hem.. 
ES-Gibon .... 
Esstmn Kodak 
Eaatüand ... 

(Ericaon 

ErawCOp. .. 
Ford Mettra .. 
[Frac State ... 

Gancor 

i Gén. Belgique . 
Gén. Bear. .. 
Gea Motors .. 
Gokftkta.... 


Htadii. 


Cars 

pntaéd. 

Pramiar 

coure 

Dernier 

axas 

Compt. 

coure 

103 

103» 

103» 1 

102» 

152 

151» 

151» 

162 

221 

216 

216 

216 

376» 

375 

375 

375 

137» 

137» 

137» 

136 

1030 

10» 1 

10» 

1Q2D 

891 

6» 

8» 

874 

175» 

173 IC 

174 

174» 

343» 

343 5C 

344 

346» 

423 1 

425 10 

<25 

425 10 

6510 

64 a 

64 20 

63» 

439 

437 

437 

43S 

731 

725 

72B 

711 

429 

4» 

4» 

434 

408 

403 

409 

400 

214 

217 

217 

220 

27 SC 

27 TC 

27 75 

2720 

342 

329 BC 

329» 

336 

149 50 

148 

148» 

145» 

30 30 

» 45 

30 50 

»05 

913 

913 

913 

919 

687C 

67 9C 

67» 

6640 

140 3C 

138 « 

138 40 

138 40 

. 2685C 

271 SC 

271» 

271» 

1101 

10» 

10» 

10» 

570 

672 

572 

565 

54 3C 

53 9C 

53» 

53 

270 

269 

269 

269 

224 

228 5C 

228» 

Z28» 

1» 

177 

177 10 

177 

1» 

164 

164 

166 

99 K 

98 3C 

98» 

» 

200 

202 SC 

202» 

206 

■ 'H 

4» 

494 

493 

348 6C 

355 

355 

3» 

49 80 

49 5C 

48» 

48» 

73» 

72 55 

72 70 

71 15 

21» 

21 8E 

21» 

2185 


Ûxntwh- 

satwn 

VALEURS 

Cran 

pvécétt 

Pranrér 

cotre 

Dernier 

cotre 

ConpL 

Premier 

coure 

405 

HoacftstAkL .. 

410 

412 

412 

412 

45 

lmp. Chemical . 

AS» 

47 

46» 

46 10 

81 

IncaUmited .. 

776C 

77 90 

77» 

77 

465 

IBM 

496 

<94 5C 

494» 

488 40 

26 

Ise-Yakado — 

27 « 

27 05 

2705 

27 05 


ITT 

192 EK 

191 50 

191 10 

191 50 

38 

Metsuriata — 

34» 

34 40 

34 40 

34 70 

580 

Merck 

584 

590 

MO 

596 

420 

MbeasotaM. .. 

417 

410 

410 

416 

192 

UobiCorp. ... 

197 

197 

197 

196» 

13KX 

terté 

1335C 

1320C 

132Û0c 

132» c 

440 

tank Hydro . . - 

396 SC 

372 

372 e 

379 c 

760 

•wtofina 

745 

740 

7» 

727 

395 

"Wp Morris ... 

393 

389 

3» 

381» 

73 

»i*pe , 

72 4C 

7150 

71» 

7010 

216 

tas-Brând ... 

189 SC 

1B3 

183 

183 

200 

’résetan Steyn 

179 5C 

174 

174 

17640 

755 

Ootow 

793 

7» 

777 

76* 

365 

landfomin ... 

343 

342 20 

342 K) 

335 50 

275 

toytfOutch ... 

273 50 

272 

272 

274» 

61 

foTettoZhC .. 

56» 

58 70 

58» 

58 

198 

St Mena Co .. 

191 

191 

191 

194» 

370 

Schluntager . . 

347 

33S50 

335» 

338» 

58 

SheUtransp. ... 

U65 

59 

59 c 

■5810e 

740 

Siemens ÆG. .. 

743 

743 

743 

7» 

tî2 

Sony 

116 7C 

113 4C 

113» 

116 


rjjx 




..u- 

4» 

Mtavtf 

465 

445 

445 c 


310 

Jrit. Tacha ... 

288 SC 

289 2C 

289» 

290 

3» 

VadReas .... 

36950 

363» 

363» 

365 

183 

West Deep .... 

169 5C 

164 

163» 

163» 

2» 

WestHoU .... 

243 

237 50 

238 

237» 

276 

XamDxp. ... 

247 

248 

248» 

2» 

232 

2amMCorp. .. 

178 

197 

2 

201 


e ; coupon détaché : * : droit détaché; o : offert ; d : demandé ; • : prix précédent IStCAVl 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ Offiaa. 

COURS 

prie. 

COURS 

4/8 

Aehat 

Venta 

Etats-Unis (S t) 

6188 

6146 

6 

63» 

AlarangnetlQQPMI ... 

2610» 

261 1» 

254 

267 

Brinualioon 

13823 

13 919 

123» 

133» 

Pays Bvd 00 flJ 

2368» 

235 7» 

229 

240 

Danemark {100 bd) — 

76 6» 

76 310 

74 

79 

NontgellOOk) 

1020» 

101500 

99 ! 

104 

GrantaEretagnetf IJ .. 

11108 

11068 

108» 

114» 

Griec U00 drachmes) .. 

95» 

94» 

95» 

112» 

tafelIOOOSresi 

47» 

<701 

45» 

49» 

&»swH0Qfr.) 

3048» 

304400 

296 

3)4 

SttfdedOOkol 

1060» 

104 8» 

101 

107 

Autnda(IQOech) 

371» 

37125 

36 3» 

379» 

EspagnaUOOpKj — 

5 836 

5840 

0570 

61» 

PtatigaillOOcsc.) 

8570 

85» 

81» 

91» 

Canada {Scsi 1) ...... 

4972 

4923 

4 870 

5K0 

Japon {100 yrre) ...... 

254S 

2522 

2 430 

2570 


COURS MS SUJETS 
AUX GUICHETS 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVISES 


Orfin Uoen bina) 

OrfinltfiSngotl — ....... 

Pièce fianças» (20 fri 

PS» tançait* (10 (ri 

Fié» sûtes £0 fri 

P*»tnwC01ri 

Sauvenài 

Fftceds20dribrs 

Plteede 10 douas 

Pièce de 5 dotare 

Pende 50 pesos 

Püea de 10 florins 


COURS 

préc. 


647» 

64650 

597 

465 

508 

4» 

588 

2640 

13» 

705 

2655 

510 


COURS 

4/6 


63S00 

63500 

5» 


515 

486 

68i 

2650 

135750 


2865 

502 


S33J7£: ! '-* 

? • • T . v - r ;.*; :"-k j.: • - 


. ür ; i : • . • 
rf-C-- . 

■- T. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


POLITIQUE 


10. La fin da congrès de la Jeunesse 

communiste. 

11. Le parti démocrate français pré- 
conise la création d'un comité de 
liaison de ('opposition. 


SOCIÉTÉ 


12. MÉDECINE : la préparation de la 
réforme hospitalière. 


CULTURE 


13. DANSE : le Kirov an Palais des 
congrès. 

» EXPOSITION : Ipoustéguy. 

— ROCK : The Cure. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


17, La chute des effectifs syndiqués 
Ô la C.G.T. 

17-18. Taiwan veut développer ses 
échanges arec l'Europe. 

20. ENTRE VENTS ET MARÉES : le 
risque d'entreprendre et l'assu- 
rance. 

21. Les notes de lecture d'Alfred 
Saavÿ. 


SPORTS 


22. TBWiS : la victoire de Mats 
Wifoader aux Internationaux de 
France de Roland-Garros. 

— AUTOMOBILISME : Watsoa vain- 
queur dans la confusion à Detroit. 

— RUGBY : Dax bat et égale Nar- 
bonne au challenge Du Manoir. 


ÉCONOMIE 


42-43. SOCIAL : l'aide à ('enfance : 
gérer le présent pour préparer 
l'avenir. 


44. BANQUES ■ L'autre* Crédit agri- 
cole veut pouvoir distribuer des 
prêts à taux bonifiés. 


RADIOTELEVISION 1151 
INFORMATIONS 
- SERVICES - (18) î 
T roisième âge; • Journal 
officiel » ; Météorologie ; 
Mots croisés. 

Annonces classées (27 à 
41); Carnet (12); Pro- 
grammes spectacles (14 et 
15) ; Bourse (47). 


Véritable paille 
japonaise 14 F le m 2 . 

Soit 70 F le rouleau cle- 
5 m 50. 90 F le rouleau de 
7 m30. Stock limité. 
100000 ni* dt« moquettes 
et revêtements muraux en 
stock à des prix incroyables, 
ARTTREC 
5% de remise 
sur présentation de cette 
annonce. . 

4. bd de. la Bastille 
75012 PARIS 
Tel. 340.72.72. 
ouvert de 9h à J 9b 
sans interruption. 
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ROBES D'En- depuis 320 F 
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•329.44. fG- Parking privé 

...Catalogue surcemande 


Le numéro du « Monde > 
daté 6-7 juin 1982 a été tiré à 
484 631 exemplaires. 
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PRÉSIDÉES PAR LE DIRECTEUR RÉGIONAL DU TRAVAIL 


Les négociations chez Talbot 
rencontrent de grandes difficultés 


2. MALOUINES : - La paix et le 
vent», par Jaa H. Braun; «Une 
politique à courte vue », par. 
Alberto Vivait» ; « Bonne foi, boa 
droit, banne date », par Christian 
Caubet; » Réplique à Michel 
Tarif », par Jean-Alphonse Bernard. 


ÉTRANGER 


3 à 6. IE SOMMET DE VERSAILLES 


7 à 9. PROCHE-ORIENT 

- » Le Yémen écartelé » (I), par 
Éric Rouleau. 

- L'invasion du Sud-Liban par les 
forces israéliennes. 


9. LE CONFLIT DES MALOUINES 

Les troupes Je choc britanniques 
resserrent leur étau autour de Port- 
Stanky. 

10. EUROPE 

R.FA : les élections régionales 
de Hambourg. 


Des négociations antre las syndi- 
cats et la direction de TaJbot-PoIssy, 
sous la prâsldenca du directeur régio- 
nal du travail d'Ile-de-France, ont 
repris (b. 7 juin A Saim-€ennain-en-. 
Laye. Une première séance de négo- 
ciations, rendue possible à l'issue 
de contacts entre les syndicats, la 
direction et M. Chazal, directeur des 
relations du travail, s’est tenue le 
6 Juin au soir sur les salaires, les 
classifications et les conditions de 
travail. Un seul point d'accord est 
Intervenu : la direction a accepté 
de verser dès juin un acompte sur 
le treizième mois. 

La C.G.T. a demandé l'annulation 
des élections professionnelles qui se 
sont déroulées, sous le contrôle de 
quatre-vingts inspecteurs du travail, 
en mare et en mai et avaient donné, 
pour les délégués du personne) et 
pour le comité d'entreprise, la majo- 
rité â la C.S.L Selon la C.G.T., des 
» témoignages récents montrent que 
des fraudes et des pressions avaient 
au lieu en dehors des bureaux de 
vote ». La direction s'y oppose, indi- 
quant que le scrutin n'a pas été 
contesté dans les délais légaux. Un 
journaliste de ^Humanité, M. Jean- 
Michel Confier, a déposé plainte 
auprès de la gendarmerie de Poissy 
à la suite d'une « agression » dont 
K a ôté victime. 

Aux portes des usines Talbot, -à 
Poissy (Yvelines), bloquées par -la 
grève depuis la 2 juin, les grilles 
sont closes ce 7 juin, & 6 h. 30. La 
direction a fait savoir que, pour des 
raisons techniques, en particulier 
pour les contrôles de sécurité; le 
personnel de fabrication devait rester 
chez lui. Seul le personnel •• de 
bureau et l'encadrement devaient se 
rendre à leur poste. Mais plusieurs 
centaines d'ouvriers, presque tous 
immigrés, sont tout de même venus 
comme pour un matin ordinaire. 
MACHINE 35 — 35x106, 

Certains ignoraient la décision de 
la direction. D'autres, la majorité, 
tenait à vérifier qu'on ne faisait pas 
entrer les ouvrière non grévistes. 
• C.S.L assassin ! », » Le Ricard, les 
moucharda, c'est finit», lancent les 
plus volubilent, dénonçant la pra- 
tique forcée des cadeaux et des 
verres de pastis offerts aux contre- 
maîtres. » C’était la malia, dit l’un 
d'entre eux. Des cadeaux pour les 
uns, rien pour les autres. Des salaires 
de 2700 F sur la chaîne. Pour le 
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Micro- 


informatique : 
DECISION 


L E prix réel d’un nrïcro- 
ordinateur utilisable pour 
des applications professionnelles 
est aujourd’hui compris entre 
to 000 F et 60 000 F Cadres d'en 
ireprises, dirigeants de PME, pro- 
fessions libérales, ingénieurs, se 
posent légitimement la question: 
comment choisir? comment s’en 
servir sans avoir à programmer? 


DECISION informatique, sons- 
ré «Pour choisir et utiliser votre 


titré «Pour choisir et utiliser votre 
micro-ordinateur et ses program- 
mes» est la première publication 
plaçant le micro -ordinateur à la 
portée de tous ceux qui souhaitent 
exploiter l'outil sans en connaître 
la technique. 


DECISION 

rontînatBur pow tous. 


Dernières nouveautés, exposi- 
tions. baisses de prix : DECISION 
est toujours au tait de l'actualité. 
Bancs d'essai de programmes 
standards: DECISION porte cha- 


stan dards: DECISION porte cha- 
que quinzaine un jugement en 
termes accessibles et concrets. 
Exemples d'applications réali- 
sables par des non- spécialistes : 


i Un*» M (•ici UV7-Y. ’ 


d'utilisations pratiques. 


W\ : 10 FF chez votre marchand de 
journaux. Abonnement: 195 FF 
(23 numéros) 41, rue de la Grange- 
anx-Belles. 75483 Paris Cedex 10. 



FERMETÉ DU DOLLAR 
6,20 F 


• Les mises à disposition des 
personnels de l'éducation na- 
tionale. — Le Bulletin officiel 
de l’éducation nationale du 
3 juin publie une instruction de 
M. Alain Savaxy concernant les 
«mises à disposition de membres 
des personnels de PéducatUm 
nationale au bénéfice des mou- 
vements et associations prolon- 
geant Vaction du service public 
de l’éducation nationale ». Ce 
texte tend à «préciser, clarifier 
et régulariser » la procédure 
permettant A des « associations 
habilitées » — essentiellement 
des œuvres péri f et post-acolai- 
res — de bénéficier du concours 
de personnels, notamment d'en- 
seignants, relevant du ministère 
de l’éducation nationale, payés 
par lui et mises à leur disposi- 
tion. Cette instruction, qui instau- 
re une « convention » entre 
l'association demandeuse et le 
ministère, tend à épurer et & 
contrôler une situation qui, dans 
le passé, avait donné lieu à de 
nombreux abus (le Monde da 
30 septembre 1931). 
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AU TCHAD 


Ojamena est tombée ara mains des forces de M. Hissèoe HABRÉ 


même poste, deux OJ5. au Heu de 
quatre précédemment. Ça a 'craqué. 
Ce n'est que la monnaie de notre 
pièce », ajoute lin agent de maîtrise. 
Pour iul. comme pour ses collègues 
présents autour de lui, la situation 
s'esl détériorée depuis la reprise de 
l'usine Peugeot. Les contremaîtres 
el les cadres moyens les plus âgés 
ont été mis an préretraite et rem- 
placés par des jeunes. « Ges der- 
niers ne savent pas parler aux 
ouvrière, (fs ne tes tiennent plus. 
L’Injure, ça ne paie plus», dft-on 
encore. 

Devant r usine, soudain oh s’énerve. 
Lee délégués syndicaux annoncent 
qu'une assemblée d'information va 
se tenir devant la mairie Ô 10 heures 
et qu'H faut s'y rendre en cortège. 
• Ce n'est pas à la mairie que ça se 
lient, c'est Ici. U faut rester, sinon 
la direction va faire rentrer les au- 
tres », disent pu lai eure Immigrés. Un 
cortège s'ébranle. Peu après, trois 
oers de gardes mobiles prennent i 
place devant l'usine. Le cortège 
arrive devant la mairie. Lee délégués 
font le point des négocierions, en ! 
arabe puis en français. — D. FL 


Au terme d’une offensive enga- 
gée en novembre 1881, ND j amena 
est passée sous le contrôle es 
Forces armées dn Nord de M. Bas- 
sène Habré. tôt dans la matinée, 
de ce lundi 7 juin après quarante- 
cinq minutes de combat. On 
ignore le sort du président 
M. Gookounl OneddeL 


Des Jrifilfratians de combat- 
tants de M. Habré avalent eu Beu, 
ces derniers temps, à N’Djamêna, 
où quelque soerztoines e soldais 
des Forces armées populaires 
(P AP) de M. Gookounl Oueddel 
étaient encore stationnés diman- 
che. Les petites garnisons de deux 
autres tendances, celles de 


Le dollar n’est vivement raffermi 
lundi mattn 7 juin, en liaison avec 
les événements du Liban. Son cours 
est passé, à Francfort, de 24559 DM 
i 2,38 DM, A Paris, de 6.15 F à &20 F 
après &21 F et à Tokyo, de 243 yena 
ù 24C yen*. La banque centrale 
d'Allemagne et du Japon ont du 
intervenir pour défendre leur mon- 1 
nale. 

Ontëe l’aggravation de la tension 
an Moyen-Orient, le report & plu-i 
sieurs mois de toute décision sur 
la stabilisation des monnaies a 
Incité les opérateurs à acheter des 
dollars. Sur lo marché do fer, le 
cours de l’once est passé de 318 dol- 
lars à 325 dollars environ. 



MAS. AcyL füœtâ .efc itamougae, 
avalent fait savoir qu’elles de- 
.mgqrérarient «neutres» al «Iles 
zf étalent pas attaqu ées. Les FAN. 
seraient passées à l'attaque dès 
7 heures du matin. A 3 h 30, elles 
s’étaient assuré le contrôle total 
de la ville. La ville de Mango 
s'était ralliée -aux FAN là Veine 
et celle jg- MarigaTmé l’avant- 
vdlle. 


Dernier obstacle sûr la route 
de N’D .temena. b ville de Massa- 
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En Iran 


QUARANTE (MS SONT TUÉS 
AU COURS DU BOMBARDE- 
MENT DE IA VIUE D1ÎAM 
PAR L'AVIATION IRAKIENNE. 


Téhéran (AJFJP -). — Quarante 
personnes au mains ant été tuées 
et plus de deux cents bless ée s, 
samedi matin 5 Juin, au cours du 
bombardement par des avoins ira- 
kiens de la ville dUam (chef -lieu 
de la province du même nom) 
& plus de 500 kilomètres à l’ouest 
de Téhéran. Selon la radio de 
Téhéran, les appareils irakiens 
ont attaqué dans la matinée au 
moment crû. se déroulait dans les 
rues de la ville an défilé organisé 
pour commémorer le soulèvement 







Vois 

éterpeue 5 

au . 
succès 


FffTo 

îTjf 


1 I | 

à 

oTn 










m 

[Tl 

| ri « 







du 5 juin 1963. Selon la radio, 
les victimes 4 étaient des civils, 
hommes, femmes et enfants inno- 
cents ». • 
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Des dizohies.de maisons, ainsi 
qu'une mosquée, ont été détruites 
ou cours ou bombardement, a 
ajoute ia radto. 






M. Mlr Hossem Moussavi, pre- 
mier ministre iranien, a déclaré 
qqe la réponse de l’Iran & ces 
bombardements «sera «Ce qui a 
toujours été jusqu’à présent donne 
aux agresseurs ». H a qualifié ce 
raid de « réponse à ceux qui par- 
lent de paix, de cessez-le-feu et 
de conciliation en ignorant les 
crimes du régime hérétique » 
irakien. 
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« Les maitres et les protecteurs 
de Saddam (Saddam Hussein, le 
chef de l'Etat irakien) s, a pour- 
suivi )e premier ministre dans une 
intervention diffusée par Radio- 
Téhéran, a discrédités par les vic- 
toires récentes des combattants 
de l'Islam, croient qu’attaquer les 
zones résidentielles ou bombarder 
des cftriZs sans défense pourra 
rendre son honneur à une armée 
démantelées. 

J.-CL H. 
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BON GRATUIT 


TÉLÉVISIONS 
PRIX FABULEUX 


MiiRnifinuo* TV v./B ; oh.,' 
partir de 150 F 

Magnifiques TV coukur RADIOLA. 

ou THOMSON . L pirtir 2 - S50 F 


A remplir en lettres majuscules en donnant votre adresse 
permanente et à retourner à : v 

W.R. Borg, dpt 945, chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, .04028 
Avignon Cedex, pour recevoir sans; engagement de votre part et 


Code postsu _Vüle______ 

Age : — Profession : ■ '' : 

Aucun démarcheur nie vous rendra visite 


L’HP-IL ET LES NOUVEAUX PÉRIPHÉRIQUES DU HP 41 


Le système d'interface HP-IL, mis au pont par Heuüfett-Packard, 
permet h votre calculateur HP 41C ou HP41CV de dialoguer avec 
une variété de périphériques compatibles têts que des unités de 
stockage de masse ou des imprimantes. Le résultat; un système de 
calcul économique et portable. 

La boude d’interface permet de refer jusqu’à 30 périphériques à 
votre HP 4L Les nouveaux périphériques existant actuellement sont 
une unité de cassette digitale et une imprimante possédant de nou- 
velles fonctions. 

L’unité HP 82161 A est un lecteur de cassette haute performance 


ayant une capacité de stockage de 131 000 octets par cassette 
L’accès rapide aux Informations, n’importe où sur ta bande, fait de 
œ périphérique un dispositif idéal de stockage de masse. 
L’imprimante thermique 82162 A possède les mômes fonctions 
que celles de F imprimante 82143 A auxquelles s'ajoutent d’autres 
possibilités: de nouveaux modules viennent également compléter 
votre système HP 41, exienslon fonction 82180, extension mémoire 
82181, module temps 821 SSL Ainsi, grâce à l'interface HP-ff, 1 
vûtreHP ^atteint la puissance et la soapfessed’atOisation 1 
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